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SEANCES ORDINAIRES A PARIS. 



Séance du 7 novembre 1836. 

PRJSSIDENCB DE Bf. MICHELIN, trésorier. 

M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Thorant, officier des douanes, à Hirson (Aisne), pré- 
senté par MM. Boubée et Millet d'Aubenton ; 

Romeo , professeur de chimie à l'université de Païenne, 
présenté par MM. Boubée et tfrugnelli; 

Hoffmann, professeur à Dorpat (Livoniej, présenté par 
MM. d'Orbigny et Michelin. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

1 A De la part de M. Buckland , son ouvrage intitulé l 
Geology and mineralogy considered with référence to natural 
thcology, 2 vol. in-8°, avec pi. Londres, 1836. 

2° De la part de M. Joseph Burl^hardt, son ouvrage intitulé : 
Aufenthalt und Beisen in Mexico in den Jahren 1825 bis 1834, 
in-8°, 2 vol. avec pi, Stutgardt, 1836. 

3<> De la part de flf . F. P. Ravin , son ouvrage intitulé ; 
Mémoire géologique sur le bassin d'Amiens, in-8°, 68 p. 
Abbeville, 1836. 

4° De la part de M. Grateloup, son Mémoire de géo- zoo- 
logie sur tes oursins fossiles (Echinides}, qxd se rencontrent 
dans les terrains calcaires des environs de Dax , in-8°, 90 p. 
1 pi. Bordeaux, 1830. 

h° De la part de M. Hildreth , son ouvrage intitulé : Ob- 
servations on the bituminous coal deposits of tho valley of'the 
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Ohio, and the accompanying rock s t rata, in-8°, 156 p. 36 pi. 
Marietta, 1836. 

6° De la part de M. Virlet, son ouvrage intitulé : De Vo» 
rigine des différents combustibles minéraux et des bois fossiles 
qui se rencontrent à la surface du globe, in- 8°, 22 p. Paris , 
1836. 

7° De la part de M. Hippolyte Bunel , les deux ouvrages 

suivants dont il est l'auteur : A. Observations thermo-baro • 

métriques faites et calculées pour déterminer les hauteurs des 

principaux points du département du Calvados , in -8°, 134 p. 

Caen, 1836. 

B. Aperçus géologiques et paléontologiques , notions sur la 
théorie des puits forés, et hauteurs de quelques points du dépar- 
tement du Calvados, in-8°, 30 p. Caen, 1836. 

8° De la part de la Société des sciences naturelles de 

Neufchâlcl, le tome I e * de ses Mémoires, in-4°, 40 p. avec 
pi. Neufchâtel, 1836. 

9° De la part de M. Jackson , le n° 3 de la première partie 
du Boston- Journal of natural his tory , conta ining papers and 
communications read to the Boston society of natural history > 
and published by their direction, in-8°, de 209 à 360 p. avec 
vignettes sur bois et deux planches. 

10° Précis analytique des travaux de l y Académie royale des 
sciences , belles -lettres et arts de Rouen , pendant Tannée 1835, 
m«8°, 324 p« 6 pi. Rouen, 1835, offert par l'académie de 
Hou en. 

CORRESPONDANCE. 

M. Dry Dupré écrit à M. le président pour le prier de 
présenter à la Société sa démission d'agent, sa position ac- 
tuelle ne lui permettant plus d'en remplir les fonctions. 

M. Richard, membre de la Société, demande par écrit à être 
porté sur la liste des candidats à la place d'agent, devenue 
vacante par suite de la démission de M. Dry ; cette demande , 
déjà appuyée par le conseil, est accordée. 

M. Michelin communique une lettre de M. Dumont de 
Liège à laquelle e&t joint ÈÊÊÊÊÊ^ daos le Bulletin , 
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un rapport sur l'état des travaux de la carte géologique de la 
Belgique. 

Par suite de la correspondance, M* Michelin communique 
1° l'extrait d'une lettre de M. Desplaces de Charmasse qui 
lui annonce la découverte qu'il vient de faire à Charmasse , 
canton de Mesvre, arrondissement d'Autun, de quelques 
échantillons de tantalate de fer et de manganèse. Ce minéral 
se trouve engagé dans le quai z qui contient les émeraudes , les 
grenats» etc. Il est en petites masses noires, d'un aspect mé-' 
talloïde, et la cassure en est, dans un sens, un peu lamelleuse. 
On ne l'a encore trouvé que rarement, mais cependant M. de 
Charmasse en a vu des parcelles dans presque toutes les lo- 
calités où l'on rencontre la pegmatite, aux environs d'Autun. 
2° L'extrait d'une autre lettre à lui adressée par M. Moreau, 
par laquelle ce dernier le prie de remettre à la Société un 
échantillon de porphyre des environs d'Aval Ion , conforme à 
celui qu'il a présenté à Autun. La substance verte que cette 
roche contient et qu'il avait précédemment cru être à base % 
hexaèdre , a été depuis reconnue par lui pour avoir une base 
à 8 pans, ce qui confirmerait l'opinion de M. Leymerie qui 
l'avait considérée comme de la pinite. 

M. Michelin offre en* outre à la Société , un échantillon de 
la glauconie crayeuse des environs de Liège, lequel contient 
les débris d'un corps organisé assez bizarre. M* Quernizet, 
qui lui en a fait l'envoi , lui a écrit qu'il en avait vu de sem- 
blables venant des environs de JVIelun, probablement de la 
même formation. - 

M. Michelin cède le fauteuil à M. Dufrénoy, vice-président. 

Le reste de la séance est occupé par la lecture des procès* 
verbaux des séances extraordinaires que la Société a tenues 
cette année à Àutun. 



Séance du 21 novembre 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. EL1K DE bEAUMONT. 

M. d'Archiac, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 



♦. 
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M. le Président proclame membres de la. Société : 

MM. 

Verneau, propriétaire, à Cayenne (Guyane française), 
présenté par MM. Michelin et Berger; 

L'abbé Gouvenot , curé d'Auxonne, présenté par MM. 'Ri- 
chard et Michelin ; 

Vaultrin, professeur d'histoire naturelle, au collège royal 
de Nancy, présenté par MM. Deshayeset Élie de Beaumont; 
' Lejeune, ancien chef de bataillon du génie, 3 Metz, pré- 
senté par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont; 

Forichon , docteur médecin, à Paris, présenté par 
MM. Desnoyers et Charles d'Orbigny ; 

Jules Didier Georges, docteur médecin , à Bruyères; 
(Vosges), présenté par MM. Mougeot et Puton; 

M. Dry Dupré ayant manifesté le désir de faire de nouveau 
partie de la Société , est proclamé membre par M. le pré- 
sident. 

k 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

1° De la part de M. Deshayes : Observations sur l'estima- 
tion de la température des périodes tertiaires en Europe, fondée 
sur la considération des coquilles fossiles , in-$° 10p., Paris , 
1836. 

■ 

2° De la part de M. Sleininger , son ouvrage intitulé : 
Aufsake uber einige gegenstande aus dem gebiete der Physik^ 
in-4°, 34 p. Trier, 1835. 

3° De la part de M. Clément Mullet, Recueil des principaux 
travaux des conseils de salubrité du département de l'Aube , 
in-4\ Troyes, 1835. 

4° De la part de M. Huot , son Rapport à la Société royale 
d'agriculture et des arts de Seine-et-Oise , sur la théorie de 
. 'Jiï. l'abbé Paramelle pour la découverte des sources. 

5° De la part de M. Puton, un échantillon de l'argile du 
grès bigarré des Vosges avec empreintes de corps organisés, 
sur la nature desquels il n'est pas fixé. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance , 
M, Michelin demande la parole pour répondre a une obser r 
p 
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vationiaite dans la séance précédente, et exprime f opinion 
qu'aux termes du Règlement les procès-verbaux des séances 
extraordinaires ne peuvent être soumis à un nouvel examen, 
et doivent être imprimés tels qu'ils ont été adoptés par la 
Société et le bureau, régulièrement constitués à Autun, 
M. Desbayes parle ensuite clans le même sens. Après diverses 
observations faites par MM. Elie de Beaumont, Huot et 
Rivière , M. le président propose que la commission du bul- 
letin , conformément à ses attributions , prenne connaissance, 
des procès -verbaux d Autun et en fasse ensuite son rapport 
au conseil , s'il y a lieu. 

La proposition de M. le président est adoptée. 



CORRESPONDANCE. 

M. E. de Beaumont communique l'extrait suivant d une 
lettre de M. Jackson, de Boston. *■ 

« Depuis ma dernière lettre , je me suis occupé d'uue descrip- 
tion géologique de la côte du Maine, qui m'a fourni matière à un 
essai intéressant que je me propose do publier. Le résultat de mes 
observations sur les chaînes de montagnes et la direction de leurs 
dislocations, confirme parfaitement votre manière de voir sur 
le soulèvement des montagnes. J'ai fait aussi quelques remarques 
qui ne seront pw sans intérêt, au contact des roches de trap avec 
le grès rouge, le calcaire et les schistes. J'ai des exemples fort cu- 
rieux et fort beaux du nouveau grès rouge passé à l'état de por- 
phyre pétrosiliceux et de jaspe rubané. Dès que je le pourrai , 
j'en adresserai une suite à la Société géologique de France. Je 
possède aussi de beaux échantillons constatant le changement du 
calcaire magnésien en véritable dolomie par l'action destraps, et 
d'autres résultant de la formation d'un calcaire cristallin manga- 
nesiferedû à la même cause, et dans lequel le carbonate de manga- 
nèse a complètement remplacé la magnésie du calcaire magnésien, 
genre d'isomorphisme que je ne connaissais point encore. A quel- 
que distance de ce trap, le même calcaire est pétri de coquilles 
chambrées, ressemblant pour la forme et la grosseur à V Hélix' 
potnatia, mais qui sont évidemment marines et voisiues des nau- 
tiles. Je vous enverrai de tout cela lorsque j'aurai une occasion 
directe pour le Havre. 



* 
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» J'ai aussi découvert une raine d'anthracite près de Boston , 
dans le conglomérat ou grauwake grossière , accompagnée de 
grauwake schisteuse ordinaire. On y trouve de nombreuses em- 
preintes de Nevropteris, de Pecopteris, d' Astrophyllites, de Cala- 
mites, de Cactus, etc., qui sont fort intéressantes, si Ton considère 
que ces couches appartiennent au terrain de transition. Ce dépôt 
de combustible est en partie traversé par un large dykc de trap 
qui a changé le charbon avec lequel il est en contact en véritable 
graphite, et le calcaire de la grauwake schisteuse en carbonate de 
chaux argentin. 

• Je considère comme très instructive cette méthode d'étudier 
les roches des diverses formations, à leurs points de contact, et 
notre essai sur la géologie de la Nouvelle-Ecosse est , je crois, en 
Amérique, le premier exemple de ce genre d'étude. Je me propose 
de continuer mes observations , et je ne doute pas de pouvoir 
arriver à la connaissance de beaucoup de faits importants. 

» J'apprends qu'un envoi des publications de la Société géolo- 
gique de France est arrive pour moi à New -York, et je le recevrai 
dans peu. » 

M. Puton écrit de Remiremont à M. le Président : 

« J'ai l'honneur de vous adresser un échantillon de l'argile dn 
grès bigarré de Ruaux (Vosges), présentant les traces d'un fossile 
qui m'a paru mériter l'attention de la Société : je ne sais à quel 
corps rapporter ce fossile. Est-ce une graine ou tout simplement 
une coquille bivalve? Dans tous les cas il est pour la première fois 
observé dans le grès bigarré. Ce terrain appelle tous les jours da- 
vantage l'attention des observateurs, et la localité de Ruaux, qui 
a présenté déjà plusieurs fossiles, la plupart nouveaux pour la 
science , est devenue pour ainsi dire classique. » 

M. Vander Wyck écrit de Manheini en adressant à la So- 
ciété plusieurs exemplaires de ses remarques sur la critique 
que M. Hibbert d'Edimbourg a faite de son opuscule sur les 
volcans éteints du Rhin et de l'Eifel. 

M. Walferdin communique quelques observations relatives 
à la perfection avec laquelle s'exécutent depuis plusieurs 
années les transports ou contre-épreuves lithographiques. 
Le procédé dit de transport consiste à tirer, avec une encre 
particulière, de la gravure exécutée sur pierre, sur cuivre 
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ou sur acier, des épreuves qu'on reporte ensuite sur la 
pierre, à laquelle il est possible de faire en outre tous les 
changements désirables. Chaque épreuve ainsi transportée, 
est susceptible de donner alors de douze à quinze cents 
bonnes épreuves. 

On conçoit l'avantage immense qu'on peut tirer de ce 
procédé pour la publication à bon marché des ouvrages 
ornés de cartes et de figures , que leur haut prix ne met à 
la portée que d'un petit nombre de lecteurs; puisque la 
planche ou la pierre gravée , ne servant plus qu'à donner 
des épreuves-mères , susceptibles d'être tirées au nombre de 
2 ou 3,000, et de se reproduire ensuite 12 à 1,500 fois, les 
frais de gravure se trouvent répartis sur un nombre d'exem- 
plaires presque illimité. 

C'est surtout pour les ouvrages d'histoire naturelle et de 
géographie que l'application des transports pourrait offrir les 
résultats les plus utiles, si les éditeurs comprenaient enfin , 
que dans une foule de cas ils ont plus d'avantage à vendre 
un certain nombre d'exemplaires à bon marché , puisqu'il est 
reconnu qu'en général la consommation augmente en raison 
de la diminution des prix, que de vendre un très petit 
nombre d'exemplaires à un prix beaucoup plus élevé. 

Ainsi les planches gravées à grands frais, pour un voyage, 
pour une monographie , pour un traité ex-profe$so , ou pour 
une description locale ou générale , peuvent être reproduites 
à très peu de frais dans des traités généraux, et dans les 
ouvrages élémentaires ou de compilation : il suffit que l'édi- 
teur de ces derniers ouvrages ait acheté du propriétaire 
de la planche le droit de tirer de cette planche une ou 
plusieurs épreuves susceptibles d'être transportées. 

Un autre avantage que les transports sur pierre ne man- 
queront pas d'offrir quelque jour, c'est qu'ils deviendront 
l'occasion de précieux échanges de nation à nation , et qu'ils 
faciliteront ainsi la publication, aujourd'hui si rare , des tra- 
ductions : par exemple, les planches de cartes qui auraient été 
gravées avec soin en Angleterre, pourraient être envoyées 
en France, pour y donner quelques épreuves destinées aux 
transports, puis en Allemagne, et circuler ainsi indéfini- 
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nient; ces échanges se feraient réciproquement. Enfin, la 
pierre sur laquelle le transport a été exécuté, étant suscep- 
tible d'être rectifiée sans le moindre inconvénient, les expli- 
cations qui se trouvent ordinairement indiquées sur les cartes 
pourraient être traduites dans la langue de chaque pays. 

M. Walferdin met sous les yeux de la Société des épreuves 
de la belle carte de Ténériffe de M. de Buch , provenant d'un 
transport du cuivre sur la pierre ; cette carte a été choisie 
comme Tune de celles qui offrent le plus de difficultés d'exé- 
cution; il présente aussi des épreuves transportées de diverses 
autres gravures d'objets d'histoire naturelle du travail le 
plus achevé. 

Ces épreuves sortent de rétablissement que Sehefelder a 
fondé à Paris, et que dirige M. Adrien. 

MM. de Beaumont , de Roissy et plusieurs autres membres 
font quelques remarques sur l'exactitude et les avantages que 
l'on peut attendre de ce procédé , en même temps que sur ses 
inconvénients, relativement au droit de propriété des auteurs 
et des éditeurs. 

M. Walferdin annonce, en même temps , que M. Selligue, 
à qui l'on doit déjà tant d'utiles inventions, est enfin par- 
venu à vaincre les difficultés qui ont jusqu'à présent em- 
pêché le baromètre, destiné à la mesure des hauteurs, de 
devenir un instrument usuel et réellement susceptible d'être 
transporté en voyage. 

Il vient d'exécuter un baromètre articulé, qui, après un 
voyage de plusieurs centaines de lieues, n'a pas éprouvé le 
moindre dérangement; l'instrument a 15 pouces de long- 
gueur, et, renfermé dans son étui, il peut être placé dans une 
malle sans aucune précaution. 

On conçoit de quelle importance deviendra, pour les ob- 
servations géologiques l'emploi fréquent de cet instrument, 
qui sera prochainement décrit et mis en vente. 

Le secrétaire donne ensuite lecture de la note de M. Du- 
mont adressée à la Société dans la séance précédente. Sur la 
proposition de M. le président, cette note sera insérée dans le 
Bulletin avec les dessins qui y sont relatifs. 

i 
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Séance du 5 décembre 1836. 

* * 

présidence de m. dufrenoy , vice-président. 

M. d'Archiac, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Charles Cou vr eux, banquier, à Chaumont (Haute- 
Marne), présenté par MM. Richard et Walferdin. 

De Basterot, membre de plusieurs Sociétés savantes, 
présenté par MM. Élie de fieaumont et Michelin. 

DONS tfAITS A LA SOCIETE. 

1° Par M. Pitois, delà part de M.L. de Buch, la traduction 
par C. Boulanger, ingénieur des mines, de l'ouvrage de 
M. Léopold de Buch, intitulé : Description physique des îles 
Canaries , in- 8°, 525 p. avec un atlas de 13 pi. Paris, 1836, 
chez Levrault. 

2° De la part de M. Schmerling , la 2 e partie complétant 
le second et dernier volume de son ouvrage intitulé : Re- 
cherches sur les ossements fossiles découverts dans les cavernes 
de Liège, in-4°, 196 p. Liège, 1836, avec un atlas de 21 pi. 

3° De la part de M. Girardin , son ouvrage ayant pour titre : 
analyse chimique des eaux minérales de Saint- Allyre (Puy-de- 
Dôme), in 8°, 38 p. Rouen, 1836. 

4* De la part de M. Veimard, l'ancien recueil des cartes, 
plans , vues , etc. , en 6 feuilles détachées, du Journal du 
Voyage à l'équateur, pour la mesure des degivs terrestres, 
publié par de La Condamine, en 1751. 

»» • 

CORRESPONDANCE. 

• • 

M. l'abbé Landriot, professeur au séminaire d'Autun , écrit 
à M. Michelin qu'il a découvert^ depuis le départ de la So- 
ciété , un fait qui servira à prouver que le* schistes de Muse 
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sont dans la partie supérieure du terrain houiller : à Dracy 
Saint- Loup , près Autun , un banc épais de grès houiller se 
trouve intercalé entre deux couches épaisses de schistes par- 
faitement analogues à ceux de Muse. Cette observation a été 
faite conjointement avec M. Ad. Brongniart. 

COMMUNICATIONS ET MEMOIRES. 

M. Desnoyers donne lecture'du mémoire suivant , qui lui a 
été envoyé de Vienne , en Autriche , par M. Boue. 

Résultats de ma première tournée dans le Nord et le centre de la 
Turquie d'Europe, faite, en partie, en compagnie de 
MM. de Montalembert et ViquesneU 

Préface géographique. 

L'élude géologique de la Turquie est rendue fort difficile 
par le manque de cartes , je ne dis pas exactes, mais passables. 
Rien de semblable n'existe , si ce n'est pour quelque petit 
coin de la Turquie, comme celle de Gousinery pour les envi- 
rons de Salon ique et celles du Bosphore. Sur toutes les autres 
cartes il y a des erreurs graves de position, soit de villes, soit 
même de montagnes, de plaines et de rivières. Ainsi, Sophie , 
Dubnicza , Radomir et Kostendil ne sont point sur' les cartes 
dans leur position relative véritable. Toute la Mœsie supé- 
rieure est mal figurée; de basses montagnes se trouvent où les 
cartes indiquent des petits Mont blancs. Des montagnes couvrent 
sur le papier les plus belles plaines du monde, comme celles de 
Pristina, de Radomir, du Drin blanc. Des rivières arrêtent le 
voyageur tout étonné de ne pas les voir sur les cartes ; dans ce 
cas est le bras occidental de l'Ibar, dans les montagnes entre No- 
vibazar et Ipeck. D'autres sont excessivement défigurées dans 
leur cours, dans ce cas sont : le Drin blanc, le Strymon supérieur 
avec ses lacs imaginés par les géographes , le cours de l'Egridère 
( Krivorieka en serbien), qui ne joint pas la Braunitza et se rend 
cependant dans le Vordar au-dessus de Koprili, près de Banja. 

On est surpris que les contrées les plus voisines de la civilisa- 
tion ne soient pas mieux figurées; ainsi tout près de Belgrade 
le mont Avala est placé dans les cartes au moins une ou deux lieues 
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trop au sèd; la distance de RaboLsevo à Schabori est marquée 
trop grande sur les cartes; Rudnitza sur l'Ibar est placé à trois 
.ou quatre lieues trop au sud. Libanovo et Radomir sont sur la 
rive orientale du Strymon et non sur l'occidentale ; Karatova est 
sur la Braunitza plus à l'est,,et non point sur l'Egridère. Les envi- 
rons de Samakov , de Sophie , la route de Radomir à Scharkoë 
(ou Pitor en serbien), sont tellement représentés, que le voya- 
geur n'a rien de mieux à faire que de ne pas regarder sa carte et 
s'en tenir à sa boussole. 

Il faut ajouter à cela, qu'une foule de localités jet de villages 
sont oubliés , car la Turquie est plus peuplée qu'on ne le croit; 
que beaucoup de noms de lieux sont mal écrits, et qu'au con- 
traire des postes militaires ou des auberges surchargent les cartes. 
Ainsi le mont Kopa un ik, groupe considérable de Servie, est omis; 
le village de N ego tin se trouve placé près du Vardar , à l'endroit 
où on indique Pikaweck , dernier nom qui est celui du district et 
non celui d'une ville. Varvarin est à la place de Moskan sur la 
Morava, et Moskan à la place de Varvarin; Kalkendère s'appelle 
véritablement Kalkendel ou Ralkendelen, etc. (1). 

On trouve à tout instant les mots han ( khan), auberge , keny, 
village et AraroM//, poste militaire, dont les géographes ont eu 
soiu de varier l'orthographe , en écrivant kei , kioi, koi> karula , 
karakul 9 kareul, karaoul. Ils ont compilé sans mûrir la besogne» 
il y a, sur l'espace de cent pas , deux hans bulgares et un café 
turc; c'est entre Mustapha- Pascha-Palanka et Nissa; or la carte 
du dépôt de la guerre d'Autriche y indique deux chan (qhan) 
tout au long ; et comme leurs noms prennent de la place , ils ont 
l'air d'être à un quart d'heure l'un de l'autre. Comme ces qhans 
ont des noms pris de leurs propriétaires ou de quelque chose 
d'accidentel, de passager, on peut s'imaginer l'inutilité d'écrire 
Mtar des cartes , auberge d'Ibrahim ou de Mustapha , auberge de 
la Pierre à monter à cheval (binieh tashiqlian), auberge du bon 
Café, etc. 

Etablir les dénominations d'après une seule languo est impos- 
sible; car si beaucoup de lieux ont des noms différents en turc, en 
servien , en albanais et en grec , il y a des noms turcs qui sont 
devenus familiers aux Bulgares et aux Albanais et des noms 
serviens aux Turcs ; de manière que les uns et les autres font des 
fautes de langue , si on peut s'exprimer aiusi , et ont oublié leur 



(1.) On dit mémo que Tetoro est la môme chose que Kalkandel ; 
compagnons de voyage ont peut être mieux que moi cette donnée. 
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de Tiraok et le grand défilé du Danube, à l'O. de la plaine de 
Pristina ; autour de Racsanik , dans leKaradagh ; autour d'Egri» 
Palanka, entre cette ville et Karatova; au S. de Kostendil -, dam 
les montagnes entre le bassin de Bitoglia etJa Tscherna; enfin dans 
l'Hœmus autour de Kaczanlik, et probablement plus à Test sur ta 
côte, sud des Balkans, ainsi que dans le chaînon le long des côtes 
de la mer Noire. On indique au moins dans cette dernière' mon* 
tagne des schistes argileux. 

1^9 roches primaires , mal à propos appelées intermédiaires , 
occupent au moins autant de place que le sol schisteux cristallin, 
de manière que la Turquie d'Europe comme la péninsule Ibérique 
est surtout un ancien continent ou plutôt une réunion de très 
anciennes îles. Parmi ces roches primaires, il n'est pas toujours 
facile de distinguer deux groupes. Le plus aucien est composé de 
schistes argileux avec des roches quarzeuzes , quelques roches mi- 
cacées, talqueuses et arénacées, ainsi que quelques bandes de cal- 
caire compacte ou semi-grenu. L'autre s'offre comme un amas de 
grauwacke , de grauwacke schisteuse , de grès , d'agglomérat , de 
schiste argileux et de calcaire compacte et souvent coquillier. Ces 
derniers dépôts forment toute la masse des montagnes centrales 
de la Servie, au nord delà Morava serbienne,le Kablan, le 
Gelin , les montagnes de Kosnik, te groupe du Kopaunik , une 
partie du district de Novibazar en Bosnie, le mont V renie, entre 
cette ville et l'Ibar occidental , une portion de la contrée mon- 
tueuse à l'est du bassin de Pristina,et enfin uoe partie del'Hœmtiâ. 

Les roches plus anciennes se trouvent dans la partie N.-O. de 
la Servie , dans les montagnes entre la Mitrovitza et le Drin blanc 
(monl Goliesh), dans le district de Rolaschin près de Pristina, 
dans quelques parties de la Mœsie supérieure, dans les montagnes 
à l'ouest de Gafardartzi , en Macédoine, et dans les Balkans. Ces 
roches n'ayant éprouvé que peu d'altérations ignées , excepté près 
des masses plutoniques, établissent une espèce de passage entre la 
véritable grauwacke récente et les roches schisteuses cristallines 
à mica ou talc , comme celles du Tschardagh. Je rf ai pas rencon- 
tré de fossiles dans les calcaires de ce groupe, si ce n'est des En- 
crines à Rabotzevo, S. de Belgrade; néanmoins les bancs cal* 
caires sont quelquefois très larges, comme sur les routée d'Uskub 
à Kalkandel et de Gafadartzi à Perlèpe. A 3 ou 4 lieues de 
Gafadartzi , une petite crête de calcaire gris ou noirâtre court du 
N. au S.; et une fente profonde allant E.-O., ouvre au voyageur 
un chemin à travers ses couches inclinées fortement h TE. et di- 
rigées du N. au S. A 4 lieues d'Uskub, une semblable fente E.-O. 
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monté. Dans ce lieu s'ouvre à Test une profonde fonte courant 
O.-E et n'ayant que }/4 de lieue de longueur; elle traverse une 
crête de molasse redressée : puis on tourne au nord, ou mon te à un 
petit col très bas et tertiaire, et on se trouve déjà au point de par- 
tage des eaux qui coulent au nord. Des plans faiblement inclinés 
conduisent le voyageur à travers des vallées assez profondes et 
transversales jusqu'à Scharkoë ou Pitor, dans la grande vallée 
de la Nissava. Parmi ces vallées, Novocelskorieka court surtout du 
S.-O. au N.-E,, Nelieoska-rieka du N. au S. , et çà et là 0.-E.»Lu- 
kaniscbka-rieka, du S.-O. au N.-E., Sukova 0.-E, Or, si on peut 
aller avec des voiture» depuis Scharkoë jusqu'à Dubnicza et Dju- 
maa, d'un autre côté entre Scharkoë et Belgrade , il n'y a que 
deux monticules où la route demanderait à être mieux tracée pour 
•leur passage; néanmoins on y passerait au besoin avec des char- 
rettes. Ce» points sont à 1 lieue N. de Scharkoë et entre 2 et 
3 lieues au S;~E. de Niiwr ( entre Topoluicza-rieka et Banja); et 
il est curieux d'observer ici , comme sur le pied méridional de 
la chaîne centrale, que ces espèces de barrages de vallées, ou d'obs- 
tacles , proviennent snrtout d'éruptions ignées récentes. JSnfin 
un col bas sépare encore à la porte Trajane, au sud d'Ichtiinàn , 
tes plaines de Sophie de celles de Tatar^Basardschik , mais il y a 
des deux côtés* un espèce de plan incliné de quelque étendue. La 
cavité de Sophie doit être regardée comme une dépendance 
supérieure du bassin tertiaire de la Bulgarie et de 4a Vallachie avec 
laquelle elle est en communication par la vallée de l'Isker , fonte 
transversale, ainsi que les vallées de l'Uratiuou du Wid et d'autres 
sillons dès Balkans. 

Géologie. 

Les schistes cristallins occupent un espace immense dans la 
Turquie d'Europe , car ils forment les grandes chaînes du 
Tschardagh , du Despotodagh , du Perindagh avec les chaînes 
au nord de Sères ( mont Sultanitpa ), à l'est d'Istip ; toutes celles 
de la presqu'île Chalcique, les montagnes entre le Kutschuk- 
&arasu ou le bassin de Perlèpe et de Bitoglia et les lacs d'Ochrida 
et ' de Castoria , le Pinde , l'Olympe, le lastrebacz en Servie, le 
Temnitacha-Planinà, les borde occidentaux de la vallée de la Moi a- 
va au-dessus de ïagodin , et enfin la grande muraille qui sépare la 
Vallachie de la Transylvanie et du Bannat. 

Sous la forme surtout de micaschistes et de talcschistes , le -sol 
cristallin schisteux couvre d'assez grands espaces entre la vallée 
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deTunok et le grand défilé da Danube, à I"0. de U pL 
Pristina; autour de Kacsamk, dam le Xaradagh; autour d*E|^ 
Palauka, entre cette ville et Karafovm; an S. de Kostendil „ dam 
le» montagnes entre le bassin de Bitoglia et la Tscherna; enfin dans 
fHœmus auteur de Kaczanlik, et probablement pins à Test sur la 
cote sud des Balkans, ainsi que dans le chaînon le long des côtes 
de la méritoire. On indique au moins dans cette dernière' mon- 
tagne des schistes argileux. 

I^es roches primaires , mal à propos appelées intermédiaires , 
occupeot au motos autant de place que le sol schisteux cristallin, 
de manière que la Turquie d'Europe comme la péninsule Ibérique 
est surtout ne .ancien continent ou plutôt une réunion de très 
anciennes îles. Parmi ces roches primaires, il n'est pas toujours 
radie de distinguer deux groupes. Le plus ancien est co mp osé de 
schistes argileux arec des roches quarzeuies , quelques roches mi- 
cacées , talqueuses et arénacées, ainsi que quelques bandes de cal- 
caire compacte ou semi-grenu. L'autre s'offre comme un amas de 
grauwacke, de grauwacke schisteuse, de grès, d'agglomérat, de 
schiste argileux et de calcaire compacte et souvent coquiUier. Ces 
derniers dépôts forment toute la masse des montagnes centrales 
de la Servie, au nord de la Morava serbienne, le Kablan , le 
Gelin , les montagnes de Rosotk, le groupe du Kopaunik , une 
partie du district de Novibazar en Bosnie, le mont V renie, entre 
cette ville et l'Ibar occidental , une portion de la contrée mou- 
tueuse à l'est du bassin de Pristina, et enfin une partie del'Hœmus. 

Les roches plus anciennes se trouvent dans la partie N.-O. de 
la Servie , dans les montagnes entre la M itrovitsa et le Driu blanc 
(mont Goliesh), dans le district de Kolaschin près de Pristina, 
dans quelques parties de la Mœsie supérieure, dans les montagnes 
à l'ouest de Gafardartzi , en Macédoine, et dans les Balkans. Ces 
roches n'ayant éprouvé que peu d'altérations ignées , excepté près 
des masses plutoniques, établissent une espèce de passage entre la 
véritable grauwacke récente et les roches schisteuses cristallines 
a mica ou talc , comme celles du Tschardagh. Je rf ai pas rencon- 
tré de fossiles dans les calcaires de ce groupe, si ce n'est des En- 
clines à Rabotzevo, S. de Belgrade; néanmoins les bancs cal- 
caires sont quelquefois très larges, comme sur les routes d'Uskub 
à Kalkandel et de Gafadartzi à Perlèpe. A 3 ou 4 lieues de 
Gafadartzi , une petite crête de calcaire gris bu noirâtre court du 
N. au S.; et une fente profonde allant £.-C, ouvre au voyageur 
un chemin à travers ses couches inclinées fortement a T£. et di- 
rigées du N. au S. A 4 lieues d'Uskub, une semblable fcntèE.-O. 
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environ , coupe une crête de calcaire grenu blanchâtre. Sur la 
Ncvljanska-rieka , outre Radomir et Scharkoc, j'ai aussi observé 
des niasses do calcaire et de schiste qui sont peut - être à placer 
ici , quoique le voisinage de calcaires secondaires rende très diffi- 
cile de classer avec certitude toutes les masses calcaires qu'on 
rencontre dans ce pays; c'est le pendant des difficultés et des gî- 
tes de la Styrie méridionale et de la Carntole. On pourrait encore 
y ajouter le calcaire compacte associé avec des schistes et des ag- 
glomérats quarzeux -dans lès monts Kosmai en Servie, ainsi que les 
roches altérées près des dykes syénftiques dn district de Maidcn- 
pek. " • «''••' 

Ces groupes paraîtraient surtout être des dépôts parallèles- tr 
quelques membres anciens du système silurien de M. M urchisou; 
je n'eu ai pas vu assez pour exclure du parallélisme le système 
cambrien de M. Sedgwich. Du moins ta formation de lavéritab/e 
grawsvacke récente ( roche composée comme au Hàrz , dans le 
sud de l'Ecosse et dans l'Eifel , d'une base de schiste argileux à 
fragments de schiste argileux avec des fragments de quarz et dé 
mica ) comprend des calcaires dont les pétrifications donnent 
quelques points de repère. Un bon exemple de ces derniers se 
trouve à Divotiti et dans un vallon au S.-O. du couvent de Vrac- 
sa ( prononcé Vratscha) en Servie , 2 lieues 1/2 de Kragojevacz. 
Le calcaire compacte grisâtre, bleuâtre, rougeâtre ou brunâtre, 
contient des Encrines, des Cariophyllies , des Astrées, des Fun- 
gites et d'autres espèces de polypiers, des bivalves indistinctes , 
des u nival ves turri culées qui ressemblent à des Fun gites, de très 
petites coquilles petellifbrmes, et M. Viquesnel y a découvert 
même un échinoderme (1). A Rosnik , dans lé S.-O. de la Ser- 
vie , le même calcaire offre beaucoup de polypiers et d'Encrines. 
Ce calcaire est quelquefois bréchoïde, comme près du monastère 
de Vratschefnitza, sur le côté oriental des mbnts de Hudnik et 
près de Verbovnitz , non loin de Dubnicza en Romélie. La grau- 
wacke contient rarement, à ce qu'il paraît, des impressions de végé- 
taux , comme à Gzernutscha dans les monts de Ruduik. Dans mes 
voyages subséquents , je m'efforcerai de découvrir de nouveaux 
gîtes de ces fossiles et d'exploiter complètement ceux-ci. Ce sont 
ces dépôts anciens et plus récents qui me semblent avoir pu don- 
ner lieu , au moyen d'altérations ignées, à une grande partie des 

(i) Ces fosrilés allant être envoyés au Maséum, on pourra les détermi- 
ner avec pin» de précision qae je ne pais le faire, privé des ouvrages, 
nécessaires. 
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ville y et dont l'extrémité est un gros mont de calcaire compacte. 
La Servie N.-E. et le district de Nissa sont les contrées où ma 
formation arénacée secondaire ancienne est le mieux prononcée; 
elle s'étend depuis Banja (à deux lieues S.-E. de Nissa) pendant 
plusieurs lieues au N. en formant la plus grande partie inférieure 
de toutes les montagnes, sur le coté E. du bassin de Nissa. Depuis 
là, elle se prolonge au moins jusqu'aux hauteurs de Slatova sur la 
Ressava, mais, ne vient au jour que ça et là , comme dans un 
plateau couvert d'une superbe forêt , entre. Rrivivir et le monas- 
tère de Sveta-Pelka. Ailleurs elle est cachée par le sol alluvial 
ou le calcaire secondaire récent. 

La superposition, ; dç ce dernier sur notre formation se voit sur- 
tout à deux lieues et demie E. de Nissa, sur la pente nord de la 
hauteur qu'il faut franchir pour aller à Sophie , et où il y a deux 
postes de gendarmes. Les couches arénacées y sont inclinées à 
Ï'É. et au S.-E. sous 45°, et passent sous le calcaire compacte 
secondaire récent, qui forme les sommets rabattus voisins. 
Deux couches de calcaire compacte fétide se trouvent dans la 
partie inférieure de cette masse de grès quarzeux et de grès 
schisteux , dont quelques uns sont les identiques des trias d'Aile- 
magne. Ces montagnes sont la limite méridionale de la végétation 
forestière de la Servie, et de leurs sommets on a une très belle vue 
sur les fertiles bassins de Nissa et ses montagnes. 

Cette découverte. du trias m'intrigua beaucoup, parce que la 
ressemblance me semblait trop frappante pour pouvoir -exclure 
des contrées voisines la présence des porphyres sou veut quarzi- 
fères. Ou se rappelle que depuis long-temps j'ai émis l'opinion 
que les éruptions porphyriques secondaires anciennes • étaient 
liées intimement non seulement à la formation des houillères , 
mais encore à celle du trias. Les exemples à l'appui de cette 
idée ne manquent pas en Europe, et l'absence des houillères dans 
une grande partie de la zone méditerranéenne en est une preuve. 
Aussi fus 'je bien satisfait de trouver dans le Bannat sur le défilé 
du Danube, près d'Islas , non seulement le todtliegende véri- 
table , avec le porphyre quarzifère et ses brèches , mais encore 
d'observer de beaux et bons terrains houillers dans ce pays. C'était 
évidemment des dépôts liés avec notre formation secondaire 
rouge de Servie. 

Comme dans toute la zone méditerranéenne, le lias et le 
calcaire jurassique sont représentés en Turquie par un immense 
dépôt de calcaire compacte, blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, ou 
plus rarement rougeâtre. Les meilleurs exemples que j'en aie vus. 
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se trouvent dan* la chaîne qui f étend de Sophie à lagodin* Ce 
calcaire forme entièrement cette vaste et. singulière cavité sens* 
blableà un canal taillé de main d'homme, dans lequel coule, à 
travers de superbes cultures et de nombreux villages habités par 
une belle population, la Nissava avec une partie de ses affluents , 
la Sukava* la Nevljatiska-Rieka, la Lukanietschka-Rit-ka , etc. ; 
puis il constitue les montagnes qui séparent la vallée de la Morava, 
depuis Nissa a Keupri (Kopri) de celle des Timok, en particulier 
la pyramide triangulaire du moot Rtanj , 3 Ueues N. du Banja 
«erbien. Plus au nord il compose le. grand Omelijska-Planina t et 
limite le bassiu de molasse du Timok et de ses affluents à l'E., à * 
l'O. et au S. r en formant la Vratarnicza-Planina , qqsj 6'étend 
jusqu'au défilé du même nom au N. de Gorguschovacz. 

Dans ces contrées, le calcaire ne varie pas tani dans sa texture 
que dans ses fossiles; néanmoins il y a des parties d'oolite com- 
pacte comme près de Rrivivir, ainsi que quelques, dolomies ou 
rauchwackes comme sur le Vrèlorieka. Souvent la compacité de 
la roche ne permet pas d'y> apercevoir de .restes organiques , 
d'autres fois ils sont très abondants et même remplissent certaines 
couches, où ils son£cu bon état de conservation et aisés à- extraire 
de la roche. Ainsi à deux lieues S-. de Scbarkoësur la Sukava^ le 
calcaire blanc jaunâtre est rempli d'Encripes, de coquilles bivalves 
et uni valves brisées , et il est possible que ces roches ne soient que 
le prolongement de celles placées plus au S., et alternant avec 
quelques roches feuilletées argileuses suc le Lukaoietscha-Rieka et 
iNevljanika*B.ieka ; il y a là des oolites et, des roches remplies 
.d'Enciines, de Cariophyllies, de divers autres polypiers, de Téré- 
bra tu les lisses et striées , etc. 

Une localité encore plus riche se trouve sur la route de Nksa à 
Gorguschovacz, eutue Vauberge du.Malc-Timok (Petit Timok) 
et le haut d'un plateau très, sec ; où y observe des lSncrmcs , des 
Àstrées, des Cariophyllies, des Huîtres lisses et crêtees, des 
Buçardes, des Trochus , des échfnoderracs , etc.; de manière que K 
ces î-oches ressemblent, assez au coral-rag ; mais j'y ai inutilement *" 

cherché des Bélemnites. I/an prochain cette découverte sera 
mise à profit et me conduira peut-être à recueillir une petite 
collection de fossiles jurassiques turcs; il faudra aller camper 
près de ces trésors , qui heureusement ne se trouvent pas cou- 
verts de forêts. 

Dans la Turquie occidentale , tout le groupe des montagnes 
entre la Bosnie, Novibazar, Ipek et le pay"s des Monténégrins , 
est formé d'un calcaire compacte gris ou blanc, rarement rou- 
Soc. Géol. Tom. VIII. - 5 
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geâtre et identique avec le calcaire secondaire des Alpes Alle- 
mandes et Italiennes. Quelques marnes schisteuses y alternent 
avec les calcaires. Je n'ai pat entendu dire qu'on y rencontrât du 
gypse ou du sel. Les fossiles y paraissent rares comme 'dans les 
Alpes; néanmoins en montant le mont Peklen nous avons été 
assez heureux pour rencontrer, à une hauteur médiocre, un 
banc pétri de grosses Isocardes assez voisines, si ce n'est identiques 
avec notre Isocardia CarirUhiaca (Voyez Mém. de la Soc. GéoL 
de France , V. ï , part. I , p. 47). Il est très probable qoe cette 
même formation s'étend au loin en Bosnie, surtout entre les 
* rivières du Bosna et du Verbes» Elle existe en Croatie : or comme 
les chaînes y ont une même direction N.-O. S.-E., ainsi qu'en 
Bosnie , elle traverse probablement tout ce dernier pays. Je se 
puis pas encore assurer si elle s'étend jusqu'en Servie, a travers 
le Drin bosniaque ; le calcaire plombifcre de Szokol paraferait 
pins ancien. 

Des cavernes et des trous dont il sort des torrents d'eau, se 
. trouvent dans ce calcaire, daus la Haute-Albanie, entre Scher&oles 
et Ipek. 

Dans le £-0. de la Macédoine il existe de grandes chaînes de 
calcaire compacte, qui appartiennent peut-être aussi à cette 
formation jurassique méditerranéenne, comme entre Castorta et 
le Pinde, au S. de Castoria; entre FI orina Vodena et Sarigol, 
et probablement plus au S. dans l'Albanie méridionale. Je le 
répète, en Turquie comme en Camiole, le voisinage des roches 
primaires (intermédiaires des auteurs) avec de grandes masses 
de calcaire, rend difficile la distinction entre le calcaire jurassique 
et ces derniers , surtout pour des voyageurs qui ne séjournent 
pas dans le pays* Ainsi je ne veux pas décider à présent l'âge de 
ces calcaires compactes que j'ai observés à l'Est de Radootir, 
dans le mont Wistofka (a l'O. de Sophie), dans le mont Koniavo, 
N. de Rostendil , dans une butte isolée au milieu de la molasse 
« tertiaire entre Kosnitsa et les vignobles de Dubnicza , pnbs de 
"4 Niemele, sur la route de Gerlo a Scharkoë. Dans ces derniers 

lieux, comme dans la partie supérieure de Nevljanska-Rieka % ccs 
calcaires sont accompagnés de schistes semblables aul grauvracke 
schisteuses , ou même de schistes argileux , de schistes aréoacé 
gris ou rougeâtres, et de quelques grès. Les calcaires donnen 
lieu ça et là à des rochers ou à des buttes de formes singulières 
elles sont la place d'anciens châteaux et elles offrent quelque 
cavernes. « 

La grande Jon nation crétacée de i 9 Europe méridionale exisl 
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aussi en Turquie comme en Grèce. Oo sait déjà que le cakaire à 
Hippurites et à Nammuli tes avec des calcaires compactes et même 
des dolomies , ainsi que des grès marneux et des marnes ou cal 
caires argileux » composent non seulement la Dalmatie , mais une 
bonne partie de l'Herzegowiue , le paya des Monténégrins et une 
grande partie de l'Albanie maritime. Nous avons rencontré cette 
formation , Véteodant de Scutaii jusque vers le milieu du bassin 
duDrin blanc, près de Drsenik , et de là à l'E. jusqu'à Iglarjva * 
elle y forme, un bas plateau couvert en partie de chênes, en partie 
aussi aride que ceux de ht Dalmatie et de l'Istrie. 

Dans le bassio très ancien de Novibazar il y a un vaste dépôt 
de grès marneux gris, avec des restés charbonneux de végétaux et 
des lits de marne grise plus ou moins endurcie. Ces masses incli- 
nées sont au N. et N.-O. de Novibazar. Nous crûmes sur les lieux 
devoir les lier à la formation crétacée , et nous fumes confirmé 
dans noire opinion en découvrant à Mekinie, à une lieue et demie 
au S«~0. de cette ville,du calcaire compacte à Hippurites, dans le- 
quel ces singulières coquilles étaient encore en place. Leurs espèces 
nous parurent être surtout X Hippurites cornu-pastoris et vaccùtum. 
Je ne me rappelle pas d'y avoir vu l'HippUrite à tuyau d'orgue; du 
reste les mêmes espèces qu'au mont Untersberg, près de Salzbourg* 
Le reste du bassin de Novibazar est néanmoins un terraiu de 
schistes et de grauwacke , bien exposé sur le cours inférieur du 
Raachka et sur l'Ibar; ce dépôt crétacé semblerait y former un amas 
local dans un bassin où n'ont point pénétré les eaux tertiaires et qui 
n'a été ouvert que plus tard par quelque rupture , peut-être lors 
de l'apparition des trachytes de Novibazar. Du moins à l'O. et au 
N. de cette cité , il y a de hautes montagnes qui semblent diffi- 
cilement permettre l'idée que cette formation crétacée s'étende 
directement depuis là jusques dans l'Herzegowiue. D'ailleurs c'est 
une particularité de la craie alpine de se trouver isolée par 
amas, et même en Servie on en a des exemples, A une demi- 
lieue à l'O. de Belgrade, à l'entrée de la vallée du Toprad ou 
Topscjud, il s'est formé une masse de calcaire à Hippurites brisées, 
associées avec des Térébratules lisses et striées, des Encrines et des 
polypiers; on y voit aussi des Nummulites. De semblables dépôts 
se trouvent dans la Styrie méridionale, et la Carinihie, de 
manière à faire présumer que Ja Slavonie et la Hongrie cen- 
trale n'en sont pas dépourvues, comme quelques personnes vou~ 
draient le prétendre. Il serait curieux, par exemple, que la 
chaîne crétacée qui depuis Pest va au lac Balaton fût pétrie de 
Nummulites sans la moindre trace d'Hippuritcs. 
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Eu traversant, trop rapidement il est vrai, les montagnes cal- 
caires entre Kalguilar c,t Telovo dans le S. de Ta Macédoine , j'ai 
remarqué des calcaires k polypiers et autres débris que j'ai cru 
être des Hippurites. A une lieue avant le lac de Telovo, il y a 
même des agglomérats calcaires et des marnes fétides et schisteuses, 
appartenant peut-être au système crétacé inférieur. Cettp partie 
de ma touméo ayant été exécutée forcément trop vite, je né 
donne ceci que comme des indications auxquelles mes compagnons 
de voyage pou iront ajouter quelque chose. 11 en est de même de 
l'âge véritable des dolomîes et du calcaire secondaire compacte, 
entre Kalguilar et Ostrovo , et à Kosele. 

Ce que mes compagnons de voyage n'auront pas pu voir dû 
calcaire secondaire récent des Dardanelles , je pourrai l'observer 
l'an prochain à mon aise. 

Terrains tertiaires. Le sol tertiaire occupe avec les schistes 
cristallins et le sol primaire presque toute la Turquie d'Europe. 
Le plus grand bassin tertiaire est celui de la Va H de h ie et de la 
Bulgarie, qui est rempli au nord de calcaires coqûilliers, de mo- 
lasse et d'argiles en partie très sali fer es, comme près de Slatina 
et en beaucoup d'autres lieux de la Vallacnie et de la Moldavie.' 
La Turquie emploie surtout ce sel gemme gris exporté en gros 
blocs carrés, et la découverte du sel en Turquie priverait les 
princes de ces pays d'une exploitation qui leur est très profitable. 
Dans la basse Bulgarie et le Dobrutscha paraîtrait dominer fa mo- 
lasse qui rend cette contrée légèrement mon tueuse , et qui 's'insi- 
nue fort avant dans toutes les baies tertiaires formées par les 
formations plus anciennes et surtout par le calcaire jurassique. 
Ainsi le bassin du Timok et de ses afluetits est comblé de molasse 
avec quelques argiles coquillières , comme près de Gorguschovacz. 
Ces molasses sont inclinées cà et là. Il y a aussi quelques calcaires 
coqûilliers comme près de Wegotin. 

J'étais très curieux de savoir si la mer tertiaire de la Bulgarie 
avait communiqué avec celle de la Servie, par quelque canal 
avant l'ouverture violente et alluviale du grand défilé du Da- 
nube. Je n'ai pas pu trouver d'endroits plus favorables pour une 
semblable liaison , que la partie basse de la chaîne jurassique * 
Test de Nissa. J'ai trouvé que, pendant plusieurs lieues, les limites 
des deux bassins étaient très rapprochées , surtout si on pouvait 
supposer qu'il n'y a eu lien de changé dans la hauteur des mon- 
tagnes et l'état des col* ou passages. Wéanmoius je n'ai pu 
voir la molasse passer d'un côté à l'autre de celte crête cal- 
caire, quoique les grès fussent visibles sur les deux versante, à 



SÉANCE OU à DÉCEMBRE 1 836. 37 

1res peu de distance au-dessous du col le phis bas de Grumada. 
Plus au nord j'ai traversé deux fois la chaîne et j'ai observé que la 
communication soupçonnée y était .rendue impossible par l'élé- 
vation dés crêtes. Je crois pouvoir conclure que si la mer ser- 
yienne n'a pas été en liaison avec celle qui couvrait la Bulgarie et 
la Vallacbte, elle* n'étaient séparées que par un faible isthme au 
N.-E. de Ntssa. Dans ces tournées j'ai joui quelquefois d'une vile 
fort étendue sur. les bords du Danube et la plaine si plate de la 
Vallachie. 

Le bassin de Sophie est. une autre dépendance du bassin de la 
Bulgarie. Il est séparé par une crête f>eu étendue de calcaire et 
d'autres roches anciennes du bassin de Kostendil et de Dubuicza 
et de celui de Tatar-Basardschik. Des alluvîons occupent soû 
fond) des molasses *veo quelque, peu de. bois bitumineux ses 
bords» . 

l>a plus grande.partiede Ja Servie au nord de ta Moravâ ser* 
vienne est un sol tertiaire, un pays de petites collines à contours 
ondulés, à petits plateaux brisés en chaînes, et à vallons evplaiues 
fertiles. Le sol primaire n'y parait que dans les éminences les 
plus élevées. Néanmoins ou peut distinguer dans le sol tertiaire 
de, la Servie, celui du Driu Bosniaque inférieur, le' grand 
golfo tertiaire du Rolubara, Lipla.et Turia , la baie tertiaire de 
la Mo ra va, depuis Semendria à Stolacz, qui s'étend au loin -à 
l'ouest au moyen du Jessawa; du Limovatz , de la rivière* de 
Kragojevacs, du Levazna et du Ralenska; et à l'est au moyen des 
vallées du Pek, du M lava, de la Ressava , et du RaveoaU. Tous 
ces golfes avec leurs baies n'étaient que des parties riveraines 
de la grande nier Hongroise , dans laquelle apparaissaient comme 
promontoires les montagnes entre Maidanbek et la Ressava , le 
mont Avala avec le Rosmai et Palkoritz., etc. 

Au sud , la Morava est séparée seulement par toto défilé de gneiss 
d'une lieue de long, entre Stolacz et Jasika, du bassin tertiaire 
un peu plus élevé de Kmschovacz$ il s'étend jusque vers 
Tschatschak en diminuant considérablement de largeur et en 
ayant -son .fond occupé par une vaste plaine alluviale ancienne , 
bordée au S.-O. par des hauteurs peu considérables. Ce bassin- se 
lie à celui de iU Raschina , qui est h un niveau encore plus haut 
et paraît rempli sort ou t de marries et de calcaires avec ou sans 
coquillages terrestres et bVeau douce', comme on le voit à Ofc- 
retzc, Ribaria , Bruss. Ces col Mnes^cou vertes de vignobles et à sol 
blanc rappellent celles du Lot-et-Garonne. A Bobotâ nous vîmes 
dans les argiles calcariferes des impressions de plantes. Tout ce 
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dépôt lacustre repose sur les grauwackes et est surtout occupé 
par des bocages, des pâturages secs ou des vignobles à via chaud 
comme aux environs de Cahors» 

Un autre bassin considérable et élevé s'étend depuis leJBmnfaturc 
près de Nissà, jusquk Kovanluk ou près de Bulovan, et le long 
d'une partie du cours de la Morava et de la Toplitza au sud de 
Rissa. Outre de grandes alluvions anciennes , il y a des marnes et 
des molasses supérieurement , avec des sables , et enfla 4u iost 
ou argile marneuse alluviale. La cavité de la Nissava , ce beau 
jardin de mais , de champs de blé et de vignobles, avec ses 
deux digues naturelles > l'une au sud de Banja, l'autre à une 
demi-lieue N. de Scharkoë, est remplie surtout d'allusions; à 
Mustapha-Pascha-Palanka elle forme une vaste plaine triaugu* 
laire bien cultivée, tandis que plus au sud le voyageur admire 
les escarpements calcaires qui la bordent et qui supportent eu 
surplombent de sombras forêts. Il est reporté dans le Jura et n'est 
sorti de son illusion que par la vue de quelque monastère grec, 
pittoresquement placé dans ces bois, et parla rencontre de nom* 
breux et gais villageois Bulgares » les plus jolies figure» que j'aie 
vues en Turquie. 

La ceàiposition de la Servie septentrionale et tertiaire est idée* 
tique avec celle du bassin tertiaire de la Hongrie méridionale et 
du Bannat» Os roches inférieures sont des argiles marneuses ea 
des molasses avec des marnes sableuses; puis viennent des sableset 
des marnes sableuses, avec quelques couches d'agglomérats, de cal- 
caires arénacés à coquilles marines telles que Gérithes (C piotumk 
fiaila), Bucardes, Vénus, ou bien des calcaires à Concertes (CL trim- 
guùtris Partsch , à Kragojevacs), Je me contente de citer pour 
exemples les coupes de Vischnitza et de Grotza sur le Danube, 
de Rakovitza , de Raila , de Schabari , de Kragojevacs, de la Res- 
sava , de la Kolubara. Des calcaires composés de coraux comme 
en Syrmie et dans la Leithagebirge près de Vienne , se trouvent 
surtout dans la partie danubienne de là Servie à Vischuitaa > dans 
le petit plateau sur lequel est bâti Belgrade. On y observe de 
grosses Huîtres, des Peignes, des Pyrgomes, des CelKakes, les 
mêmes espèces que près de Vienne, 

Bans les parties supérieures des golfes où l'affluence des eaux 
douces a dû être la plus grande, j'ai remarqué quelquefois des 
aqgiles calcarifères grises ou blanchâtres à Concertes (ft sputhulata 
Partsch) avec des Gypris, des Planorbes, des Paludines, des Lin** 
nées,comme sur le bord du Muinitschàa-i leka, près du monastère 
de Sveta-Petka , O.de Paraka-Pahmfca . A l'O. de R>5feoje vacs , nous 
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avons aussi trouvé des marnes à Cypris. Des lignite* avec des co r 
quillages lacustres se voient à Miliova et près de Semendria.Enfin 
il y a du lossea grande abondance sur le Danube et le long de la 
Morava; je l'ai observé dans le défilé du Danube entre Molda- 
va et Orschoya. Le grès tertiaire, au nord du mont AJava,.est 
mélangé, dans certaines couches , de fragments de serpentine qui 
proviennent probablement de celle qui perce les schistes de cette 
montagne à Belorieka. 

Le bassin de Pristina parait être lacustre et alluvial; je n'y ai 
yu que des marnes et agglomérats k fragments de quarz et de 
schiste dans une pâte semblable à du calcaire d'eau douce ; ces 
roches sont appliquées en masses peu épaisses sur le schiste tal- 
queox et les serpentines de la colline à l'est de Pristina. 

Le bassin de Kostendil, Dubnicza 9 Djumaa et Radomircon- 
tieut seulement des molasses et des marnes, ainsi que des alluvions « 
et du loss qui existent surtout le long du Strymon supérieur près 
de Radomir. Les roches arénacées forment des crêtes assez considé- 
rables entre Dubnicza et Kostendil; Tune d'elles, entre Kotnitza et 
Yerbotruitz , entoure et couvre une partie des buttes de calcaire 
compacte ancien. Le Strymon coule par une fente N.-S. dans la 
molasse, entre Kosnitza et le confluent de la rivière de Dubnicza 
et du Strymon. Les molasses sont inclinées au S,-E., et^quelques 
agglomérats grossiers, reposent sur les roches syénitiques près de 
Kotnitza et entre ce lieu et Shetirtza. Ds sont en partie horizon- 
taux* Dans le milieu de ce grand bassin , j'ai découvert, au N. de 
Pobovdol f trois lits épais de bois bitumineux placés sans inter- 
médiaire entre des grès calcarifères micacés, composés des élé- 
ments du granité et provenant probablement des montagnes de 
Bilo ou de Kostendil, Des bois dicotylédones et quelques impres- 
sions de graminées marécageuses s'y rencontrent. 

Une particularité de la molasse de ces cavités , c'est de s'élever 
à d'assez grandes hauteurs; ainsi, M. Viquesnel dit en avoir trouvé 
jusqu'au sommet du mont Korniavo; je l'ai vue former des 
montagnes au N. de Pobovdol, puis des hauteurs à l'E.jN.-O.et 
O. de Dubnjcza, et jusque vers Djumaa. Devons-nous regarder 
cette élévation de la molasse jusqu'à 1,500 ou même 2,000 pieds 
comme sou niveau primitif , ou ses dépôts ont-ils éprouvé 
quelque soulèvement dû au voisinage des éruptions trachy tiques? 
c'est une question à examiner. Déjà nous savons que des espèces 
' de molasses ou de marnes sont associées à un assez haut niveau 
avec des agglomérats trachy tiques, entre la plaine de Kostendil 
et la vallée del'Egridère; et de semblables roches tertiaires ont 



* 
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été observées par M. Viqucsnel et par moi à une hauteur asssr 
grande sur la roule de Strazin à Karatova. 

Les marnes tertiaires existent surtout près de Dubiiicta où 
elles forment lesoJ de beaux vignobles. Dans le bassin de Radomir, 
il y *a , entre des dépôts de foss , des amas d'agglomérats calcaire 
supportant du travertin et même du calcaire lacustre à Hélices et 
Planorbes, comme autour de îa ville de Radomir. Dans ce der- 
nier lieu , ne pourrait-on pas y voir un dépôt ancien de sources 
acidulées très abondantes, dont Ta présence ne saurait être décelée 
par d'excellentes eaux sourdaut en quantité des monts calcaires 
adjacents? On trouve aussi des coquilles tu ni culées (Cérithes?) 
dans des marnes calcaires de la molasse, au sud de ledit o. 

Les alluvions de graviers de ces bassins sont considérables parleur 
étendue et leur épaisseur; elles encroûtent les crêtes calcaires cl de 
molasse au N. de Dubuicza et de Kosteudil , et s'étendent tout le 
long du pied des mon tagnes schisteuses Cristallines du Rilo-Plani- 
ua et du Perindagh. Un véritable plateau bas et sec est ainsr formé 
a la base N. et O. de ces montagnes, ainsi que de celles qui bor- 
dent la partie £. du district de Karatova. Ces matières quarzeusa 
et granitiques ont été déposées dans ce lieu par la même action 
érosive qui a déjà existé à la fin de l'époque tertiaire , témoin 
cette masse épaisse d'agglomérats compactes composée des mêmes 
éléments et accumulée jusqu'à 100 pieds de hauteur en couches 
horizontales, à la sortie pittoresque de la vallée débouchant sur le 
village de Rilo, qui se présente entouré de vignobles et de beaux 
champs. Les alluvions se sont amoncelées au pied des mou tagnes 
en môme temps qu'elles ont comblé les plus grands bas-Fonds, et 
ont produit ainsi les plaines deKostendil et de Radomir. 

lie grand bassin tertiaire du Vardar s'étend depuis les Contrées 
à l'O. d'Uskub à Négotin , Istip, Komanova , à la vallée de Shîn- 
nie (à l'E. du village de ce nom), et compiend de petits lam- 
beaux tertiaires sur les bords du Fepentz jusqu'à 1 lieue 1/2 S. 
de ÏLacsamk. Des argiles marneuses , des molasses , des sables 
quarzeux micacés , des grès sont les parties les plus dominantes de 
ces dépôts, dans lesquels la molasse avec quelques conglomérats 
prend toujours la première place. SurlePepcutz nous vîmes sur 
du micaschiste, un lambeau d'argile marneuse tertiaire avec des 
traces de lignite et des impressions de feuilles d'arbres, feuilles 
ayant la forme générale de celles des saules. Les couches étaient 
inclinées au N.-E sous /|5°. Près d'Uskub, au pied du mont 
K/irschiaka, j'ai vu des couches de poudingue calcaire tertiaire 
inclinccs de 20 a 35°. Les sables et les gres tertiaires près de Nago- 
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ritsch et de Vinitza inclioent à l'O. sous 15° ; mais dans ce dernier 
lieu f Je voisinage des dolérites explique assez ce redressement' 
qu'on ne voit plu* à l'E. dans des grès et des agglomérais Calcaires 
inclinant à TE. de 20°. Dans les autres points, la cause de Tinclt- 
uaison , soit générale» soit accidentelle, n'est pas si visible. 

Dans la partie sud du bassin, la molasse forme une contrée très 
mon tueuse , comme entre Pepclistchta et Istip, des argiles mar- 
neuses rouges , des marnes calcaires; il se trouve aussi quelque» 
agglomérats de ces roches sans fossiles comipe ailleurs, et quel- 
quefois les marnes eut des caractères minéralogiqucs qui semblent 
déceler leur origine fluviatile* De même, nous ayons vu entre 
Gigantitz et Istip et dans cette dernière ville , la molasse associée 
comme dans le S.-O. de la France, avec des calcaires argileux 
compactes blancs , ou rougeâtres , et quelquefois à structui'e con- 
crétion née ou pisoli tique, A istip, .ces couches sont inclinées do» 
5 à 10°; et il en e»t de même ailleurs , parce qu'elles recouvrent 
des surfaces ondulées de roches syénitiques ou. cristallines. 

Le Yardar est encaissé, près de Négotin,par des couches hori- 
zontales de calcaire argileux, schisteux, à impressions nombreuses 
déliantes qui paraîtraient marécageuses; je pense que c'est une 
dépendance de la formation de la molasse du voisinage ou des 
hauteurs. du Yardar. En effet, on trouve la molasse sur la route 
de Gafadartzi à Perlèpe , entre Yosagé et Trojak; et elle y forme 
même, avec quelques agglomérats, des hauteurs de plus de 
1,000 pieds d'élévation, et le col qu'il faut franchir pour pénétrer 
dans le bassin de Trojak. CeUe molasse y est couverte déjà môme 
au col, d'un épais encroûtement de calcaire compacte .la- 
custre* Ce dernier remplit, tout le fond de cette pittoresque vallée 
et contribue à lui donuer un air tout particulier , en étant coupé 
à pic dans toute sa longueur par un profond canal. Au-dessus du 
torrent , de petites cavernes augmentent la bizarrerie jdes escar- 
pements. Ce bassin ne parait pas avoir été en communication avec 
celui de Perlèpe, car les roches tertiaires et les agglomérats 
n'existent pas sur le col qui conduit à cette ville, et on ne les 
retrouve qu'en descendant daus la plaine* L'eau de ce bassiu 
s'échappe au£«~E. par un défilé d'où, elle va gagner, je pense , 
la Tzerna , le Yardar Sara gui ouErtgon. Cette partie est encore 
estropiée dans les cartes géographiques. 'Du reste ,. mes compa- 
gnons de voyage auront noté les détails plus exactement* .. 

Le même calcaire lacustre existe àYosagé et sur la petite hauteur 
à l'O. et au S.-O. de Gafadartzi (Kafadartzi )j au-dessous il y a des 
argiles calcarifères grises. Sous la forme d'uu beau travertin , on 
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observe un dépôt analogue sur les superbes dolomies à PO. d"U* 
jkub , sur la roule de Kalkandel ; il y est associé avec- des agglo- 
mérats calcaires. Près de Romanova , il existe aussi du calcaifs 
d'eau douce à Planorbes et autres coquillages * ai il y a dm tra* 
venins de sources près Àxatschma, à 1 lieue 1/2 à PJJ. d'Uskub. 

Ce pays, ainsi que le pied du Karadagh, est couvert da ctW 
libesde matnes grises tertiaires et d'agglomérats calcaires avec 
des fragments de schiste, de jaspe , de quart , etc., couche* qat 
s'étendent plus loin à l'O. que le Pepents. Si à Istip et la taoff 
du Vardar l'horizontalité caractérise le terrain tertiaire , la il y s 
des inclinaisons locales de 20 à 30°. 

Le bassin du Vardar contient beaucoup d'ancienne* alluvieni 
qui forment la plaine au S. d'Uskub , pays fertile occupé trop 
souvent par des champs de chardons ; le bassin du Vardar supé- 
rieur, à 1-E. et à rO. de Kalkandel , en est aussi comblé et c'est 
un pays de pâturages. On cultive le coton sur le Vardar moyen, 
ainsi qu'un Hyocyamus pour la teinture. Quelques poudsegua 
cataires, peut-être de cet âge, se trouvent appliqués contre le cal- 
caire ancien des montagne» de Dobrotan , au S. de Kalkandel eti 
1 lieue 1/2 S. de Kacsaoik sur le Pepentz. 

Le beau bassin de Bùogiia et de Perlèpe offre aussi , eur la 
pied des montagnes qui l'enclavent /quelques molasses et marnes; 
mais ce qu'on remarque le plus, ce sont des al lavions et une ar- 
gile alluviale donnant un sol excellent, surtout lorsqu'il 
avec le soin et la dextérité des Bulgares. Toute cette 
.qu'une suite de champs de froment et de maïs , avec des vî» 
^nobles sur le pied des moutagnes. Dos agglomérats anciens d'allé* 
y ions existent entre Sarigol et Kalkiler. Autour du lac de Telovo, 
et depuis là jusqu'au-delà de Vadena , il y a des dépota sembla- 
bles. En outre , depuis Telovo jusqu'à 1 /2 lieue au S. de Vodena, 
le fond de cette belle vallée est complètement couvert d'ua 
épais dépôt de travertin. Cette roche s'y présente sous toutes 
les formes possibles, depuis cette du tuia calcaire môme pulvéru- 
lent, jusqu'à celle du faux albâtreetdu calcaire lacustre compacta 
concrétion ne. La matière dont le dépôt est divisé en créâtes 
montre évidemment qu'il a été produit par une eau courante 
chargée d'acide carbonique. De plus, les plus épaisses masses 
existent au-dessous de Telovo et au-dessous de Vodena; l'eau du 
lac de Telovo tombe, au-dessous de Telovo, en trois cascades 
d'environ 50 pieds de hauteur; et immédiatement au-dessous de 
Vodena , les mêmes eaux , partagées en quatre grandes cascades 
principales, tombent au fond d'ua précipice de 70 à 80 piods 
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d'élévation et forment encore ptwenrs petites chutes dansles ver» 
géra. ( Voye* la figure qu'en donne Cousinery datas son voyage en 
Macédoine. ) Rien n'est plus pittoresque que ces cascades blanches 
tombant au milieu de vergers de la plus grande beauté, et ces 
«aux serpentant à travers des champs de mais , ou des treilles de 
vignes, des mûriers, des amandiers y des figuiers et même des 
grenadiers portant des fruits. Dans cette vallée on comprend qu'on 
puisse se trouver bien à l'abri du soleil sous un beau figuier , et 
qu'un platane d'Orient bien arrosé produise un tronc énorme et 
un arbre d'une liautevr telle qu'un bataillon puisse s'y placer à 
l'ombre. •"'..■« 

Le fond du bassin du Vistriza inférieur cl du bas fardât est 
*ussi tertiaire, malgré son niveau si peu élevé au-dessus de fa 
mer; le sol argileux ou le ioss alluvial est pénétré de nitre*ét 
couvert de marécages, de manière que mal s'en trouve celui qui 
s'abreuve à certaius puits, établis daws ces plaines. Le village 
<TAJlah~Kili$sia, presque à la place de l'ancien Pella , avec ses 
nombreux tumulus , est bâti sur la pente douce d'une colline 
peu élevée e4 «'étendant du N. au* S. ; elle est composée d'agglo- 
mérat calcawe, de travertin et de catcaire compacte lacustre; 
c'est peut-être un dépôt de sources, - | yuisqu' H sort encore de ce 
coteau et au milieu de cette plaine aride ou marécageuse , uue 
■source très abondante d'eau , près de laquelle sont les restes d'un 
temple. Si la surface du pays u'a pas changé beaucoup depuis 
les temps anciens , on comprendrait à peine ja construction d'une 
capitale dans une si singulière position. 

Le bassin de Sères a la même constitution à peu près ; son fond 
est nitreux , lorsqu'il n'est pas couvert de beaux champs de ma», 
de blé, de coton, dHin Panicnra, d'une espèce de plante qu'on 
m'a dit être un Ricin , -et d'un flyoeyamos pour la teinture; on y 
exploite le salpêtre en grand» A l'entrée du premier défilé du 
Strymou, près de Skala, il y a un vaste dépôt de travertin qui Se 
prolonge même dans le défilé de gneiss, de manière à y encroûter 
tout un coté de montagne. Les famés de travertin poreux ont 
des positions telles qu'on dirait qu'une eau acidulée a coulé long-: 
Mnps depuis le sommet de la colline. 

J'ai aussi examiné les molasses du petit 1 bassin part icuUer do 
Melnik et de ùtbanow. Des collines de molasse et dTalluviotts 
s'étendent le long de la vallée du $try mon «t se prolongent assez 
loin à l'est, en commençant a Vfstritm et finissant à Schenadidère. 
L&atiovo, sur la rive orientale du Strymon, est dans un bassin de 
molasse et d'argile marneuse grise. Au sud de Marecostmoghan, 
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el fréquemment des grenats se rencontrent dans les filons de 
pegmatite. Le granité de ces chaînés parait être souvent en très 
gros filons, et à salbandes de gneiss granitoïde. 

. Un très bel accident des éruptions granitiques se trouve à trois 
quarts de lieue à l'E. du couvent de Rilo. Le gneiss y contenait 
une. couche courte de calcaire grenu ; or le granité a trouvé 
moyen de se placer en épais filon sur le calcaire incliné et le 
gneiss granitoïde , et il a même poussé un filon distinct dans le . 
calcaire , a peu près parallèlement à la direction de ce dernier. 
Gela a donné lieu aux plus curieuses juxtapositions et à des 
mélauges de matière granitique et siliceuse avec le calcaire , a 
peu près comme on sait que cela a lieu au contact de la syénite 
et du calcaire grenu de Glentilt et d'Auerbach sur le Rhin ; à 
celui du granité et du calcaire primaire (intermédiaire) de 
Brevig en Norwège. Le granité est toujours séparé du marbre 
blanc par trois zones de plus ou* moins d'épaisseur ou plus ou 
moins régulières. La première est une bande de granité avec des 
points verts ou du pyroxène verdâlre , quelquefois même mêlé 
de parties calcaires. La seconde est un beau mélange de grenat 
rouge ou jaunâtre, cristallisé ou massif, d'idocrase, d'un peu d* 
pyroxène vert et de quarz gris ou bleuâtre ; rarement il y a aussi 
quelques mouches de galène, La troisième bande est du calcaire 
greuu avec des nodules et des veines du même mélange ou des 
nids de quarz , d'idocrase , de grenats et de grammatite , qui 
forme la croûte extérieure des concrétions de quarz et des autres' 
minéraux. 

On peut récolter là les plus singulières roches du calcaire avec 
des filons de pegmatite, du schiste avec des filons semblables e 
des bandelettes de grenat compacte, du grenat compacte en masse 
de belles amphibolites et roches chloriteuses, du granité avec d> 
l'épidote ou de l'actinote , où du cristal de roche , des druses oV 
spath calcaire dans le calcaire greuu près du granité, du gra- 
nité avec des nodules verts de pyroxène, mêlé avec du mica 
noir , du calcaire avec des taches fehpathiques , des portions sili- 
ceuses , etc. 

Une coupe transversale de ces carrières, de PO. à TE., donne 
environ de bas en haut : gneiss granitoïde , granité, calcaire, 
granité, calcaire, roche de grenat à pegmatite, gneiss à petits 
filons de granité, pegmatite, roches amphiboliques et chloriteuses, 
roches argilo-schisteuses à filons de granité, gneiss à veines de 
granité, gneiss granitoïde avec les mêmes accidents. Lé reste est 
caché par les débris ou les bois. 
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Ce calcaire est certainement en -couche dans le gneiss , car 
à un quart de lieue E. du couvent, on trouve le même cal- 
caire formant un lit de 15 à 20 pieds d'épaisseur dans le gneiss. 
La carrière la plus inférieure donne la coupe suivante de bas en 
haut : gneiss à nodules de pegmatite, calcaire grenu mélangé de 
quarz , 10 pieds de marbre blanc, calcaire môle de grammatite et 
de pyroxène, une ampliiboiite avec des pyrites, de la galène et du 
cuivre carbonate vert , du grenat compacte et cristallisé , et à la 
fin, du gneiss avec de très petites lamelles de grenat. Dans la carrière 
supérieure la coupe de bas en haut don ne : du gneiss, une amplii- 
boiite , ou plutôt une roche d'actinote fibreuse rayon née , un 
mélange d'actinote et de grenat , 10 pieds de calcaire grenu, du 
calcaire avec de la grammatite , 1 pied de grenat cristallisé , 
1 1/2 pied d*amphibolite verte, du gneiss feldspathique avec de 
petites lamelles d'amphibole et de grenat* et du gneiss commun. 

Dans le Périndagh , le granité parait se présenter plus souvent 
eodômes,comme sur le plateau ondulé du montKreshua,aupiedO« 
du sommet du Périndagh ;d ans ce cas le gneiss ne contient pas au- 
tant de veines de pegmatite. La pente N. et S. du Périndagh est 
Soûle couverte de pareils dômes. Sur le versant W. du Kreshna, du 
calcaire grenu blanc est associé avec du gneiss quarzifère à filons 
de pegmatite grossière et avec des amphibolites. Le calcaire 
offre une bande mélangée de pyroxène à côté d'un gneiss. 11 y a 
deux couches de calcaire* 

Entre Sères et Salonique, surtout entre Gumentsche et Schaf- 
*ha,les dômes de granité décomposé sont entourés de gneiss à 
filons de pegmatites ou de roches feldspathiques. La môme chose 
a lieu d'une très belle manière à 1 lieue 1/2 O. de Kostendd, sur 
Ja route d'Egri-Palanka j le granité y est porphyrique et les 
veines courent presque parallèlement à la direction des feuillets 
du gneiss. 

Dans les montagnes au N.-O. et à l'O. de Perlèpe, il y a dos 
mélanges singuliers de gneiss et de granité , surtout dans la butte 
du château ruiné de Marco -Krailowitsch , qui est un véritable 
chaos en ce genre. 

La protogine forme de grands dépôts dans les montagnes sau- 
vages à l'£. et au N.-E. de Gastoria ; cette belle roche y est por- 
phyrique et massive et placée entre des schistes arénacés . et des 
calcaires récents, des grauwackes, avec des agglomérats talqueux, 
roche» formant le côté N. du lac de Castoria , tandis qu'à TE. la 
protogine est limitée par des gneiss en grandes montagnes boi- 
sées. Ces çneiis passent ensuite vers la plaine de Bitoglia a 



4,6 sjunçe w 5 dbceMbiux 1836. 

el fréquemment des grenats se rencontrent dans les filons de 
pegmafite. Le granité de ces chaînes paraît être souvent en très 
gros filons, et à salbandes de gneiss granitdïde. 

, Un très bel accident des éruptions granitiques se trouve à trois 

quarts de lieue à l'E. du couvent de Rilo. Le gneiss y contenait 

une couche courte de calcaire grenu ; or le granité a trouvé 

moyen de se placer en épais filon sur le calcaire incliné et le 

gnejss granitoïde , et il a même poussé un filon distinct dans le . 

calcaire, a peu près parallèlement à la direction de ce dernier. 

Gela a donné lieu aux plus curieuses juxtapositions et à des 

niélauges de matière granitique et siliceuse avec le calcaire , à 

peu près comme on sait que cela a bçu au contact de la syénite 

et du calcaire grenu de Glentilt et d'Auerbach sur le Rhin , à 

celui du granité et du calcaire primaire (intermédiaire) de 

Brevig en Norwège. Le granité est toujours séparé du marbre 

blanc par trois zones de plus ou* moins d'épaisseur ou plus ou 

moins régulières. La première est une bande de granité avec des 

points verts ou du pyroxène verdâlre , quelquefois même mêlé 

de parties calcaires. La seconde est un beau mélange de grenat 

rouge ou jaunâtre , cristallisé ou massif, d'idocrase, d'un peu d* 

pyroxène vert et de quarz gris ou bleuâtre ; rarement il y a aussi 

quelques mouches de galène, La troisième bande est du calcaire 

greuu avec des nodules et des veines du métoe mélange ou des 

nids de quarz, d'idocrase, de grenats et de grammatite , qui 

forme la croûte extérieure des concrétions de quarz et des autres 

minéraux. 

On peut récolter là les plus singulières roches du calcaire avec 
des filons de pegmatite, du schiste avec des filons semblables e 
des bandelettes de grenat conipaaie, du grenat compacte en masse 
de belles amphibolites et roches chloriteuses, du granité avec d* 
l'épidote ou de Factinote, où du cristal de roche , des d ruses de 
spath calcaire dans le calcaire grenu près du granité, du pra- 
nite avec des nodules verts de pyroxène, mêlé avec du mica 
noir , du calcaire avec des tacites fclspathiques , des portions sili- 
ceuses , etc. 

Une coupe transversale de ces carrières, de l'O. à TE., donne 
environ de bas en haut : gneiss granitoïde, granité, calcaire, 
granité, calcaire, roche de grenat à pegmatite, gneiss à petits 
filons de granité, pegmatite, roches amphiboliques et chloriteuses, 
roches argUo-schisteuses à filons de granité, gneiss à veines de 
granité , gneiss granitoïde avec les mêmes accidents. Le reste est 
caché par les débris ou les bois ... 
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Ce calcaire est certainement en couche dans le gneiss , car 
4 un quart de lieue £. du couvent , on trouve le même cal- 
caire formant un lit de 15 à 20 pieds d'épaisseur dans le gneiss. 
La carrière la plus inférieure donne la coupe suivante de bas en 
haut : gneiss à nodules de pegmatite, calcaire grenu mélangé de 
quarz , 10 pieds de marbre blanc, calcaire môle de grammatite et 
depyroxène,UDeamphibolite avec des pyrites, de la galène et du 
cuivre carbonate vert , du grenat compacte et cristallisé , et à la 
fin, du gneiss avec de très petites lamelles de grenat. Dans la carrière 
supérieure la coupe de bas en haut don ne : du gneiss, une aruplti- 
bolite , ou plutôt une roche d'actîoote fibreuse rayonnée , un 
mélange d'actinote et de grenat, 10 pieds de calcaire grenu, du 
calcaire avec de la grammatite , 1 pied de grenat cristallisé , 
1 1/2 pied d'amphiboli te verte , du gneiss feldspathique avec de 
petites lamelles d'amphibole et de grenat» et du gneiss commun. 

Dans le Périndagh , le granité paraît se présenter plus souvent 
. eu donaes,comme sur le plateau ondulé du mon tKreshua,au pied O» 
du sommet du Pértndagb;dans ce cas le gneiss ne contient pas au- 
tant de veines de pegmatite. La pente N. et S. du Périndagh est 
toute couverte de pareils dômes. Sur le versant N. du Kreshna, du 
calcaire grenu blanc est associé avec du gneiss quarzifère à filons 
de pegmatite grossière et avec des amphibolites. Le calcaire 
offre une bande mélangée de pyroxèneà côté d'un gneiss. Il y a 
deux couches de calcaire* 

Entre Sères et Salonique, surtout entre Gumentsche et Schaf- 
sha»les dômes de granité décomposé sont entourés de gneiss à 
filons de pegmatites où de roches feldspathiques. La même chose 
a lieu d'une très belle manière à 1 lieue 1/2 O. de Kostcndd, sur 
la route d'Egri-Palanka j le granité y est porphyrique et les 
veines courent presque parallèlement à la direction des feuillets 
du gneiss. 

Dans les montagnes au N.-O. et à l'O. de Perlèpe, il y a dos 
mélanges singulière de gneiss et de granité , surtout dans la butte 
du château ruiné de Marco-Krailowitsch , qui est un véritable 
chaos en ce genre. 

La protogine forme de grands dépôts dans les montagnes sau- 
vages à l'£. et au N.-E. de Gastoria -, cette belle roche y est por- 
phyrique et massive et placée entre des schistes arénacés . et des 
calcaires récents, des grauwackes, avec des agglomérats talqueux, 
roches formant le côté N. du lac de Castoria , tandis qu'à TE. la 
protogine est limitée par des gneiss en grandes montagnes boi- 
sées. Ces çneiis passent ensuite vers la plaine de Bitoglia k 
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d'autres roches, des schistes chloriteux et talqueux avec des 
quarzites et des leptinites; le gneiss n'y est plus que subordonné. 
Ces dernières masses forment les contre-forts des montagnes 
depuis Bitoglia jusqu'au-delà de Fiorina. Dans te Tschardagh, il 
est possible qu'il y ait aussi de véritables protogynes, du moins à 
en juger d'après des petits blocs roulés par le Pepentz. 

La syénite se rencontre dans le N.-E., le S.-O. et le centre de 
ia Servie et en Turquie sur le Pepentz à 2 lieues N. d'Uskub , 
sur le Strymon près de Kosnitza (E. de Kostendil),. à Dubnicza % 
dans le fteretska-Planina et Floriua-Pianina. Dans le N.-E de la 
Servie, la syénite est eu dykes dans des schistes argileux et mica- 
: ces et des calcaires; ces dernière sont changés en calcaire grenu 
et contiennent près de la roche ignée des nids de fer, de cuivre 
pyriteux ou carbonate (Maidanpek , Tanda , Bucsa ). Dans le mi- 
lieu de la Servie, une chaîne syénitique court à PO. et au S.-O. 
de Kragojevacs, entre du calcaire grenu et des schistes primaires 
(inteimédiaires'des auteurs). De semblables roches existent encore 
dans les monts de Rudnik et de Kopauuik ou Kopannegh, ainsi 
que près de Karanovatz. 

Dans le sommet du Kopautiik, la syénite forme un large filon- 
couche, au milieu des gr au wack es schisteuses; mais à côté de la 
roche, le schiste est changé en hornfels et une variété de gneiss, 
et il y a du grenat en roche. On peut y voir à côté l'un de l'autre 
du gneiss quarzeux, du quarzite , du hornfels ', dn grenat en par- 
tie cristallisé, des schistes distinctement altérés en roche juspoïde 
rubannée ou hornfels, du grenat en roche avec des nids de fer 
ondulé et de cuivre carbonate, du hornfels, de la syénite, du gneiss. 
De très belles syéniies porphyriqûes se voient sur la pente occi- 
dentale et S.-O. duKopaunik* dans" les bois de sapins et plus à 
l'O. , il y en a des variétés' très décomposées; Les filons de své- 
nite courent E.-O. , et les couches schisteuses comme la chaîne, 
N.-S. 

La syénite s'étend de la Servie en Bosnie* dans la vallée de la 
Raschka , où nous avons aussi observé quelques schistes altérés 
ou endurcis. 

En montant la Ncrelska Planina , près de Fiorina , sur la route 
dé* Castoria, le gneiss a kaolin contient des filons de syénite avec 
du sphéne et des nids d'actinote cristallisée. Le gneiss est décoloré 
près de la syénite et devenu blanc , le mica est devenu vert-pâle, 
et dans la syéuite j'ai observé une petite bande de gneiss très 
quarzeux comme fondu. 
'Les amphibolites se voient surtout dans la chaîne du Rhodope* 
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une assez grande masse s'en trouve, sur le Pepentz, à 3 lieues au N. 
d'Uskub;elleest associée avec des micaschistes feldspathiques et du 
gneiss II y a aussi des roches semblables dans la vallée du Strymon 
inférieur, dans des gneiss avec des leptinites; au S. de Vistritza , 
le gneiss paraît devenir ça et là amphibolique. Des amphibolites 
se montrent aus&i dans les mou Ligne* à 3 ou 4 lieues à l'O. de Ros- 
tendii, où. il y a encore des syénites ei des granités. Des amphibo- 
lites et des roches d'actinote existent dans le gneiss en partie dé-* 
composé de la vallée du couvent de Lisito , sur le côté oriental 
du lac de Casloria. 

Le grenat en roche est fréquent en Turquie, comme on vient 
de l'indiquer. Il est remarquable de voir cette formation de gre- 
nat s'étendre depuis le Bannat jusqu'à la mer Méditerranée, et être 
produite toujours par des effets du contact des roches graniloïdes 
sur des calcaires. 

La serpentine est une roche abondante en S. rvie, nous l'avons 
trouvée en filons dans la grauwacke à l'O. de Vratscha (4 lieues 
deKragojevacs); une brèche quarzo-siliceuse lui parait associée.. 
Nous la revîmes plus à l'O., en allant à Rudnik. Elle est au milieu 
des grauwackes, des schistes et du calcaire coquillier au châ- 
teau de Kosnik dans la vallée de Raschina, et elle s'étend dans lo 
district d'Uschiz et dans la vallée du Raschka. 

Ces masses sont peu considérables, comparées à celles de la 
vallée de Gratschevatzka-Rieka , qui conduit de Bruss au mont 
Kopauuik ou plutôt à une localité nommée Bressetje , où il faut 
bivouaquer le premier jour pour monter le lendemain au Kopau- 
nik. Cette étroite vallée offre cinq défilés pittoresques , dont 
quatre sont fermés par d'épais filons de serpentines et de brèches 
serpenti rieuses au milieu de grauwackes avec des calcaires quelque- 
fois à cavernes et à minerai de fer. Ne serait-il pas possible que la 
hauteur du Kopaumk fût due en partie à ces éruptions? 

Dans la partie supérieure de la vallée , surtout dans jcelle cou- 
rant de TE. à l'O. ctse terminant à Bressetje, nous avons vu les 
masses suivantes : schistes, brèche serpentineuse , calcaire schis- 
teux grisou rouge, courant N. 22° E., serpentine , schistes, cal- 
caire, schistes au hameau de Radmono, schistes altérés, brèche 
serpentineuse et euphotidique, schistes, calcaire, la même brècln^ 
schistes endurcis , schiste anthraciteux , grauwacke jaune déco* 
lorée, brèche serpentineuse, une espèce de chaalstein ou de 
schiste bréchiforme avec des matières étrangères, schiste calcaire 
gris et rouge , brèche amphibolique amygdalaire , espèce d'eupho- 
tide très feldspathique , schiste endurci , brèche calcaire, brèche 
Soc. %êoL 1W, VUI. 4 
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serpent;Beuse 7 grès, schiste ronge endurci , schistes etgraowache*, 
calcaire schisteux, schistes et grauiracies „ calcaire grenu gris. 
Cette série de roches 7 on les brèche» étaient en Usas T rappelle 
certaines vallées ém Fichtelgebirge. 

3fons avons encore troavé la serpentine au courent de> Dets- 
chiani près dffpcken Albanie, elle y est associée avec du calcaire 
et des agglomérats- Il y en a aussi près île Lapushnik à TO. de la 
Mitrovitza supérieure; à côté «Telle il y a du jaspe „ et autour 
d'elle , des schistes primaires arec une épaisse couche ofagglo» 
mérats qoarzeux. A Test de la Mitroritza T le naicascbiste oc 
le ulcschiste à quarzjte contient de b serpentine ainsi 
que des agglomérat» quarzenx et dn calcaire compacte. Dw 
roches à peo pré» identiques se présentent a IX. de Pristina ; 
Je» schistes argileux sont altérés et jaunâtres ou mugeâtres. 
Comme toutes ces roches courent N.-S. ou N.-N.-JEL à S.-S.-O., 
cela montre l'épaisseur de cette formation. 

Enfin nous avons trouvé de la serpentine avec du calcaire 
grenu micacé à quatre lieues N. dXskoh sur le PepenU , et près 
dn lac d* Ostrova en Macédoine ; sur son côté occidental , il ? a 
de» filons de serpentine dans des schistes talqueux et du calcaire; 
le» schistes paraissaient altérés. 

Un dépôt porphyrique amphiholique , comme celui des por- 
phyres aurifère» de Transylvanie, existe dans les montagnes de 
Rudmk en Servie an milieu des grauwackes. Ces porphyres, quel- 
quefois scoriacé» , sont associés avec des espèces de brèches feld- 
spath» que» et contiennent des bandes un peu siliceuses où il y a de 
petits filons de pyrite» cuivreuses, de galène et de fer hydraté. Du 
calcaire compacte se montre des deux côtés du porphyre, qiii 
constitue le petit Sturacz. 

Un vaste dépôt de porphyre syénitique de Hongrie (saxum 
metaUicum) occupe tous les environ» de Karatova et contribue 
par sa singulière décomposition , sa surface aride et ses profonds 
ravins , k donner une figure toute particulière à ce Lausanne 
turc. Ce porphyre est entouré de montagnes de talcschiste et de 
micaschiste, ainsi que de trachy tes et d'agglomérats trachytiques. 
C'est principalement un porphyre gris ou bleuâtre , souvent 
kjtCriilaujL d'amphibole et plu» rarement à pyroiène. Il est dé- 
composé, terreux tout autour de Karatova , situé sur trois ou 
quatre crête» réunie» par des ponts. Quelques brèche» ou tufts 
sont associés a ces roche» , et même il paraîtrait que le porphyre 
est au moins quelquefois en gros dykes avec des salbandes de 
brèches contenant des fragments de. porphyre et des roches schis- 



SïÀNCE DU 5 DECEMBRE 1836. «Si 

teuaes traversées. Un exemple pareil se voit à une lieae O. de 
Karatova, dans le vallon de la Braunitza. En montant de la ville 
au sud , on abandonne bientôt les stériles porphyres décomposes 
pour des roches intactes sans végétation ; elles forment le passage 
des porphyres secondaires aux trachytes et même aux phonolites. 
Il y a aussi sur ces hauteurs quelques brèches, mais tout cela est 
dans de» positions obscures; tout ce qu'on peut dire, c'est que 
des buttes de porphyre sont l'une à coté de l'autre comme des 
pains de sucre. 

A une demi-lieue S. O. de Karatova , est une mine établie 
sur de très petits filons contenant de la galène argentifère massive 
ou cristallisée en cube ou cubo-octaèdre, associée avec un peu 
de quarx y du spath calcaire et du fer hydraté. Ces petits filons 
sont dan* une bande particulière du porphyre et courent E.-Q. 
C'est une mine bien singulièrement tenue, soit pour Je puits 
d'extraction , soit pour les galeries. La tête du filon des mineurs 
est fouillée comme si les taupes y avaient fait des tanières. La fon- 
derie à Karatova est si bonne , qu'après le grillage et la fonte, 
les scories contiennent encore beaucoup de galène à demi grillée 
ou même intacte. Ce sont des trésors qui s'amassent pour la pos- 
térité. 400 ockes de minerai donnent 200 ockes de plomb et 
700 drachmes d'argent, dit-ou ; je «i en ai pas pu savoir davan- 
tage. 

Tous les géologues ne seront pas de mon opiqion pour séparer 
ce» porphyres métallifères d'avec les trachy tes , parce qu'ils ne 
peuvent pas s'accoutumer à l'idée de l'âge crétacé très récent, ou 
même de l'époque tertiaire ancienne. De plus, ils voient dans nos 
porphyres du feldspath vitreux, ce qui est pour eux l'indice cer- 
tain du trachyte. Mais je prie de lire attentivement ce qu'en ont 
dit MM. de Humboldt et Burkhardt (Aufcnthalt und reisen in 
Mexito in den jahren 1825 bis 1834. Stuttgardt. 1836, deux vol. 
in£* avec cart et pi.) et de visiter le S.-E. de l'Europe, où cette 
formation paraît seule en Europe bien exposée. Je le repète, 
trouver la limite de ces porphyres et des trachy tes qui les envi* 
ronnent est souvent impossible , comme il l'est de distinguer les 
limites mathématiques de plusieurs laves amoncelées. Les tra- 
chy tes paraissent avoir été formés plus fréquemment en coulées que 
nos roches qui sont en dômes ou filons. Les trachytes paraissent 
même avoir joui de plus de mobilité lorsqu'ils ont été soulevés en 
dômes. Les trachytes sont quelquefois en coulées sur des dépôts 
tertiaires, ce que personne n'a encore vu pour nos porphyres. 
Quant k l'objection du feldspath vitreux, elle est vraiment 
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pierre ainsi que la grande exportation qu'où en fait. Comme en 
Hongrie , ce porphyre est situé sur les bords du district trachy- 
tique , aussi a-t-on depuis là une vue étendue sur des plaines et 
des montagnes qui les bordent au sud. Ce groupe trachy tique 
renferme encore des buttes de basalte doléritique entourées de 
sable tertiaire et de grès ; près de Nagoritsch , on compte trois 
ou quatre petites buttes ayant des bords escarpés et des sommets 
plats. 

Un autre groupe trachy tique forme les montagnes élevées 
autour de l'extrémité supérieure de la vallée de FEgridère 
( rivière courbe), et comprend l'ancien Orbélus. On rencontre ces 
roches à 2 lieues à TE. d'Egri Palanka , et on les abandonne à 
3 lieues à l'O. deKostendil; elles sont limitées à l'O. par des 
micaschistes et des talcschistes, à TE. par des gneiss et des roches 
granitoïdes , et elles sont probablement en liaison avec les tra- 
chy tes de Karatova. La montagne trachy tique de 1,000 à 
1,500 pieds d'élévation au-dessus de la vallée, la clé de la route 
d'Egri -Palanka à Kostcndil, n'est praticable que pour des cava- 
liers ; elle est composée au sommet d'un trachy te quarsifère gris* 
jaunâtre , tandis que les pentes de la montagne boisée n'offrent 
que des variétés d'agglomérats trachy tiques recouvrant évidem- 
ment le trachy te et les schistes talqueux. Ces agrégats alternent 
en couches très peu inclinées avec des roches ressemblant, à des 
argiles marneuses tertiaires, avec des molasses et des agglomérats 
à fragments de schistes divers , ce qui semble indiquer un niveaju 
élevé des eaux tertiaires , si toutefois il n'y a pas eu d'exhausse- 
ment postérieur. Sans ces masses ignées et celles à l'O. de Strazin, 
les eaux auraient dû s'étendre sans interruption au pied de la 
chaîne centrale, dans un vaste détroit depuis Dubnicza jusqu'à 
Uskub. Il faut ajouter cependant que dans le bassin de Strazin 
nous n'avons vu que des matières alluviales, et que 2 lieues à l'O. 
d'Egri-Palanka, tout le cours de l'Egridère se trouve vraiment 
dans une fente étroite, courant O.-S.-O., E.-JN.-E. ; or cette 
crevasse est d'une formation très récente, comme l'indique 
l'absence d'ail uvions anciennes. 

Si ces dépôts trachy tiques n'étaient pas liés à ceux de Kara- 
tova comme nous le soupçonnons , ils n'en feraient pas moins 
partie du même grand centre d'activité ignée récente , qui existe 
au milieu de la Turquie d'Europe. Ses limites septentrionales ne 
paraissent pas s'éloigner du pied de l'Orbélus , mais la détermi- 
nation de ses frontières méridionales nécessiterait une course à 
travers ces montagnes boisées, et surtout de faire la route de 
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Dubnicza à Raratova en droite ligne par Bobosh. C'est une dis* 
tance de 16 lieues, dans un pays très boisé et tout-à-fait inconnu, 
parce que c'est une route de traverse. Si on doit se fier aux ana- 
logies, Karatova , indiqué par ses porphyres entourés de trach y Les 
divers, a été le théâtre d'une action ignée fort prolongée et partant 
pour ainsi dire d'un centre; mais si on doit y lier les trachytes de 
l'Orbélus, on est amené aussi à rattacher à ces derniers un 
nombre assez grand de buttes ignées de la Mœsie supérieure, 
environ au N. de Kostendil et de Radomir. lin se plaçant sur le 
mont Konjavo ou sur ceux de Radomir, la Mœsie présente au 
IN.-O. et au N. une quantité de buttes coniques semblables à des 
taupinières; parmi elles il y a quelques montagues plus élevées et 
de formes quadrangulaires massives. Le calcaire ancien compose 
plusieurs de ces dernières, ainsi que quelques unes des autres qui 
sont au coutraire pour la plupart des éminences doléritiques ou 
de porphyre pyrox&nique. Ce genre de dépôts paraît s'étendre 
jusque près des frontières de la Servie , ou au sud des grandes 
vallées sur le pied méridional du Malo-Iastrébacz. On est amené 
par ce fait à reconnaître en Mœsie plutôt les effets d'anciens vol- 
cans ou éruptions sur des lignes environ JN.-S. à N.-N.-O., 
S.-S.-E. , que des actions de volcans centraux. Le printemps 
prochain , ma première course en Turquie aura pour but d'ache- 
ver ma reconnaissance de celte singulière particularité de la 
.Mœsie supérieure , et d'y continuer mes mesures barométriques. 
Depuis Radomir jusqu'à Grerlo, on ne voit que de petites mon- 
tagnes de calcaire compacte pri maire (i g termédia ire) avec des cal- 
caires argileux et des alluvions ou du loss; mais avant ce dernier 
Village, la vue est frappée par cinq cônes semblables aux pu y s d'Au- 
vergne , et alignés du N.-N—O. au S.-S.-E. ; trois sont à l'K. de 
Gerlo et deux au N. En les examinant avec le marteau , on ne 
trouve que de belles dolérites basaltoïdes à cristaux de pyroxène 
et quelquefois de feldspath vitreux ; roches qui ont pour sol- 
bandes des tufas doléritiques composés de fragments de la même 
nature en partie amygdalaires ou véskulaires et à petits filons et 
druses de spath calcaire et de mésotype. En outre, il est de la 
dernière évidence que ces masses ont fait éruption au milieu 
de molasses tertiaires , qu'elles les ont poussées devant elles 
et les ont rejetées de côté, de manière que les grès sont inclinés 
à présent au N.-E. sous 45°. Les petits ravins à TE. de Gerlo 
laisseut bien voir ce fait et on peut toucher du doigt la jonction 
de la salbande de tufa et des roches tertiaires arénacées et argi- 
leuses , qui paraissent un peu endurcies et foncées. Le tufa n'est 
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Sur le pied méridional des chaînes centrales on connaît sur 
une ligne E.-O., des sources thermales hydro-sulfureuse» près 
d'Aidos, à Banja (4 lieues à l'O de Ralojer sur la roule de Phi* 
lippopolis à Schipka ), à Banja ( Bagna) près de Kostanitz, à Ko** 
tendil , à Banja sur le Vardar, à Banja (Bagni) près de Demir- 
Kapî (porte de fer, nom donné par les Turcs à beaucoup de 
défilés), à Novo-Celo près d'Isttp où l'eau sort du granité. PI» 
au S., on peut citer encore les eaux près Langasa, celles entre 
Sèdes et Vasilika près de Salonique et Thermolitza , dans la vallée 
du Ma ri tza au S. d'Andrinople. 

Dans la Servie et la Mcesie y les eaux thermales hydro-sulfu- 
reuses paraissent s'aligner N.-S., à peu près suivant la direction 
des chaînes et des éruptions syéoi tiques ou doléritiques* En par- 
tant des bains d'Hercule à Mchadia dans le Baqnat , cm a en Ser- 
vie plusieurs Banja eu bains, savoir : Banja près de Brestowaz, 
Banja au N. d'Alexis Usa , Sverlik dans le bassin tertiaire ds 
Timok, Banja près de Nissa en Bulgarie. Un peu plus à l'O* tout: 
Ribare, à deux lieues S. de Kruschevacs au pied du. Iastrebacs, 
Toplitza près de Kurchumli; enfin près de Novibatar, à ose 
demi-lieue au N. de la ville , dans le vallon d'Ilisgaskarieàa , 
Banja ayant une température de 34 à 35° R. Un fait asse* 
remarquable , c'est que sur les eaux de la première ligne en Ser- 
vie et en Bulgarie, celles près de Wissa et d'Alexinitsa ne laissent 
apercevoir que par des réactifs chimiques des traces d'hydrogèn» 
sulfuré, tandis qu'il abonde dans les autres/routes semblés*! sortir 
du calcaire secondaire jurassique, tandis que celles plus k l'O. 
sourdent du sol primaire ( intermédiaire ). Ne doit-on pas penser 
dans le premier cas que l'hydrogène sulfuré a eu le temps de s'é- 
chapper ou qu'il a rencontré .quelque matière qui l'a absorbé? 
Ces eaux renferment de très petites quantités de sels purgatifs, 
magnésiens Alcalins ( sulfate de soude et de magnésie ); il y a aussi 
un peu d'acide carbonique libre, surtout dans certaines, comme à 
Banja près de Nissa, où les baigneurs sentent le dégagement de 
ce gaz , parce que la température de cet air leur fait éprouver 
plus de chaleur à laj main que l'eau môme. Autrefois ces eaux 
ont du contenir bien plus d'acide carbonique , car il y a au-des- 
sous de cette source abondante' qui fait aller un moulin , un petit 
monticule de travertin poreux.. J'ai tâché en vain d'y reconnaître 
de l'azote , mais mes essais étaient peut-être trop peu délicats. 
La chaleur de ces eaux est variable probablement suivant la 
longueur de leurs conduits- et Téloigncment de la cause de leur 
température j à Novi bazar j'ai trouvé 34 à 35° B.; à Novo-Celo 
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près d'Istip,54 à 55°; à Banja près deNissa,et à Banja près Alexi- 
nitza , environ la même température; dans les ciuq ou six sources 
de la ville de Ko&tendil, 58° 1/2 R. pour celle des blanchis- 
seuses i 55° pour celle du bain Hamman pi'ès de la mosquée ; 
54° pour une source formant un bassin dans un jardin ; 47° pour 
une autre. J'ai tâché de prendre toujours la température le plus près 
possible de la sortie des eaux de la terre ou du rocher , mais cela 
n'est pas toujours praticable à cause des constructions qui recou- 
vrent ces points. 

En sortant de la Turquie, on pourrait aisément montrer de 
semblables lignes d'eaux thermales hydro -sulfureuses; ainsi, en 
n'allant pas plus loin que la Hongrie et la Styrie, on en trouve 
le long des chaînes calcaires qui s'étendent S.-O.N.-E. à Toplttza 
en Styrie, près de Siklos dans lecomtat de Baranga, à' Bude et 
dans les Caxpathes. 

Les eaux froides acidulés ont une autre distribution, étant 
confinées dans les régions primaires (de transition) en Servie à 
Hassem Pascha-Palanka , à Bukova près de Verbitaa ( N. de Rra* 
cojevacs),àSlatina près de Verbnitza ( 3 lieues S.-O. deKruschew 
vacz), sur la rive occidentale de i'Ibar vis-à-vis de Rudnitza en 
Bosnie, à Lepenicza près de Korpina entre Bosua-Seraj et Trau- 
nik en Bosnie, à Detschiani en Haute-Albanie, à une lieue et demie 
sud de Kacs&aik dans le lit du Pepeniz , et à une lieue de Kalkau* 
del. A Kacsanik , l'eau sourde des micaschistes ; à Detschiani, au 
contact de la serpentine et des schistes primaires (intermédiaires), 
et ailleurs au contact du sol primaire récent (intermédiaire), 
excepté vis-à-vis de Rudnitza où des porphyres syéai tiques bor- 
dent en rochers bizarres et quelquefois à caries jaunâtres les 
bords de I'Ibar. L'eau de Hassam-Pascha-Palanka ressemble tout- 
à4ait à l'eau de Seltz, très légèrement saline et ferrugineuse ; celle 
de Bukova, que nous fit geùter le prince MUosch, est un peu 
plus saline; celle de Lopeokza eo Bosnie est aussi une très bonne 
eau acidulé légèrement mêlée de sels purgatifs, celle de Ruduitza 
est très faible. En général , la Servie primaire doit receler encore 
beaucoup de sources, semblables , c'est le pays de Nassau de la 
Turquie. 

Le prince Milosch paraît attacher beaucoup de prix aux eaux 
minérales, soit pour leurs effets médicaux, soit comme pouvant 
créer des bourgs florissants > ce qui nous fera bientôt counaître les 
richesses en ce genre de la Servie. Le bain de Banja, par exemple, est 
déjà tout rebâti à neuf; il y a une soixantaine de maisons et des 
malades-visiteurs , mais les Serbes compte les Turcs ont plus de 
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Sur le pied méridional des chaînes centrales on connaît sur 
une ligne E.-O., des sources thermales hydro-sulfureuses près 
d' Aidos , à Banja ( 4 lieues à l'O de Kalojer sur la route de Phi- 
lippopolis à Schipka ), à Banja ( Bagna) près de Kostanitz, à Kos* 
tendil , à Banja sur le Vardar , à Banja (Bagni) près de Demir- 
Ka pi (porte de fer, nom donné par les Turcs à beaucoup de 
défilés), à Novo-Celo près d'Istip où l'eau sort du granité. Plus 
au S., on peut citer encore les eaux près Langasa, celles entre 
Sèdes et Vasilika près de Salonique et Thermolitza , dans la vallée 
du Maritza au S, d'Andrinople. 

Dans la Servie et la Mcesie y les eaux thermales hydro-sulfu» 
reuses paraissent s'aligner N.-S., à peu près suivant la direction 
des chaînes et des éruptions syénitiques ou doléritiques. En par- 
lant des bains d'Hercule à Méhadia dans le Baqnat , on a en Ser- 
vie plusieurs Banja ou bains, savoir : Banja près de Brestowaz, 
Banja au N. d' Alexiaitsa , Sverlik dans le bassin tertiaire du 
Timok, Banja près de Nissa en Bulgarie, Un peu plus à l'O- sont ; 
Ribare, à deux lieues S. de Kruschevacs au pied du Iaetrebacs, 
Toplitza près de Kurchumli; enfin près de Novibazar, à une 
demi-lieue au N. de la ville , dans le vallon d'Ilisgaskarieka , 
Banja ayant une température de 34 à 3ô° R. Un fait assez, 
remarquable , c'est que sur les eaux de la première' ligne en Ser- 
vie et en Bulgarie, celles près de Nissa et d'Alexinitza ne laissent 
apercevoir que par des réactifs chimiques des traces d'hydrogène* 
sulfuré, tandis qu'il abonde dans les au tres/fou tes semblés* sortir 
du calcaire secondaire jurassique, tandis que celles plus à l'O. 
sourdent du sol primaire (intermédiaire). Ne doit-on pas penser 
dans le premier cas que l'hydrogène sulfuré a eu le temps de s'é- 
chapper ou qu'il a rencontré quelque matière qui l'a absorbé? 
Ces eaux renferment de très petites quantités de sels purgatifs , 
magnésiens alcalins ( sulfate de soude et de magnésie); il y a aussi 
un peu d'acide carbonique libre, surtout dans certaines, comme à 
BaAtja près de Nissa , où les baigneurs sentent le dégagement de 
ce gaz , parce que la température de cet air leur fait éprouver 
plus de chaleur à laj main que l'eau même. Autrefois ces eaux 
ont dû contenir bien plus d'acide carbonique , car il y a au-des- 
sous de cette source abondante qui fait aller un moulin , un petit 
monticule de travertiu poreux. J'ai tâché en vain d'y reconnaître 
de l'azote , mais mes essais étaient peut-être trop peu délicats. 
La chaleur de ces eaux est variable probablement suivant la 
longueur de leurs conduits- et l'éloigncment de la cause de leur 
température ; à Novibazar j'ai trouvé 34 à 35° R.; à Novo-Celo 
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pèse 70 oekes on 490 livres. On fait. 18 ockes de fer dans les 
seize heures ; le grain de la fonte est un peu serré et assez poreux; 
tels sont les renseignements que j'ai pu me procurer après de 
longs et pénibles pourparlers. 

En Ser\>ie> les porphyres syénitiques et les syénites sont accom- 
pagnés de grands dépôts de fer, de cuivre et de plomb, qui ont 
donné lieu à des exploitations sous la domination autrichienne , 
dans le siècle passé. Ruduik , Maidonpek et Szokol sont les dis- 
tricts miniers les plus riches; des tas de scories et des galeries y 
attestent encore l'ancienne exploitation. A. Visoka, dans les forêts à 
une lieue N. -E.de Ri pain, nous avons visité un essaide mine établi 
jadis sur du porphyre quarzirere , comme celui du Vorospatak 
en Transylvanie; là roche contient des pyrites , du fer hydraté, et 
est placée entre du calcaire et du schiste primaire (intermédiaire). 
La reprise de toutes ces mines coûtera bien de l'argent ; le prince 
Milosch attend là-dessus un rapport du baron Herder de Saxe ; 
qui a visité la Servie en septembre et octobre 1835, et a déposé 
une collection d'échantillons daps la maison ou Qhan desTartares 
du prince à Kragojevacs. Des spéculateurs anglais lui ont offert 
de prendre les mines à bail ; tel est l'état des choses dans ce 
moment. 

En Bosnie il y a aussi des dépôts métalliques , surtout du fer 
hydraté, du plomb argentifère, et même, dit-on, du cinnabre en 
Croatie, et de l'or dans les montagnes deSlalibar sur les frontières 
serbes du district d'Uschitze. Maidan-Bruuzeny , Stari-Maidan 
(vieille mine) et Maiden, O. de Banyaluka sont des lieux d'exploi- 
tation minière. 

Les directions générales des masses minérales en Turquie sou tics 
suivantes, tout en les donnant telles que je les ai reconnues avec le 
compas et sans avoir égard à la déclinaison de l'aiguille, puisqu'on 
ignore le nombre de degrés qu'elle atteint en Turquie; doit-on 
adopter le nombre 10, 15 ou 20°, je ne le sais pas; on manque, je 
crois , d'expériences. Je tacherai de m'occuper de cette question , 
lorsque je serai établi , l'hiver prochain , à Coustanlinople. 

Dans le Rilo-Planina, les directions des roches sont N.-S. ou 
N.-O. S.-E.; la chaîne court IN. O. S.-E.; dans le Perindagh, la 
direction est S.-O., la chaîne court O.-N.-O., E.-S.-E.; au N.de 
Karatova et dans l'Egridère, les talcschistes courent E.-O.; à 
Kacsanik , les schistes cristallins N.-O.; à Pristina et à l'O. de la 
plaine (Je ce nom, les schi>tes primaires courent N. S. ou N. N.-O. 
S. -S.-E, ce qui est aussi la direction générale des roches primai ras 
(intermédiaires) dans toute la Servie et la Mcesie supérieure. 
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Dans le Tschardagh , la direction des couches est aussi N.-S., U 
chaîne courant N.-E. S.-O.; dans ce cas la direction des couches 
est aussi N.-S. La chaîne court N-S. S.-O. Dans ce cas h 
direction des couches et celle de la chaîne sont non con- 
formes, tandis que le contraire a lieu en Servie, en Mœsie 
et près de Pristina. Dans le groupe des montagnes albanaises 
d'Ipek, les couches courent N.-E. S»-0. et la chaîne S.-E. 
N.-O.; mais dans le Korino-Planina , les couches courent N.-S. 
Les couches crétacées du bassin du Drin blanc courent N.-O. 
S.-E.ou N.-S ou N.-N.-O. à S>-S.-E. Dans la grauvacke de la 
Kaschîna en Servie, on trouve une direction N. 20° E. à S. 90° O. 
Dans la Macédoine méridionale , les gneiss talqueux et les dohv 
mies à PE. de Perlèpe courent E. O.; le gneiss près de Perlèpe 
S.-O. N.-E,, la chaîne courant N.-O. S.-E. ou N.-N.-O. S. -S.-E. 
Les talcschistes près de Bitoglia courent N.*S* inclinant à l'E., le 
gneiss entre Bitoglia ( Monastir) et Castoria N. S. et aussi S. O., 
la chaîne courant presque N. S.; à Castoria les couches calcaires 
et arénacées courent N.-O. S.-E.; au monastère de Lisite, les 
gneiss courent E.-O.; à Klissura, le gneiss court N.-S. et incline 
à TO. Le calcaire gris, dans les schistes primaires entre Gafadartâ 
et Trojak, court N. S. et incline à TE., la chaîne ayant la même 
direction. Les calcaires secondaires entre Sarigol et Vodena 
courent N.-S., de môme que les schistes des environs du lac 
d'Ostrovo. Le calcaire secondaire du S.-O. de la Servie et de la 
Bulgarie occidentale court N-.S. ou N.-E. ou N.-O. S.-E. 

Telles sont les principales cotes de direction que j'ai pu re- 
cueillir sur la direction des couches et des chaînes de la Turquie; 
on voit que celles N.-S. prédominent presque exclusivement dans 
la partie centrale, celles N.-O.-S.-E. dans la Turquie occidentale 
jusqu'au Pinde au moins, et sur les deux côtés du Tschardagh qui 
court N.-E. S.-O. En Macédoine et en Roméjie, on trouve encore 
àl'O. des directions N.-S. avec d'autres E.-O. et à l'E. aussi le 
même mélange de directions N.-S et S.-O. La conformité entre les 
directionsdescouch.es etdcschaînes n'a lieu que dans la Servie cen- 
trale et çàet là ailleurs comme près de Bitoglia, où on retrouve cette 
même direction N. -S.de la Servie. Je ne m'aventure pas plus loin 
pour le moment et me réserve d'exposer plus tard mes idées sur la 
formation successive des rides de la Turquie d'Europe, lorsque j'au- 
rai étudié en entier son orographie si curieuse dont certainement 
bien des parties datent d'époques récentes. Il ne me reste plus qu'à 
ajouter que j'ai hésité long-temps à communiquer ces notes, pen- 
sant qu'à Paris mes compagnons de voyage feraient tout aussi bien 
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connaître que moi nos découvertes communes; néanmoins, n'ayant 
pas fait toute la tournée avec eux, je me suis décidé à lancer mon 
ballon d'essai, au risque de le voir surchargé d'autres détails par ces 
messieurs. D'ailleurs, je craignais que la Société géologique ne 
trouvât singulier que je ne lui fisse pas de communications , et je 
voudrais que notre exemple de bonne réussite engageât d'autres 
géologues à m'aider à débrouiller le reste de la géologie turque. 
Mes compagnons de voyage pourront me Servir de témoins lors- 
que j'assure qu'on voyage dans ce pays avec toute sûreté, si toute- 
fois on sait se conformer aux usages, et qu'on trouve même alors à 
y mener une vie demi-nomade, exempte des gênes européennes 
et pleiue de charmes et de souvenirs. Quant à la Servie, ces mes- 
sieurs pourront aussi apprendre aux peuples lointains que la sé- 
curité y est aussi entière que dans le pays le plus civilisé, et que 
le chef éclairé de cet État naissant est non seulement disposé à 
aider les recherches scientifiques , maïs encore à les provoquer. 
C'est imbu de ces idées , que je me relancerai dès les premiers 
jours du printemps en Turquie; et j'espère y faire, après ce 
voyage d'essai, une bien plus ample moisson de faits -de tout 
genre. 

M. le président a interrompu la lecture de ce mémoire pour 
procédera l'élection d'un agent, en remplacement de M. Dry- 
Dupré, démissionnaire. 

Au premier tour de scrutin , M. Richard, seul présenté, 
ayant obtenu 25 suffrages, sur 26, a été proclamé agent de 
la Société géologique de France : une voix s'était portée sur 
M. Dujardin, bien qu'il ne se fût pas présenté. 

La séance, terminée par la fin de la lecture du mémoire de 
M. Boue , a été levée à dix heures moins un quart. 



Séance du 19 décembre 1836. 

PfcÉSIDENCB DE M. ELIS DE BBAUMONT. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

De Fourgy (Eugène), aspirant ingénieur des mines, à 
Paris, présenté par MM, Rivière et Ch. d'Orbigny ; 

Delanouk (Jules), concessionnaire de mines de manga- 
nèse, à Nontron (Dordogne), présenté par MM. Alexandre 
Brongniart et Charles d'Orbigny ; 

Ducatel , "de Baltimore , présenté par MM. Alex, Bron- 
gniart et Elie de Beaumont ; 

Lecoq, ingénieur des mines, à Paris., présenté par 
MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

1 • De la part de M. Clément-Mullet , sa traduction de 
l'ouvrage du docteur H. -F. Link, ayant pour titre: Le 
Monde primitif et r antiquité expliqués par V étude de la na- 
ture. 2 vol. in 8°. Paris, 1837. 

2° De la part de M. Frédéric-Adolphe Roemer, son ou- 
vrage ayant pour titre : Die Versteinerungen des norddeut- 
schen oolithen-gebirges. In-4°, 218 p., 16 pi. Hanovre, 1836. 

3° Les Comptes rendus des travaux de l'Académie royale 
des Sciences de Stockholm, pour Tannée 1835 {Arsbcrat- 
telser om Vetenskapernas framsteg , etc.). In-8° de 734 pag. 
Stockholm , 1835. ... . 

4" Les Mémoires de l'Académie des Sciences de Stockholm 
pour .l'année 1835. (Kongl vetenscaps - AcadLemiens hand~ 
/ingar.) In-8°, 313 p., 8 pi. Stockholm, 1836. 

6* Les n°» 475 ei 476 de YJthenœum. 

6° Les n°* 187 et 188 de Y Institut. 

7° Le no 71 du Mémorial encyclopédique. 

8° Une lettre autographe de M. Ramond, offerte par 
M. Cordier. 

9° De la part de M. Fischer, de Saint-Pétersbourg, deux 
planches représentant, 1° le dessin d'un groupe de cristaux 
d'émeraude engagés dans du micaschiste; 2° celui d*un 
gros cristal d'émeraude isolé, vu sous différentes faces. 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. de Verneuil lit le passage suivant, relatif à la théorie de 
M. de Hauslab, sur la configuration de la surface terrestre, 
extrait d'une lettre de M. Boue, écrite de Vienne, à. M. Mi- 
chelin , le 20 novembre 1836. 

r 

a Qui dit friction dit destruction ; parmi les agents destructeurs 
les plus puissants on doit compter l'eau. Ce liquide en mouvement 
détruit , par son propre poids , par la friction produite par sa 
masse et celle des matières qu'il' tient en suspension. II est reconnu 
que l'eau courante tend à former autant des excavations que des 
remblais. Ainsi un torrent se creuse un lit , comble ce canal , 
change de lit, et produit à son débouché, aussi bien que sur sou 
cours, des bancs ou des îlots deJimon, de sable 9 de cailloux, ou 
d'autres matières végétales et animales, * 

a Ces cavités , ces îles et ces bancs offrent toujours une forme 
correspondante à la direction du cours d'eau qui les a produits 
chacun en particulier, c'est-à-dire que le lit et les îles d'une 
rivière sont toujours allongés dans le sens de la direction du cours 
de ses eaux, et que les ilôts occupent plus d'étendue dans ce sers 
que dans tout autre. La même chose peut se dire des courants de 
mer 5 qui ne sont que des fleuves sur une très grande échelle. 

a Si un cours d'eau a changé plusieurs Fig. I. 

fois de lit en diminuant graduellement 
de volume , on aura donc plusieurs an- 
ciens lits ou excavations plus ou moins 
inconnaissables, et en outre, plusieurs 
séries d'îlots ou de hauteurs dirigées 
chacune dans un sens particulier. Plus le 
volume d'eau aura été grand , plus ces 
lies seront considérables et élevées. À 
chaque changement de lit , il y aura 
une destruction partielle du canal an- 
cien et de tous ou d'une partie des îlots 
déjà formés. {Voy. fig. 1 .) 

» Quand un torrent ou une rivière tra- 
verse un défilé, celte excavation se trouve 
sur la pente d'une proéminence, ou sur un ^ ' 

des côtés d'une vallée plus ou moins grande. En d'autres termes 9 
. on y reconnaît une grande excavation entourée , sur les deux 
8oc< GéoL Tome VlfT. 




5 



(J6 SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1836. 

côtés , par des hauteurs ; néanmoins l'eau ne s'écoule pas par le 
grand canal ou la vallée , mais par une étroite ouverture prati- 
quée sur la pente d'une des éminences latérales. M. de Hauslab 
s'explique ce cas si fréquent dans le cours des rivières en suppo- 
sant que l'eau a occupé jadis le milieu de la vallée, son thalweg; 
petit à petit ce lit a été comblé par les alluvions , ce qui a pro- 
duit des saillies ou des îlots allongés dans la direction du courant. 
Ces derniers ne sont plus maintenant que des collines décelant 
leur origine par la direction de leur alignement. Les eaux ont 
donc été obligées de se jeter sur un des cotés de la vallée, et se 
sont portées dans un nouveau lit , placé sur la pente des monta* 
gnes. ( Vqy. fig. 2. ) 

Fig. 9. 




v Comme la plupart des rides de la surface terrestre sont re- 
connues pour être composées de dépôts aqueux, il peut être inté- 
ressant de considérer, d'après les principes précédents, la configu- 
ration de cette surface, d'autant plus que M. de Hauslab, comme 
ingénieur géographe, en voit découler les faits les plus importants 
pour la stratégie, pour les opérations d'attaque comme pour 
celles de défense. Il laisse donc exprès de côté la discussion 
sur la nature géologique des rides du globe, et il n'entre pas 
dans la question de savoir si des soulèvements ont pu produire des 
collines, des montagnes, ou même des chaînes ; comme il n'appro- 
fondit pas non plus à présent où est la limite à poser entre les 
éminences produites par des dépôts aqueux , et celles produites 
par des soulèvements, ainsi que la part que l'eau a eue dans la 
production de la forme actuelle des parties soulevées. C'est pour 
lui une question de topographie militaire , pour la solution de 
laquelle il a construit de nombreux profils et des plans en relief 
des diverses parties les mieux connues de l'Europe. Il cherche à 
arriver ainsi aux expressions les plus simples , aux formules , 
si on peut s'exprimer ainsi , des formes plastiques générales 
du globe. 

» Si on ne peut pas dire ou affirmer que tout ce qui est aspérité 
sur la surface terrestre a été une fois sous l'eau , il est néanmoins 
permis de s'énoncer ainsi pour une grande partie de ses rides. Or 
en suivant attentivement les détails orographiques d'un continent, 
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on parvient bientôt à remarquer sur toutes les séries de hauteurs, 
de collines et de montagnes, des traces ressemblant à celles lais- 
sées par le passage ou le déversement plus ou moins violent ou 
subit d'une masse d'eau. Chaque chaîne a des versants très divers : 
les uns à pentes douces, les autres à pentes abruptes ou escarpe- 
ments. On dirait que telle portion du globe a été balayée par un 
courant, tandis qu'une autre en a été garantie par sa position par- 
ticulière. On y verrait donc en grand ce qu'un lit de rivière et 
son changement présentent en petit. 

» Ensuite il y a des chaînes composées d'une série de lignes 
bien déterminées et parallèles , comme il y a aussi souvent des 
lignes parallèles d'excavations plus ou moins profondes. 

» Enfin on remarque , entre les diverses lignes de montagnes , 
des différences essentielles de direction,, de forme et* de hauteur 
moyenne. 

» Il devient probable que le parallélisme des mêmes accidents 
dépend d'une même cause, d'après ce que nous avons dit ci-dessus; 
tandis que cette variété de directions n'est pas infinie , mais res- 
treinte au contraire à un certain nombre de lignes qu'il s'agit de 
rechercher soigneusement sur tout le globe, et de 2'origine des- 
quelles on peut même espérer de trouver la date. 

» De plus , il semble aussi , d'après les principes posés , que les 
niveaux semblables en hauteur dépendent du cours d'un même 
courant ondulé ou souvent très variable dans sa direction , de ma- 
nière qu'on arriverait à reconnaître des séries correspondantes de 
niveaux et de courants divers. Or, ceci frappe surtout les yeux, 
quand on construit les courbes horizontales d'un pays et qu'on 
cherche à exprimer par des couleurs ces différentes coupes ou 
les réunions des courbes horizontales semblables. 

y> On reconnaît dans tous les pays, sur les cartes bien faites, 
diverses séries d'éminences allongées dans différents sens , ce qui 
devient d'autant plus évident qu'on considère des bassins plus bas, 
ou pour parler géologiquement , c'est surtout extrêmement frap- 
pant dans les bassins secondaires récents, mais encore plus dans les* 
bassins tertiaires et d'alluvion. Ces hauteurs ont été d'abord des 
bancs , puis des îles , et enfin des montagnes ou collines. 

» Nous restreignant à l'Europe , comme le pays dont l'orUgra- 
phie et l'hydrographie sont le mieux connues , nous allons don- 
ner quelques exemples de nos assertions. 

» La Turquie d'Europe présente un système de hauteurs s'allon- 
geantduN.-O. au S.-E., il règne surtout sur son côté occidental. 
Un autre système E.-O. forme l'ossature principale de la plus 
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grande partie du reste de cet empire, et un système environ 
N.-S. d'éminences autant que d'excavations achève de former 
les traits principaux de l'orographie turque , traits qui semblent 
s'étendre au loin dans l'Asie-Mineure comme dans l'Europe orien- 
tale. Si on étudie les directions des rides de la Péninsule Ibérique, 
on trouve que celle de la plus grande partie des montagnes dn 
Portugal est différente de celle des montagnes de l'Espagne, et 
semble y indiquer l'action du grand courant équa tonal , ce qui ex- 
pliquerait aussi la séparation de l'Espagne et du Portugal, au 
moyen de limites .naturelles. 

» Si on tâche de se représenter les plus simples expressions de 
la configuration du continent européen septentrional au sud de 
la Baltique , on arrive à y reconnaître les traces d'un immense 
courant, allant de l'E. à l'O. ou du S.-E. au N.-O., et ayant pro- 
duit sur ces côtes beaucoup d'îlots allongés dans la même direc- 
tion , comme l'indiquent les éminences au-devant des Carpathes 
et des chaînes d'Allemagne , et les hauteurs sur les bords de la 
Baltique. En se retirant au N. ce courant s'est creusé des issues 
N.-S. , cavités dont le fond donne maintenant l'écoulement à tons 
les grands fleuves de cette partie de l'Europe. 

» M. de Hauslab retrouve dans les basses montagnes du Gesenke, 
entre les Sudètes et les Carpathes, un aucien bras de mer, etc. 

» Si on examine attentivement les belles cartes détaillées , pu- 
bliées ces dernières années sur la France, par le Dépôt de la 
guerre à Paris, on ne tarde pas à y reconnaître les séries analogues 
de collines et de montagnes alignées dans les directions des anciens 
courants marins ou d'eau douce qui ont occupé jadis cette partie 
de l'Europe. Il en est de même pour les caries qui représentent 
les bassins de la Suisse , de la Bavière et de l'Autriche; les col- 
lines, les basses montagnes s'y alignent parallèlement aux Alpes, 
d'un côté, au Jura et aux montagnes d'Allemagne de l'autre, c'est- 
à-dire parallèlement aux bords du canal d'écoulement des eaux. 

» M. de Hauslab a dressé une carte de la Baltique dans laquelle 
il a indiqué , par des teintes plus ou moins foncées , les détails des 
sondages exécutés sur cette mer, et il en croit pouvoir déduire h 
marche par laquelle celte "masse liquide tend à s'éloigner do 
bords de la Scandinavie, à combler son fond, et semble être occu- 
pée à se creuser un autre lit plus profond , uu peu plus au sud. 

» Quant à l'étude du cours actuel des eaux relativement aux 
gorges qu'elles franchissent, M, de Hauslab donne comme exem- 
ple le cours du Danube : de Vilshofen à Link , le Danube est dans 
*n défilé, tandis que l'ancienne vallée ou le lit primitif est bien 
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marqué entre Scharding et Efferding. Entre G rein et Ips , le 
Danube est entre des montagnes; l'ancien lit est visible près 
d'Amsteltcn et sur l'Ips. Le Danube fait un grand coude , de 
Molk à Rrems , par un défilé , l'ancien lit étant au S. , entre 
Molk et Saint-Pollen. Le Danube arrive à Vienne en coupapt le 
Kahlenberg et le séparant du Bisamberg , tandis que le lit ancien 
f était au N. de ce dernier. Le Danube est dans un défilé, entre 
Theben et Presbourg , son lit ancien étant au S. des montagnes 
de Naimburg. Le Danube coupe les montagnes entre Gran et 
Vatz en Hongrie, son ancien cours ayant été entre Bitsche et 
Bude. Le Danube traverse, de Moldava à Skela-Kladova , un 
énorme défilé, tandis que l'ancien écoulement des eaux de la 
Hongrie a dû se faire ( lors de l'époque tertiaire ) par la IVf orava 
en Servie et par une coupure de montagnes à TE. de Nissa en 
Bulgarie. Enfin le Danube aurait encore trouvé une digue dans 
les montagnes de Matschin , dans la Dobrudscha , et s'écoulait 
jadis par une large ouverture, entre Varna, Schumla et ces 
montagnes , et plus tard , entre Rassova et Kostendsche. 

» L'Elbe, près de Meissen, présente à côté de son lit un autre 
lit ancien séparé du premier par une montagne. L'Elbe a une 
autre embouchure que celle qu'il avait jadis, etc. 

* Quand on objecte a M. de Hauslab des exemples tels que ta 
passage de l'Elbe, depuis Leitmeritz jusqu'à Pirna, de l'Aluta en 
Transylvanie, entre Rothenthurm et Rimnik, etc., il répond que 
l'étude des cartes des environs de ces défilés y fait découvrir les 
traces très anciennes des lits primitifs élevés, il est vrai; ainsi 
pour celui de l'Elbe il se trouve ramené à une époque secondaire 
antérieure à la formation du grès vert. 

» M. de Hauslab a observé que des dépôts volcaniques ou ignés 
d'âges très divers se trouvent fort sou veut, dans ces défilés , oc- 
cupés par de grandes rivières , ou au-devant de leur issue , comme 
par exemple les basaltes du Miltelgebirgc au S. du défilé de 
l'Elbe en Bohême , les trachytes des sept montagnes au N. du 
défilé du Rhin-Inférieur, les granités aux défilés du Danube près 
de Passau, de Molk, de Presbourg , les trachytes de Vissegrad à 
celui du Danube au N. de Bude, les porphyres, les euphotides , 
les serpentines et les granités, sur le défilé entre Moldava et 
Orschova , etc 

» M. de Hauslab a aussi fait une utile application des «Onc- 
tions géographiques qu'on peut tirer du cours des rivières , des 
dénominations des lieux , de la situation et du nombre relatif des 
voies de communication. Cela lui a fait soupçonner, par exemple, 
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dans des pays peu connus; tels que la Turquie d'Europe et d'Asie, 
des accidents orographiques qui ont été confirmés plus tard par 
les voyageurs. Il atteud avec impatience les rapports de M. Texier 
sur l'Asie centrale où M, de Hauslab soupçonne un plateau en 
grande partie tertiaire et volcanique ancien , e titre la chaîne du 
Taurus et le groupe de montagnes au S. de la mer Noire, entre 
Basra et À mas tr ah , etc. S'il n'y a qu'une chaîne très basse y on 
trouve indiqués beaucoup de chemins de traverse ; si la chaîne 
est très haute , il y en a très peu , il en sort beaucoup de cours 
d'eau y etc. , etc. 

Le secrétaire lit l'extrait suivant, par M. le major de 
Gourieff, de la Description géologique de la chaîne du Donetz 
et de ses formations houillères, non loin de la mer d'Azof^ 
de M. le major d'Oliviery. 

Le gouvernement de Russie désirant connaître l'opinion si 
éclairée de M. Élie de Beaumont sur la formation houillère du 
Donetz, envoya, il y a quelques mois, une collection géologique 
des roches et pétrifications de cette grande formation , à Paris. 

M. Elie de Beaumont, après avoir eu l'obligeance de les exa- 
miner , déclara que cette formation était bien caractérisée comme 
formation houillère. 

En même temps, M. le comte de Kankrinn, chef supérieur des 
mines en Russie, fit faire, dans la chaîne du Donetz, de nom- 
breuses recherches qui constatèrent le prodigieux développement 
de la houille. Cette formation houillère acquiert une grande im- 
portance pour le midi de la Russie , par la proximité de la mer 
d' Azof et de la mer Noire. 

La formation houillère aboutit, par ses limites du S., vers la 
grande rivière navigable le Don qui se jette dans la mer d'Azof. 

En même temps, le centre de la chaîne est coupé par la rivière 
du Donetz qui se jette dans le Don. 

Le Donetz sera rendu navigable par des travaux qui doivent 
être exécutés prochainement. 

Il est facile de voir que, par ce moyen, la formation puissante 
de houille du midi de la Russie va livrer son combustible dans 
tous les ports de la mer d'Azof et de la mer Noire. 

\m exploitations des couches de ce combustible , près de la 
ville de Bakmouth, vers les limites ouest de la formation, dé- 
montrent journellement l'importance des houillères. 

Déjà ces exploitations ont fourni des quantités assez fortes de 
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bouille, et les essais qu'on a faits pour la fusion des minerais 
trouvés dans les mêmes localités ont produit de la fonte d'une 
bonne qualité. 

M. le major d'Olivier y a reconnu que la chaîne du Donetz ren- 
ferme cinq formations qui se succèdent de la manière suivante. 

1° Boches cristallines* Ces roches forment 0ts collines assez 
élevées; elles sont composées de granité, pegmatite, gneiss, 
syénite et schiste amphibolique. Le granité et le gneiss prédomi- 
nent , vers le» limites S. de la formation. 

2° Roches intermédiaires. La grauwacke recouvre au S. , dans 
plusieurs points, les roches cristallines. 

Cette formation contient , dans plusieurs localités , des pierres 
meulières d'une bonne qualité. 

La formation du calcaire intermédiaire a pris un grand déve- 
loppement. On rencontre quelquefois sur ce calcaire des super- 
positions de roches porphyroïdes , colorées par l'oxide de fer. Ces 
roches renferment fréquemment des restes de végétaux apparte- 
nant à la classe des palmiers. Dans le calcaire môme, les débris de 
polypiers et les coquilles sont assez fréquents* 

Les coquilles qui s'y trouvent appartiennent , pour la plupart, 
aux classes des Ammonites, Térébratules et Vermiculites. 

En outre , on trouve souvent dans ce calcaire des débris de 
pierre lydienne et de silex pyromaque. 

Le jaspe , le schiste siliceux , le fer oxidé hydraté et l'anthracite 
sont en couches subordonnées dans cette formation. 

Outre ce calcaire, dans quelques localités, on rencontre le 
phyllade. Dans les phyllades ou dans les schistes intercalés on 
trouve des empreintes bien caractérisées et quelquefois même des 
restes de fougères , des genres Nevropteris , Cyclopteris et Sphe* 
noplerisy avec des Calamités. 

3° Roches secondaires. Le grès rouge est immédiatement su- 
perposé à la grauwacke, et marque d'une manière tranchée la 
limite des formations intermédiaires. 

Ce grès renferme, dans plusieurs localités, des restes de fou- 
gères et de plantes appartenant à la classe des fucoïdes. Il abonde 
aussi en bois pétrifié. L'inclinaison de ses couches varie entre 
55 et 65°. 

Le grès houiller est très développé dans la chaîne du Donetz, et 
prédomine sur toutes les autres roches. 

Les coquilles du genre Productus se rencontrent dans les cou- 
ches schisteuses subordonnées au grès houiller. 

Les recherches tentées jusqu'à présent ont démontré que , 
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partout où le grès hou i lier est notablement développé , on et 
certain de trouver , ou des minerais de fer, ou des couches de 
houille. 

La houille est toujours intercalée entre des couches de thoo- 
schiefer, qui renferment de préférence des restes de plantes et des 
coquilles d'eau Auce , partout où celte roche est en contact atec 
la molasse, qu'on y rencontre aussi. 

Le calcaire de la formation secondaire se montre, entre les for- 
mations du grès ancien et du grès houiller proprement dit , ea 
couches plus ou moins épaisses. 

Le grès bigarré se trouve , dans plusieurs localités , superposé 
au grès houiller. Ce grès renferme souvent des couches de gypse 
11 est généralement recouvert par le calcaire dit muschelkalk , 
mais, sur quelques points, la craie lui est immédiatement su- 
perposée. 

Dans les mêmes localités, un sondage de 27 mètres, à peu près, 
a fait arriver à des sources jaillissantes d'eau salée. 

La formation du grès bigarré renferme aussi des couches très 
minces de minerai de fer, et de la houille en petite quantité. 

Cette houille étant remplie de pyrites , est d'une qualité infé- 
rieure. 

Outre les formations ci-dessus mentionnées qui accompagnent 
les couches de houille, dans la chaîne du Donetz, ou distingue tu 
autre système de terrains superposés que M. d'Oliviery rapporte 
au lias. 

Ce système de couches se trouve au S. de la chaîne, formant des 
collines peu élevées. 

Les diverses parties de cette formation sont : des couches minas 
de sable , des argiles, des calcaires siliceux , et des couches impar- 
faites de houille, se rapprochant plutôt du lignite. 

La formation de la craie acquiert un grand développement 
dans ces localités; elle se trouve sur la limite inférieure des ter* 
rains tertiaires. 

Dans la formation de la craie, les restes organiques qui se ren- 
contrent sont : Ostrea cristata 9 Mya pictorum , Ostrea crût*- 
galli y Ostrea lirauda, 

4 # Terrain tertiaire. Les sommités des collines tertiaires sont 
composées de calcaire d'eau douce. 

Ces couches sont superposées à une argile noire, reposant etif 
même sur un grès noir dans lequel aboudent les coquilles. 

Dans cette formation qui aboutit à la mer d'Azof , on a trouvé 
des ossements de quadrupèdes , non loin de Taganrog. 
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Il est à présumer qu'elle correspond aux formations purement 
tertiaires de l'île deTaman, sur le détroit de Kertscb, qui abonde 
en ossements de quadrupèdes et en minces couches de lignite. 

La formation tertiaire à Rostoff , sur le Don , et à Taganrog et 
Marianpoff, sur la mer cTAzof , donne naissance à une infinité 
de sources jaillissantes d'eau douce. 

Le calcaire marin constitue la formation qui, pour ainsi dire , 
aboutit à la mer d'Azof. Ce calcaire se forme encore continuelle- 
ment de nos jours» 

Il est à remarquer cependant que les coquilles marines, qui sont 
pour la plupart des Tellines et des Cardium , entrent en partie 
dans la composition du calcaire d'eau douce ; c'est une indication 
de l'identité des époques de la formation de ces calcaires. 

Les couches du calcaire marin ne dépassent jamais l'inclinaison 
d'un degré. 

5° Formation d'aUuvion. Les montagnes sont ordinairement 
recouvertes par des argiles, et les vallées sont encombrées de 
sables. Les alluvions atteignent la plus grande épaisseur sur la 
formation de la craie dans ces localités. 

Les bas-fonds et marécages occupent de grands espaces dans la 
chaîne du Donclz. 

Dernièrement encore on a découvert dans ces marais du mi- 
nerai de for en grains. Ce rainerai est très fusible ; il contient un 
peu de phosphore. 

Cependaut les essais en grand , dans les hauts*fourneaux , ont 
prouvé que ce minerai peut être exploité avec avantage , car on 
a obteuu , par le moyen du coke , de la fonte d'une assez bonne 
qualité. 

M. Élie de Beaumont communique une lettre qu'il a reçue 
de M. de La Bêche , renfermant des détails très curieux sur les 
systèmes de fissures parallèles que Ton observe dans les roches 
du Cornouailles. 

Voici quels sont les âges relatifs des différentes rocîies et 
des accidents géologiques dont il est question dans cette 
lettre : 

1° Production dukillas, qui est une partie de la série de la 
grauwacke. 

2° Intrusion du grunstein. 

3° Intrusion des masses de granité qui poussent des filons 
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partout où le grès houiller est notablement développé , on est 
certain de trouver , ou des minerais de fer, ou des couches de 
houille. 

La houille est toujours intercalée entre des couches de thon-? 
schiefer, qui renferment de préférence des restes de plantes et des 
coquilles d'eau Auce , partout où cette roche est en contact avec 
la molasse, qu'on y rencontre aussi. 

Le calcaire de la formation secondaire se montre, entre les for- 
mations du grès ancien et du grès houiller proprement dit r en 
couches plus ou moins épaisses. 

Le grès bigarré se trouve , dans plusieurs localités , superposé 
au grès houiller. Ce grès renferme souvent des couches de gypse. 
11 est généralement recouvert par le calcaire dit muschelkalk , 
mais, sur quelques points, la craie lui est immédiatement su- 
perposée. 

Dans les mêmes localités, un sondage de 27 mètres, à peu près, 
a fait arriver à des sources jaillissantes d'eau salée. 

La formation du grès bigarré renferme aussi des couches très 
minces de minerai de fer, et de la houille en petite quantité. 

Cette houille étant remplie de pyrites , est d'une qualité infé- 
rieure, 

Outre les formations ci-dessus mentionnées qui accompagnent 
les couches de houille, dans la chaîne du Donetz, on distingue un 
autre système de terrains superposés que M. d'Oliviery rapporte 
au lias. 

Ce système de couches se trouve au S. de la chaîne, formant des 
collines peu étevées. 

Les diverses parties de cette formation sont : des couches minces 
de sable , des argiles, des calcaires siliceux , et des couches impar- 
faites de houille, se rapprochant plutôt du lignite. 

La formation de la craie acquiert un grand développement 
dans ces localités; elle se trouve sur la limite inférieure des ter- 
rains tertiaires. 

Dans la formation de la craie, les restes organiques qui se ren- 
contrent sont : Ostrea cristata 9 Mjra pictontm , Ostrea crista- 
galli, Ostrea lirauda. 

4 # Terrain tertiaire. Les sommités des collines tertiaires sont 
composées de calcaire d'eau douce. 

Ces couches sont superposées à une argile noire, reposant elle- 
même sur un grès noir dans lequel aboudent les coquilles. 

Dans cette formation qui aboutit à la mer d'Azof , on a trouvé 
des ossements de quadrupèdes, non loin de Taganrog. 
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grossier et s'est continuée jusque dans les derniers temps du 
remplissage du bassin ; cette formation est le résultat des eaux 
aftluentes qui amenaient dans le golfe marin le détritus des 
roches qui l'entouraient, avec des débris végétaux et ani* 
maux ; d'après cette théorie on doit trouver des dépôt* flu- 
viatiles intercalés à diverses hauteurs dans les dépots marins, 
et c'est ce que constate en effet l'observation. 

M. G. Prévosttrace sur le tableau une coupe &Alwn~Bay et 
d'Headen-HM, dans l'île de Wight,pour rappeler que dans cette 
localité on voit, depuis la craie jusqu'au sommet d'Headen~HiU, 
des dépôts d'argile à lignite de plusieurs âges qui correspon- 
dent en partie à ceux que l'on observe dans le bassin de Paris» 
et il fait remarquer que si, dans les couches verticales d'Alum- 
Bay, on trouve entre la craie à silex et le London-Glay un 
dépôt analogue à celui des argiles plastiques de Meudon , 
Vanvres , Gentilly, Dreux , Noyon, etc.; d'un autre côté, les 
argiles à lignite d'Headen-Hill sont beaucoup plus analogues 
par leur position et leurs caractères zoologiques à celles de 
Sainte-Marguerite, près Dieppe, d'Epernay, et d'un grand 
nombre de gîtes des environs de Reims et du Soissonnais. 

M. de Beaumont répond qu'il a vu, dans le bassin de Paris 
et en Angleterre , l'argile plastique reposer sur des calcaires 
marins , et qu'il admet l'alternance des dépôts fluviatiles avec 
les couches marines; mais il soutient que les masses argileuses 
du Soissonnais et toutes celles du bassin de Paris où gisent 
des bancs de lignite exploités, sont constamment inférieures 
aux couches du calcaire grossier qui renferment le Ceràhium 
giganteum , et c'est là, pour lui, que se trouve la véritable sé- 
paration entre la craie et le terrain tertiaire. Ses derniers 
voyages en Allemagne l'ont mis à même de constater l'exis* 
tence de trois gîtes principaux de lignite, appartenant au 
terrain tertiaire , savoir : 1° celui des environs de Paris, con- 
stamment inférieur au Cerithiwn giganteum; 2° les lignites* 
de la Suisse, ceux des bords du Rhin jusqu'à Bonn, et tous 
ceux du N.-O. de l'Allemagne, accompagnés d'ossements 
de Mastodontes et d'autres animaux de la même époque, 
qui correspondraient aux meulières de Paris; 3° les dépôts 
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de lignite formés dans les derniers lacs tertiaires , au pied des 

J Alpes, comme ceux de la Tour-du-Pin, dans le département 
r*.de Flsère. 

?£- M. C. Prévost persiste dans ses premières conclusions , 
l^et soutient que, depuis Épernay jusqu'à Alum-Bay, il existe 
*nne suite de dépôts de lignite depuis la partie inférieure du 

calcaire grossier jusqu'aux marnes du gypse, et peut-être 

plus haut encore. 

Interrogé par M. Huot s'il a tu le dépôt de lignite de La 
. Ferté-sous-Jouarre évidemment inférieur au calcaire grossier, 

il répond qu'il a tu, à Lusency, deux dépôts de lignite ,■ 
; dont l'un, évidemment inférieur au calcaire grossier, né 

renferme pas de fossiles; tandis que l'autre, plus récent, 
r- contient des fragments de calcaire grossier et des Gérites 
>.£ roulées. 

Dans sa séance du 21 novembre 1836 , la Société a décidé 
l'insertion au Bulletin du rapport suivant , de M. Dumont , 
,ide Liège. 

"* Rapport fait à V Académie royale des sciences et belles-lettres 
[r de Bruxelles y sur l'état des travaux de la carte géologique 
y de^ia Belgique , par A. H. Dumont, professeur de miné- 
f ralogie et de géologie à l'Université de Liège. 

Le terrain ardoisier étant celui de notre pays que Ton connaît 
fit moins, et ce terrain ayant depuis peu fixé particulièrement 
* l'attention des géologistes en France , et surtout en Angleterre , 
ï\jfai cru aussi devoir, de mon côté, en aborder l'étude , et cher- 
- * cher à débrouiller l'apparente confusion qu'il présente. En con- 
séquence , je me suis d'abord attaché à circonscrire les limites du 
' gnassif que je voulais étudier; mais ne pouvant avoir égard aux 
" délimitations politiques, j'ai cru nécessaire d'étendre un peu mes 
opérations sur les territoires français et prussien , afin Me figurer 
î dans la carte tout le massif schisteux compris entre le calcaire an- 
Jhraxifère de la Belgique , celui de l'Eifel et les terrains secou- 



J'ai donc suivi et tracé sur la carte, avec le plus grand soin, la 
limite méridionale du calcaire inférieur, depuis Eupen jusqu à 
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de la Warge et de la Roër. C'est aussi dans ce système que 
traces de vie -commencent à prendre un peu d'extension et 
* Ton voit paraître les premiers indices de calcaire, qui , du 
est assez bien développé entre la Meuse et la Semoy,car 
pouvons le citer dans une vingtaine de localités, depuis Monc 
près de Mézières, jusqu'à Bouillon. Ce calcaire, qui contfc 
beaucoup de crinoïdes, est principalement remarquable par 
texture schistoïde qui lui donne souvent assez de r esse mb h 
avec certains schistes quarzeux qui l'environnent. Il ne foi 
jamais de puissants massifs comme le calcaire anthraxifère , il 
ordinairement en bancs d'un mètre environ d'épaisseur; quelqdl 
fois la division a lieu obliquement aux faces des bancs (Bouill 
comme cela arrive dans beaucoup de roches schisteuses du ter 
ardoisier. 

Les fossiles du système supérieur s'observent dans un grai 
nombre de localités , parmi lesquelles nous citerons Marielangtl 
pour ses Orthocères , ses Enclines et ses polypiers, Mondrepuitfl 
pour ses trilobites,, ses strophomènes , etc. | c 

C'est dans le système supérieur, près du système moyen , 
se trouve la roche que l'on désigne sous le nom de Pierre- des 'S&\ 
rasins. Cette roche est composée de grains de quarz et de grains 
de feldspath passés à l'état de kaolin. Elle renferme, dans plusieurs 
localités , des grains de hornblende et quelquefois des grains d'or- 
those. Elle 'présente une stratification bien prononcée, certains 
bancs deviennent schisteux dans leur partie supérieure ou infé- 
rieure et passent même au schiste. Nous l'avons suivie, vers 
l'ouest, depuis Fcpin , sur la Meuse, jusqu'à Moud repuits , à la 
limite du terrain ardoisier. Vers l'est, on la retrouve jusqu'à 
Hargnies; mais au-delà de ce village, elle disparait pour ne se 
montrer qu'en des points isolés, qui ne sont pas toujours dans la 
même position géognostique : comme au sud de St-Hubert cl à 
l'ouest de cette ville, le long de la rivière de l'Homme j^ou éHe 
est remarquable par les beaux grains d'orthose laminaire qu'elle 
contient. 

La bande de poudingue qui passe par Les Tailles, Salm-Châ- 
teau et Recht, a beaucoup d'analogie avec le poudingue de Fepin, 
Seulement on n'y rencontre ni kaolin, ni feldspath, mais une 
matière talqueuse qui lie les grains entre eux. 

Nous ne pouvons quitter le terrain ardoisier sans faire mentiota 
d'une découverte que nous venons de faire. 

On se rappelle que M. Cauchy , dans une notice qu'il déposa à 
l'Académie, le 10 octobre 1835, annonça qu'on avait trouvé dans 
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qtcÉft murs prêt de Bastogne, des moiceaux de trapp ou de basalte 
et Renfermant des grenats, maiscju'il ne put en découvrir le gisc- ' 
i tjpent. 

r *» J'ai non seulement découvert, auprès de Bastognc, plusieurs 
fnJRisements de cette roche intéressante» mais j'ai rencontre dan» • 

Tune d'elles , au milieu des petits grenats dont elle est criblée , des 
r fjwsiles très reconnaissabics. 

^ Cette découverte étant de nature à mériter l'attention des 
iJ^géologistes par les conséquences théoriques que Ton en peut tirer, 
jtjeme propose d'en entretenir l'Académie par une notice que 
Uf j'aurai l'honneur de lui présenter. Nous ferons en même temps 
|^ mention de la découverte d'un nouveau gîte de wavellite dans les 
E mines de manganèse d'Arbre- Fontaine, dont les échantillons peu- 
vent rivaliser de beauté avec ceux d'Angleterre. 
f. . Revenons aux travaux de la carte géologique. 
t De nouvelles observations sur le terrain anthraxifère m'ont 

, conduit à diviser le système quarzo-schisteux inférieur en trois 
étages , généralement caractérisés de la manière suivante : 

L'étage supérieur est composé de schistes grisâtres très fossi- 
lifères, renfermant souvent des noyaux ou des bancs de calcaire 
aussi très fossilifères. Les roches schisteuses sont rarement rem- 
placées par des roches quarzeuses qui, dès lors , sont aussi carac- 
térisées par des fossiles. Ce système est très distinct , par l'abon- 
dance et la variété des coquilles et des polypiers qu'il contient, de 
toutes les autres parties du terrain anthraxifère. 
r L'étage moyen a pour caractère de renfermer des psammites 

et des schistes rouges. Cet étage ne renferme que très rarement 
des débris organiques. 
r L'étage inférieur est composé de roches quarzeuses grisâtres ou 

jaunâtres, et quelquefois de roches schisteuses de la même cou- 
leur, principalement à la partie inférieure , mais ne contenant 
je calcaire, ni fossiles; au moins les fossiles y sont extrêmement 
rares, ce qui le distingue parfaitement de l'étage supérieur. 

Ces trois étages s'observent très bien au sud du calcaire infé- 
rieur de la Belgique. 

L'étude du terrain schisteux des Ardennes m'a également fait 
reconnaître que., dans sa partie méridionale, il était loin d'être 
entièrement composé de terrain ardoisicr , mais qu'il renfermait 
un bassin anthraxifère très considérable dont les roches avaient 
été jusqu'à présent confondues avec celles du terrain ardoisicr. 
Ce bassin anthraxifère a son origine entre Wilz et la chaussée 
Sôc.qéQl. Tom.VUl. 6 
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de Bastoguc à Arlon. A Wilz, il a près de 3 lieues de largeiir.l 
est composé djunc bande de schiste de l'étage supérieur qui s'i 
^tend depuis Wilz jusqu'au nord de Nertringen. Des deux col 
de celte bande se trouvent deux massifs de psammitc, l'un s'éu 
dant au nord jusque vers Derenbach , l'autre au midi jusqul 
Gocsdorf. Entre ces deux étages on trouve quelques traces 
l'étage moyen, sur la colline au sud de Wilz, et entre Ncrtriuj 
et Derenbach. lie 

Le schiste gris supérieur se dirige de Wilz vers Osingen, 
renferme, comme dans le nord , des noyaux de calcaire et d< 
fossiles , et particulièrement des Orthocères. 

Ce bassin s'élargit vers le nord-est, et vient envelopper tout k| 
calcaire del'Eifef. 

Dans deux grandes coupes que nous venons de faire, depuis kl 
calcaire du bassin de la Belgique jusqu'à celui du bassin de l'Eifel,| 
nous avons retrouvé, dans un ordre symétrique, la répétition' 
des mêmes roches avec une admirable exactitude. Au surplus 
nous pouvons annoncer qu'il n'y a point de terrain ardoisicr entre 
Ics*quatre ou cinq bandes que forme le calcaire de l'Eifcl; tout le 
terrain schisteux qui les sépare appartient à notre système quarze- 
schisteux inférieur dont on voit ordinairement deux étages : l'é- 
tage schisteux fossilifère et l'étage moyen avec sa couleur rouge 
aussi bien caractérisé qu'en Belgique. 

Il résulte de ces observations que le calcaire de Gerolstein n'est 
pas plus ancien que celui de la "Belgique et qu'il se rapporte au 
calcaire inférieur. 

Afin de faire mieux comprendre ce que nous venons d'exposer, 
nous joignons à ce rapport un petit plan figuratif du terrain 
schisteux des Ardennes , et une coupe des terrains primordiaux, 
de Hervé à Gerolstein. (Voyez la planche.) 

Ces observations suffisent pour faire concevoir l'importance des 
recherches auxquelles nous nous sommes livré. L'année prochain^ 
nous poursuivrons nos travaux sur le terrain aidoisicr, et nous 
chercherons à déterminer le plus exactement possible les limites 
des systèmes dont nous venons de donner une idée. 

Nous nous proposons en outre de faire une description com- 
plète des terrains qui seront successivement le sujet de nos 
• études. 
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Séance du 9 janvier 1837. 

PRESIDENCE DE M. BLTE DE BEAU MONT. 



M. d'Archiac, vrce-secréïaire , donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre* de la Société: 

MM. 

• 

Raulin, membre correspondant de la Société Philoma- 
lique de Verdun , présenté par MM. Michelin et Demey; 

Joseph de Cristoforis, membre de plusieurs Académies, 
à Milan , présenté par MM. Deshayes et JBoblaye ; 

Henry English , membre de la Société Géologique de 
Londres, présenté par MM. Dufrénoy et Élie de Beoumônt. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

ï° De la part de M. Porphyre Jacquemont, la 11® livrai- 
son du Voyage dans F Inde , par V. Jacquemont. 

2° De la part de M. Grave : 

A. Précis statistique sur le canton de Mêru^ arrondissement 
de Beauvais {Oise). In-8°, 116 pages, 1 carte, extrait de 
1* Annuaire de 1837. 

B. t Précis statistique sur le canton de Liancourt, arrondisse- 
tnênide Clermont [Oise). In-8°, 147 pages, 1 carte, extrait 
de l'Annuaire de 1837. 

%° De la paît de la Société des sciences et arts de Rennes , 
le Compte-rendu de ses travaux, pendant les années 1 833, 1 834, 
1835. In-8°, 62 pages. Rennes, 1836. 

4* De la part de M. Théodore Virlet , Notice sur les. mar- 
bres. In 8°, 24 pages , extrait du Dictionnaire pittoresque 
d'Histoire naturelle. 

5° De la part de l'Académie royale de Bruxelles, /foai/u*- 
totique sur la vie et la doctrine il Âmmonius Saccas , pa* 
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M. L.-J. Dehaut ; ouvrage couronné. In-4° , 204 page* 
Bruxelles, 1836. 

6° De la part de M. de Kobell , son ouvrage intitulé: 
Tajeln zur Bestimmung der Mineralien y etc. ( Tables pourb 
détermination des minéraux, au moyen de simples essais 
chimiques , par la voie sèche et la voie humide ) , In 8', 
68 pages. 

7° De la part de M. Henry English, le n° 72 , vol. 4 de 
son Mining Journal and Commercial Gazette ( Journal de 
mines et Gazette du commerce ). 

8° De la part de M. Puzos , un modèle en plâtre du Cm- 
ceratites- Emericû . 

9° De la part de M. de Kobell, 1° un échantillon de 
roche du Tyrol, composée de diallage et d'épidote? 2° ua 
échantillon d'hydromagnésite de Kumi, île de Négrepont 
identique avec la Magnesia alba des pharmaciens. 

10° Delà part de M. Warden, un échantillon d'anthracite 
de Pensylvanie. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Henry English, en écrivant de Londres à M. Dufrénoy, 
pour le prier de le faire recevoir membre de la Société géolo- 
gique de France, annonce qu'il fait don à cette Société des 
Volumes déjà parus du Mining Journal and Commercial Ga- 
zette, dont il est l'éditeur, et qu*il continuera à adresser les 
numéros suivants, au fur et à mesure qu'ils seront publiés. 

M. Buvignier, en envoyant son vote pour l'élection du 
président, déclare que de nouvelles observations, faites de- 
puis sa dernière communication , sur la position géognostique 
des marnes de Flize et d' Amblimont (Bulletin, T. VII , p. 7|V 
le forcent à se rallier maintenant à la majorité de la réunion 
de Mézières , qui a classé ces marnes dans l'étage supérieur 
du fias. Il annonce emuite avoir trouvé une dent qui lui pa- 
raît provenir d'un ruminant , dans la partie supérieure dn 
groupe corallien, au-dessous du calcaire à Astarte minima. 

M. le marquis- de Roys présente un fragment d'une des 
bombes prises à Alger , dont la forme ferait croire qu'elles 
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viennent des fonderies espagnoles. La matière en est une fonte 
arsenicale dans laquelle M. Berthier a trouvé : 

Arsenic. 27 

Carbone 1 80 

Fer 71 

• 

sans aucune trace de silice , de soufre ni de phosphore. 
Jusqu'ici on n'avait point d exemple de l'emploi, dans les 
arts , d'un alliage de fer et d'arsenic. Les Algériens auraient- 
ils seulement voulu utiliser quelque mine d'arsenic qui se 
trouverait dans les montagnes de la Régence , ou auraient- 
ils eu recours à une pareille combinaison pour rendre leurs 
projectiles plus meurtriers? 

M. le Président annonce ensuite à la Société qu'elle doit 
s'occuper, dans cette séance, de remplacer les membres du 
bureau dont les fonctions sont terminées , savoir : le prési- 
dent, les quatre vice -présidents, le secrétaire pour l'étran- 
ger, et plusieurs membres du conseil. 

Président. Au premier tour de scrutin , M. Dufrénoy, 
ayant obtenu la pluralité des votes des membres résidants et 
non résidants, est proclamé président pour Tannée 1837. 

Vice présidents. MM. Gordier, Duperrey, Brongniart et 
Roberton , sont successivement nommés vice-présidents, à la 
majorité absolue. 

Secrétaire pour V étranger. M. de Collegno , ayant obtenu 
la majorité des suffrages, est élu secrétaire pour Pétranger 
pendant deux ans. 

Membres du conseil. MM, de Beaumont, Clément M ullet, 
Constant Prévost» de Roissy et Boblaye sont successivement 
proclamés membres du conseil. 

En résultat, le bureau et le conseil, pour Tannée 1837, 
sont ainsi composés : 

Président. 

M. DuFRÉNOY. 



Vice' P réside ns. 



Vf. COEDIER. 
% DUPEIVBEY. 



M. Alexandre Brongniart. 

M. RODFRTOff. 



M SLlSGE WK IÔ JA5TOOL lSJ" 



Secrétaires. f~ac* 

M. feoziT . S'povbFnacf. r M. o 
M. dz. Colleôm . S"" pc» H. DrL_m3SK. 



M. Hanlouji Mkmlj9f | M. Gmk$DilxuG5T 



Membres du Cimseil- 



M. AJcIde d\)**ig*t. 



M. Walfeidut. M. ÉDc DE BcJirVOTrr 



M. J. DeHFOYEAS. 

M. dc Blajstille. 
M. Dismates. 
IL Pczos. 



M. m Yemxcil. 



3éL Clément Mcllet. 
M. Constant Peevutt. 
M. Félix de Roisst. 

M. POLLOS BotLATE. 



Séance du 16 janvier 1837. 



« 



MESIDESCE DE M. DUFftEXOT. 



M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès*\eibal « 
la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société , 

BI. Nicolas Corseille DE Frejcebt, professeur de chim 
et de minéralogie à l'Académie d'Utrecht, présenté p 
MM. Alex. Brongniart et Élie de Beamnont. 

DOXS PA1TS A LA SOCIETE. 

De la part de M. Angelo Sismonda de Turin , son ouvraj 
intitulé : Observations géognostiques et minéralogiques si 
quelques vallées des Alpes du Piémont (Osservaziom g» 
gnnsliche e mineratogiche intorno ad alcunc vullt délie Ai 
de/ Pie monte) , par M. Sismonda, in- 4°, 27 pages, t cart 
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De la part de M. le ministre de l'instruction publique : 

1° Voyage dans t Amérique Méridionale, par M. AJeide 
iTOrbigny. Livraisons 10 à 21 . 

2° Species général et iconographie des coquilles vivantes , 
par M. Kiener. Livraisons 17. à 20. 

3° Annales des Sciences naturelles , par MM. Audouin et 
Milne Edwards, pour la zoologie, et MM. Ad. Brongniart 
et Guillemin pour la botanique. Livraisons de Mars à Juillet, 
1836. 

De la part de M. Victor Simon , son Mémoire sur le lias du 
département de la Moselle. In~8 # , 28 p. Metz, 1836. 

Le if 72, décembre 1836, du Mémorial encyclopédique. 
Le n° 1 92 de l'Institut. 
Le n° 180 de VAthenœwn. 

De la part de M. Delanouè de Nontron , des fragments 
de Bélemnites qui proviennent dû calcaire magnésien de 
Beauregard (Dordogne) , et dont la substance a été remplacée 
par de la baryte sulfatée. 

M. le Président donne à la Société communication des dé- 
cisions prises par le conseil, dans sa séance du 28 décembre 
1836. 

Quatre commissions ont été nommées ; 

La l re , pour vérifier la gestion du trésorier : composée de 
MM. de Verneuil, Duperrey et Traullé. 

La 2°, pour vérifier la gestion de l'archiviste , composée de 
MM. Puzos, Eugène Robert et Clément Mullet. 

La 3 e , pour la publication du Bulletin, composée de 
MM. Desnoyers, de Gollegno et Clément Mullet. 

La 4 e , pour la publication des Mémoires , composée de 
MM. Constant Prévost , Walferdin et Deshayes. 

Le conseil a- pris en outre les trois décisions suivantes : 

1° Les commissions de publication du Bulletin et des Mé- 
moires devront se réunir une fois chaque mois, dans le local 
de la Société, afin de se faire rendre compte par l'agent de 
Pétat des publications. Il sera dressé un procès-verbal de 
chaque séance par l'agent qui est institué secrétaire de ces 
réunions; les membres présents signeront le procès-verbal. 
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2° Lorsque l'impression d'un mémoire , adopté par le coi 
seil pour faire partie des publications , sera commencée, et 
mémoire ne devra plus être rendu à Fauteur , qui ne poum 
y faire des rectifications et des changements qu'au secrétariat 
de la Société. 

3* M. Michelin, trésorier , est autorisée signer tous acqui 
et émarger pour remboursement , tout mandai , effet, oïl 
lettre de change passés au nom de M. Camille Gaillard , a» 
cien trésorier, décédé. 



COMMUNICATIONS ET MEMOIRES. 

M. Rivière met sous les yeux de la Société la carte géolo-l 
gique des environs de Quimper qu'il vient d'exécuter sur 
une échelle d'un mètre pour dix mille mètres; il présente 
aussi diverses coupes géologiques dont les lignes de profil 
ont été obtenues au moyen de nivellements faits avec le ni- 
veau à bulle d'air, l'alidade, la planchette « la boussole et] 
la chaîne; toutes ces coupes sont rapportées au niveau de la] 
mer par des observations barométriques multipliées, ainsi! 
qu'à une échelle commune à la carte; elles sont enfin accom- 
pagnées d'autres coupes particulières, dressées d'après dif- 
férents puits et galeries. 

M. Rivière expose ensuite verbalement les principaux faits 
géologiques qu'il a observés aux environs de Quimper et sur 
quelques antres points de la France occidentale, et qui de- 
viendront le sujet d'un mémoire détaillé. Quant à présent, 
voici plusieurs résultats qui découlent des recherches de 
M. Rivière. Le niveau général du sol va , à partir des mon- 
tagnes Noires, et dans le sens du N. au S. , en s'abaissant jus- 
qu'à Quimper, placé presque au niveau de la mer et au centre 
d'une espèce de bassin d'où rayonnent diverses petites vallées. 
Depuis les montages Noires, le niveau du terrain ne diminue 
pas d'une manière insensible et continue; mais , au contraire , 
des reliefs très prononcés et très rapides séparent la ligne 
du sommet de la base de ce versant général , et de telles dé- 
coupures ont souvent 30° de pente, et parfois davantage. Les 
saillies, empreintes du caractère le plus tranché, sont tou- 
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jours formées par le granité, le petrosilex, ou bien par les 
ampliibolites et les diorites. Les roches dominantes de la 
contrée sont le gneiss, le micaschiste, le granité, le talc- 
schiste, le phyllade, la lydienne, le quantité, le petrosilex , 
le chlorito-schiste , le schiste argilo-bituniineux , le psam- 
znite, l'argile bitumineuse, l'arkose , le métaxite, les pou- 
dingues , l'amphibolite , le diorite, des grès» des sables , des 
argiles et des galets ou cailloux roulés. Le granité paraît être 
la roche la plus abondante : on peut même dire qu'il forme 
le fond d'un tableau où les antres .roches ne figurent que 
comme des traits disséminés. Le terrain de ce* pays a non 
seulement subi de puissantes altérations parles agents atmo- 
sphériques, mais encore il a éprouvé au moins trois violentes 
dislocations. La première a été produite par l'apparition du 
granité qui a changé le relief du gneiss et du micaschiste; 
le second mouvement a été opéré par la mise au jour du pe- 
Trosilex, et cela après le dépôt destalcschistes et même de cer- 
tains grès, et avant la formation houillère, dont les allures 
ont été probablement compliquées par des déjections d'am- 
phibolites et de diorïtes. Outre ces changements qui sont 
survenus pour embrouiller la géologie des environs de Quim- 
per, on voit aussi, à chaque pas, des anomalies dans les pro- 
priétés physiques des roches. Au reste, l'origine de pareilles 
anomalies se trahit généralement par les caractères que la na- 
ture semble avoir gravés exprès. Ainsi on reconnaît évidem- 
ment qu'elles résultent des modification^ apportées par les 
roches d'éruption, qui ont souvent pincé, torturé et pénétré 
les autres, sous forme de filons. (Note rédigée par V auteur.) 
M. Delanoue lit la première partie d'une Notice géogno- 
stirji/e sur les environs de Nontron (Dordogne). 

Après cette lecture, M. Brongniart rappelle que les corps 
organisés sont rares et toujours très altérés dans les dolomies, 
et ajoute qu'il faut se défier des cavités que ces roches pré- 
sentent. 

Quant aux Bélemnites changées en baryte sulfatée , dont 
plusieurs échantillons ont été déposés sur le bureau par M. De- 
lanoue, M. Michelin n'y retrouvant pas cette structure rayon- 
née qui caractérise ordinairement les Bélemnites , pense que 
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ce sont éc simples cpigénies. M. Brongniart appuie l'obse^"*- l 
(ion de M. Michelin , et M. Delanoue lai-même déclare pi 
ger l'opinion de ses deux collègues ; il s'engage à prés* 
encore d autres coquilles (Tellines, etc.) également chai 
en sulfate de baryte , substance très commune dans le 
partement de la Dordogne. 

M» Brongniart fait remarquer que les arkoses renferi 
toujours un sel, le sulfate de baryte ou tout autre. 
* M. Delanoue répond que la roche où se trouvent 
Bélemnites est une espèce de macigno , contenant des 
quilles, dont la cavité est quelquefois remplie par de l'argile.] 

PUBLICATIONS ETRANGERES. 

M. Sismonda , dans son mémoire, intitulé Observation» 
géognos tiques et minera logiques sur quelques vallées des Alpe* 
du Viêmont % rend compte de ses courses dans quelques unes 
des vallées situées entre le Grand et le Petit-Saint-Bernard, 
sur le revers méridional des Alpes; son travail présente sur- 
tout de l'intérêt par le grand nombre de directions des divers 
accidents géologiques qui y sont rapportées. Sur trente-six 
directions citées par M. Sismonda , dix-sept se rapportent à 
la direction des Alpes-Occidentales , onze à celle des Alpes- 
Orientales, cinq sont parallèles à la chaîne des Apennins 
(depuis Ancône jusqua Turin), trois à peine sont anomales. 
Les directions parallèles aux deux chaînes des Alpes se croi- 
sent à chaque instant dans les vallées parcourues par M. Sis- 
monda ; on sait au reste que ce croisement est un des faits 
les plus frappants des Alpes, depuis le Mont-Blanc jusqu'au 
Saint-Gothard. 



Séance du 30 janvier 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. DUFRENOY. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 



$* 
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. le Président proclame membres de la Société : 
MM. 




Xe comte de Laize*, colonel en non-activité, à Cler- 
nt-Ferrand, présenté par MM. Elie de Beaumont et Du- 
«noy ; 
Ract-Madoux , directeur des mines de houille de Bert , 
ëpartetnent de l'Allier , présenté par MM. Virlet et Pail 
e. 



fc_ DONS FAITS A LA SOCIETE. 

» 

La société reçoit : De la J)art de M. Vau-der-Maelen , de 
Bruxelles, le Dictionnaire des Hommes de lettres , des Savants 
Qfc et des Artistes de la Belgique , présentant Rémunération de leurs 
fe principaux ouvrages, suivi de la description des principales col- 
r lections que renferme V établissement géographique de Bruxelles , 
t in-8°, 264 pages, Bruxelles, I837. 

De la part de MM. Boblaye et Virlet. La Carte générale 
^ de la Moréeet des Cjrc/ades. La planche 6 , représentant des 
coquilles fossiles , et les planches 8,9, 10, 11, représentant 
des roches peintes, pour compléter l'ouvrage de Morée. 
Les n°* 193 , 494 , du journal Flnstitut. 
Les n w 481,482, du journal VAthenawm. 
Les n™ 73 , 75, du journal The mining journaL 
De la part de M. Delanoue , un échantillon de Manganèse 
concrétionné de Milhac de Nontron ( Dordogne). 

De la part de M. Warden , un flacon renfermant des 
grains de maïs charbonnés, provenant des bords de l'Ohio. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Simon écrit de Metz, en envoyant , pour être distri- 
bués aux membres de la Société, plusieurs exemplaires de 
la circulaire relative à la session du congrès scientifique, qui 
doit avoir lieu dans cette ville , au mois de septembre 1837. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante, envoyée 
par M. Warden : 
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Note sur une grande quantité de grains de maïs , décoi 
dans un terrain d'alluvion des bords de rOhio. 

i 

« D'après les échantillons, et une description qui m'ont 
fournis par M. Frayer de Philadelphie, actuellement à Paris, 
a été trouvé par le docteur Johnsion de Louisville , état de Kt 
tucky , une quantité prodigieuse de maïs déposé en coucl 
8 à 10 pouces d'épaisseur , dans un terrain d'alluvion de 544 
pieds de profondeur, au-dessous de la surface du sol , sur. 
étendue de 4 à 5 milles, le long de l'Ohio, et de son affluent 1 
Fish-Creek, ou rivière des poissons, à environ 25 milles au-< 
sous de la ville de Whceling (1). Ces grains de maïs sont 
libres, c'est-à-dire dépourvus de Taxe de leurs épis, et entre- 1 
mêlés d'une poussière qui provient de l'altératiou de ces grains t 
dont souvent un grand nombre sont agglutinés. 

» Des échantillons ont été déposés dans les cabinets de la so- 
ciété géologique de Pensylvanie, et dans beaucoup d'autres col- 
lections. Reste à résoudre quelle a pu être l'origine de ce maï'5.1 

M. Desnoyers donne lecture d'une lettre qui lui a été 
adressée par M. Lartet, pour être communiquée à l'Académie 
des sciences et à la Société géologique ; quoique cette lettre 
ait déjà été publiée dans le compte-rendu de la séance de l'A- 
cadémie, du 16 janvier dernier, l'importance des décou- 
vertes qui y sont signalées, et particulièrement celle d'une 
mâchoire de singe fossile, méritent qu'elle soit reproduite! au 
moins en partie , dans le Bulletin. 

« J'avais signalé, il y a deux ans, la découverte récente de 
quelques dépôts d'ossements fossiles dans le département du 
Gers, et fait pressentir que des recherches qui y seraient faites 
avec soin pourraient acquérir de nouveaux faits à la science , en 
même temps qu'elles contribueraient à enrichir la collection du 
Muséum d'histoire naturelle. Cette proposition fut accueillie 
avec faveur par MM. les administrateurs de cet établissement, 
et M. Guizot, ministre de l'instruction publique, voulut bien de 
son côté encourager des travaux dont les résultats n'ont pas été 
au-dessous de nos espérances , puisqu'ils ont fait découvrir plus 



(1) La». 4o Q , 07', long. 4°, 3'6 de la cité de Washington. 
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* 

fl*. trente espèces de mammifères fossiles, nouvelles pour la plu- 
^Ptart, et représentant presque toutes des familles. 

-» Une prodigieuse quantité d'ossements fossiles a été successi- 
mcnt amenée au jour; tous les morceaux qui pouvaient offrir 
tique intérêt à l'étude sont déposés au Muséum depuis près 
tin an, et ils y seront sévèrement examinés par M. de Blainville, 
maniera à en démontrer toute l'importance scientifique. Après 
e interruption de quelques mois, j'ai repris pour mon compte 
travaux de recherches qui n'ont pas eu moins de succès. 
» La partie de nos terrains tertiaires qui contient ces ossc- 
nts de mammifères, remonte au midi d'Auch, jusqu'au pied 
**t.de Pyrénées, et constitue un massif très puissant. C'est une 
* * formation toute continentale qui paraît résulter, en grande par- 
**ï lie , d'une longue succession d'alluvions d'eau douce , dont l'en- 
*t semble présente des alternances irrégulières de dépôts arénacés 
et marneux, le plus souvent consolidés par des infiltrations caU 
■ x caires. On y remarque aussi des couches très étendues de mai*- 
ar n es peu cohérentes , qui prennent quelquefois une physionomie 
: particulière, que M. Cordier a très bien caractérisée en les nom- 
mant marnes bigarrées de la période palaeothérienne. 

» Les derniers dépôts de cette grande formation se reconnais- 
sent , sur des hauteurs, dans des amas de sables ou de molasse 
que l'on voit s'échelonner dans une direction qui incline con- 
stamment vers les rivages de cette mer, dont la retraite a mis à 
sec notre grand bassin tertiaire du S.-O. Ces sables nous repré- 
senteraient donc les alluvions des derniers courants continentaux 
de la période tertiaire* Ils renferment souvent des ossements de 
grands mammifères; et il est remarquable que les débris des 
mêmes espèces se retrouvent ainsi dans les dépôts littoraux de 
l'ancienne mer , circonstance qui constaterait des relations géolo- 
giques que M. J. Desnoyers a d'ailleurs indiquées depuis long- 
temps. 

» Les assises moyennes de nos collines sub-pyrénéennes pré- 
sentent quelques accidents lacustres, ordinairement peu étendus; 
car ce terrain de calcaire proprement dit ne commence à pren- 
dre un grand développement que dans le Ras-Gers et l'Agenois, 
où il constitue, suivant M. Dufrénoy , un membre important de 
l'étage moyen de nos terrains tertiaires. 

» C'est de l'un de ces dépôts de calcaire lacustre , situé à San- 
san,àdeux lieues sud d'Auch, que proviennent la plupart des 
ossements que j'ai déposés au Muséum. Cette petite fi r.nation 
est nettement caractérisée par la présence d'un grand nombre de 
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ce sont de simples epigénies. M. Brongniart appuie 1 observa, 
(ion de M. Michelin , et M. Delanoue lui-même déclare part> 
ger l'opinion de ses deux collègues ; il s'engage à présente 
encore d'autres coquilles (Tellines, etc.) également changée 
en sulfate de baryte , substance très commune dans le <k 
parlement de la Dordogne. 

M. Brongniart fait remarquer que les arkoses renfermai 

toujours un sel, le sulfate de baryte on tout autre. 

? M. Delanoue répond que la roche où se trouvent le 

Bélemnites est une espèce de macigno, contenant des co 

quilles, dont la cavité est quelquefois remplie par de l'argile 

PUBLICATIONS ETRANGERES. 

M. Sismonda , dans son mémoire, intitulé Observation 
géognostiques et minera logiques sur quelques vallées des Alp& 
du Piémont y rend compte de ses courses dans quelques un 
des vallées situées entre le Grand et le Petit-Saint-Bernard 
sur le revers méridional des Alpes; son travail présente sur 
tout de l'intérêt par le grand nombre de directions des divei 
accidents géologiques qui y sont rapportées. Sur trente-si 
directions citées par M. Sismonda f dix-sept se rapportent 
la direction des Alpes-Occidentales , onze à celle des Alp 
Orientales, cinq sont parallèles à la chaîne des Apenni 
(depuis. Ancône jusqua Turin), trois à peine sont anomales. 
Les directions parallèles aux deux chaînes des Alpes se en* 
«ent à chaque instant dans les vallées parcourues par M. Sis- 
monda; on sait au reste que ce croisement est un des faits 
les plus frappants des Alpes, depuis le Mont-Blanc jusqu'au 
Saint-Gothard. 



Séance du 30 janvier 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. DUFRÉNOY. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée». 
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Les unguéaux de notre édenté sont donc , comme ceux des 
ingolius , bifurques en avant et sans gaine osseuse ? mais ils se 
tuvent à proportion plus hauts, moins allongés et plus minces, 
.va ni do parler de la dissemblance du reste des extrémités , je 
ippellerai qnc notre animal avait au moins des dents mâcheliè* 
rs , ce qui le sépare tout-à-fait des Pangolins. 
» Ces dents, d'une substance ivoriée peu compacte, étaient 
ins racines et entièrement dépourvues d'émail. Elles faisaient 
m de saillie en dehors des alvéoles, et leur mode d'action réci- 
[ue produisait tout au plus l'effet d'écraser , mais non de 
^broyer les aliments ; d'où résultait une mastication trop impar- 
=*? faite pour laisser supposer que l'animal fût herbivore ; par la 

* même raison, s'il mangeait de la chair, ce ne pouvait guère être 
fc- que celle des cadavres ; restaient donc les fruits et les insectes. La 
% forme de l'articulation huméro-radiale indiquerait que notre 

édenté a pu Jusqu'à un certain point, exécuter le mouvement de 

* supination. 

t - » L'articulation des doigts de cet édenté présente une singu- 
f Itère anomalie : la première phalange de chaque doigt , posant 
à plat dans le sens de sa longueur, reçoit la tête du métacarpien 
qui lui correspond, non pas bout à bout, comme dans les autres 
quadrupèdes; mais dans une cavité creusée dans sa face supcV 
rieure, considérablement élargie en arrière. Cette cavité, un peu 
profonde, est arrondie et marquée, au milieu de son 'bord posté- 
rieur, d'une échancrure par où glisse l'arête mitoyenne qui se 
montre seulement en arrière de la tête* du métacarpien ; ce mode 
d'articulation , faisant porter tout le poids du corps sur la large 
assiette fournie par les premières phalanges , facilitait singuliè- 
rement la marche de l'animal, en diminuant l'embarras que de» 
vaient lui donner ses ongles énormes, qu'on peut croire avoir été 
habituellement fléchis en dessous. On pourrait se faire une idée 
approchant de l'effet ainsi produit , en se figurant un homme 
marchant sur les talons, la plante des pieds un peu soulevée et 
les orteils recourbés en bas. 

» J'arrive enfin 9 une découverte toute nouvelle , et de la plus 
grande importance, ce me semble. 

» Il s'agit d'une mâchoire inférieure avec sa dentition corn* 
plète , se composant de quatre incisives, deux canines, quatre faus- 
ses molaires et six vraies molaires ;" en tout seize dents en série con- 
tinue; cest la formule dentaire de V homme et de quelques singes. 

» Les incisives diffèrent peu de celles de l'homme ; elles sont 
un peu plus inclinées en avant , ce qui Fait qu'elles étaient oppo- 
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sées couronne à couronne aux supérieures, comme daus lessîi 

» La canine est aiguë et saillante , moins cependant que 
la plupart des quadrumanes. 

» La première fausse molaire n'a qu'un seul fort tuberci 
il y en a deux chez l'homme. 

» La deuxième fausse molaire présente deux tuberci 
comme dans l'homme. 

» Les trois vraies molaires sont cgalemeut semblables à celles^ 
l'homme , sauf la dernière, qui a un peu plus d'étendue d'aï 
en arrière. Ces molaires sont, comme celles de l'homme, divû 
en quatre tubercules, par deux sillons qui se coupent à anj 
droits , au milieu de la dent; à leur état de destruction , on cité»!*! 
rait voir les molaires d'un homme de quarauteans, réduites l| 
peu près à moitié de leur grandeur naturelle. 

* Je donne les principales dimensions de cette mâchoire qui i 
perdu ses branches montantes : 

» Espace occupé par les cinq mâchelières 0, m 029. 

» Distance entre les deux dernières molaires, me- 
surée à leur angle postérieur interne 0, 024. 

» Hauteur delà branche deutaire à son milieu. . . . 0, 014. 

» Saillie des canines au-dessus des premières mâche- 
lières 0, 004. 

» C'est encore à Sansan, dans un lit de marne, recouvert par 
un banc régulier de calcaire compacte , et pêle-mêle avec des os- : 
semeuts de Cerfs, d' Anoplotherium, de Palœotherium, du grand m 
édenté, etc. que s'est trouvée cette mâchoire, ainsi qu'une pha* 
lange qui paraît s'y rattacher. 

» Voilà donc un mammifère de la famille des singes , haut 
de 30 et quelques pouces , si l'ou en juge par les dimensions de la 
mâchoire, contemporain de ces Anoplotherium , de ces Pakeotlte* 
rium, genres perdus, que l'on a long-temps regardés comme les 
plus anciens habitants de nos continents, dans la classe des mam- 
mifères. Ces types de certains genres ne sont donc pas si nouveaux 
qu'on le pense généralement. Que sait-on si des observations uB*n 
térieures ne viendront pas tôt ou tard nous apprendre que cette 
nature ancienne , encore si peu connue , n'était ni moins com- 
plète , ni moins avancée dans l'échelle organique que celle de 
l'époque actuelle ? » 

A l'occasion des Bélemnites changées en sulfate de baryte, 
présentées par M. Delanoue , dans la dernière séance , 
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, Charles d'Orbigny met sous les yeux de la Société di- 
re échantillons de polypiers [Jstrœa) et de coquilles 
ivalves ( Lima ) , changés également en sulfate de baryte , qui 
V>nt été recueillis, en 1836, par M. Gordier, à une demi-lieue 
yl'AIencon. Ces fossiles forment des masses disséminées au 
■milieu d'un sable argilo-ferrugineux , brun -jaunâtre ♦ et qui 
^contient quelques grains de feldspath. Ce sable constitue 
^nnë couche de 8 à 10 pieds d'épaisseur, qui repose sur le gra- 
r*r site et se trouve recouverte par le calcaire oolitique. 
fc* M. Michelin pense que les polypiers n'ont point été chan- 
< gés en baryte sulfatée, mais que cette substance est venue 
*t tout simplement remplir la cavité laissée vide par la dissolu- 
tion du polypier. 
* M. Raulin présente plusieurs échantillons de coquilles bi- 
valves ainsi que des Bélemni tes, passées à l'état siliceux, et lit 
à ce sujet la note suivante : 

« Les Béleninites changées en sulfate de baryte, présentées par 
M. Delanouc à la dernière séance, ayant donné lieu à des remar- 
ques intéressantes de M. Brongniart et de plusieurs autres mem- 
bres sur la rareté de ces pseudomorphoses , et l'un d'entre eux 
ayant dit qu'on ne connaissait pas d'exemple du remplacement du 
test des Huîtres cl des Peignes par des substances étrangères , je 
me suis assuré de la nature de quelques fossiles que je possède , et 
que je présente à la Société : ce sont des Huîtres, des Plicatules, des 
Peignes et des Bélemnites dont le test est passé à l'état siliceux. 
Les Bélemnites sont remarquables , en ce que la couche exté- 
rieure seule est s'il ici fiée , l'intérieur restant vide , et en ce qu'el- 
les présentent un fait qui n'a pas encore été signalé , l'existence 
d'une cloison longitudinale qui sépare en deux la cavité pro- 
duite par la destruction du test. Cette cloison se présente non 
seulement dans uue espèce de moyenne taille uni-sillonée, mais 
^encore dans une autre espèce très grande, sans sillons, où la cloison 
longitudinale se continue au travers des cloisons alvéolaires : dans 
cet individu , on peut s'assurer qu'elle est transverse, c'est-à- 
dire perpendiculaire au plan qm couperait en deux la Bélem- 
ni te en passant par le siphon, car ce dernier est très apparent. 
Ces fossiles proviennent des environs de Launoy (Ardenncs) , 
où ils gisent dans le fer oolitique qui appartient à la partie 
moyenne de l'Oxford -Clay. 

Soc. gi'oh Toin VI ÏI 7 
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» Je signalerai encore à la Société un nouveau fait : celui à 
découverte que j'ai faite dans les enviions de Ta nés (Mcu 
d'un groupe de trois cloisons, ayant appartenu à une très gril 
Bélemnite du green-sand inférieur; le diamètre de 
grande est de 35 millim. On peut juger, d'après leur fan 
qu'elles ont appartenu a une Bélemnite dont la cavité était 11 
obtuse, car eo prolongeant par la pensée le cène des cloiM 
mi voit qu'il n'avait pas plus de 40 millim. de hauteur 

M. Delanoue termine la lecture de son mémoire sur les m 
Tirons de Nontron. 

Notice géognostique sur les environs de Nontron ( Dordogne| 

Nontron est remarquable non seulemeat par la richesse de ■ 1 
exploitations minérales, mais encore par sa position particulier 
a la pointe S.-O. du plateau primitif du centre de la ¥i-. 
déclivité <fu sol y ayant singulièrement favorisé l'érosion des U 
raius secondaires qui y sont adossés , l'observateur peut y vérii 
à chaque pas la constance des phénomènes géognosliques. Ainsi, I 
presque toutes les variétés de roches primordiales apparaissent 1 
au TT . vers le Limousin, et toutes les séries des terrains secondaire» I 
et tertiaires s'offrent à l'élude, à mesure que l'on descend dam le I 
bassin de la Gironde. 

Chapitre I". — Terrains primitifs. 

§ 1. — Granité et gneiss. — Notre terrain granitique offre peu 
d'intérêt; l'hornblende s'y substitue souvent au mica, cl produit 
de la syénite; le feldspath y est très altérable, et la roche se désa- 
• grège alors si facilement , que les vieux chemiDS etles torrents la 
sillonnent profondément et en découvrent de toutes parts la fati- 
gante uniformité. 

Le granité s'étend au N. depuis Nontron jusqu'au milieu du 
Limousin , et le gneiss se prolonge au N.-Ki vers la même con- 
lrée. Jusqu'ici il m'a été impossible de distinguer si ce granits est 
inférieur au gneiss ou s'il lui est subordonné : je serais cependant 
porté à croire qu'il se présente successivement dans ces deux po-9 
sittons. Dans tous les cas, nos gneiss sont de véritables granités 
schisteux dans) lesquels l'amphibole vient souvent aussi remplacer 
le mica. Lequarz y est tout aussi abondant, seulement il s'y acet** 
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» Je signalerai encore à la Société un nouveau fait : celui de! 
découverte que j'ai faite dans les environs de Yarennes (Bleue] 
d'un groupe de trois cloisons, ayant appartenu à une très 
Bélemnite du green-sand inférieur; le diamètre de la 
grande est de 35 millim. On peut juger, d'après leur 
qu'elles ont appartenu à une Bélemnite dont la cavité était 
obtuse, car en prolongeant par la pensée le c6ne des cl< 
on voit qu'il n'avait pas plus de 40 millim. de hauteur. 

M. Delanoue termine la lecture de son mémoire sur les 
virons de Nontron. 

Notice géognostique sur les environs de Nontron ( Dordogoe] 

Nontron est remarquable non seulement par la richesse de 
exploitations minérales , mais encore par sa position partie 
à la pointe S.-O. du plateau primitif du centre de la France, 
déclivité du sol y ayant singulièrement favorisé l'érosion des 
rains secondaires qui y sont adossés , l'observateur peut y véri 
à chaque pas la constance des phénomènes géognostiques. Ai 
presque toutes les variétés de roches primordiales apparat 
au N. vers le Limousin, et toutes les séries des terrains secon 
et tertiaires s'offrent à l'étude, à mesure que l'on descend daosl 
bassin de la Gironde. 



Chapitre I*». — Terrains primitifs. 

m 

§ 1. — Granité et gneiss. — Notre terrain granitique offre 
d'intérêt; l'hornblende s'y substitue souvent au mica , et prodi 
de la syénite; le feldspath y est très altérable, et la roche se d< 
grège alors si facilement , que les vieux chemins et les torrents! 
sillonnent profondément et en découvrent de toutes parts la 
gante uniformité. 

Le granité s'étend au N. depuis Nontron jusqu'au milieu 
Limousin , et le gneiss se prolonge au N.-E. vers la même 
trée. Jusqu'ici il m'a été impossible de distinguer si ce granité i 
inférieur au gneiss ou s'il lui est subordonné : je serais cepent 
porté à croire qu'il se présente successivement dans ces deux 
sitions. Dans tous les cas, nos gneiss sont de véritables granil 
schisteux dans lesquels l'amphibole vient souvent aussi remplacer 1 
le mica. Le quant y est tout aussi abondant, seulement il s'y ace* I 
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inférieures. Cette montagne de minerai a excite de tout temps 
convoitise des maîtres de forges voisins; mais tous leurs essais 
été infructueux. Le fer obtenu était toujours cassant à chaud et S] 
froid. 

Plusieurs analyses faites autrefois à l'Ecole des mines attri- 
buaient au soufre la mauvaise qualité des produits , le dernier 
essai fait à ma prière, en 1825, a donné 

Culot de fonte , . . . 0,53. 

Silice 0,08 

Eau 0,12 

Oxigène et perte 0,27 



•> 



1,00 

point d'acide phosphorique ni arsénique. # 

Peu satisfait de ces résultats négatifs, j'ai voulu procéder à une 
analyse complète de ce minerai. Les pyrites me paraissant en trop 
faible proportion pour qu'on dût leur attribuer d'aussi mauvais ré- 
sultats , et soupçonnant que l'acide phosphorique pouvait être en- 
traîné dans la précipitation del'oxide de fer, je procédai directement 
à sa recherche et à sa séparation. 75 grammes de minerai calciné 
avec l'hydrate de potasse et traités convenablement me donnèrent 
en effet l,10gram. de phosphate de chaux. 
J'ai enfin obtenu pour dernier résultat 

Résidu insoluble dans l'eau régale (quarz mica, etc.) 0,160 

Eau 0,120 

Alumine 0,005 

Acide phosphorique 0,008 

Peroxide de fer ; 702 

Perte 0,005 

1,000 

Point de cuivre, de soufre ni d'arsenic. 

5° La serpentine avec diallage bronzite surgit au milieu des 
gneiss du Nontronnais (la Coquille, le Moulin de la Roche 
noire , etc. ) , en roches qui paraissent subordonnées. Elle pré- 
sente à Saint-Martin-de-Fressengeas du talc vert, des filons de fer 
oligiste, et en outre, la circonstance toute nouvelle d'être recou- 
verte alternativement par une roche siliceuse et par des calcaires 
magnésiens horizontaux. (Voy. fig. l.)Nos serpentines ne m'ont 
jamais donné d'indices de chrome. 
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6° La roche siliceuse dont je viens de parler pourrait être regardée 
inéralogiquement comme une diorite, un jaspe, un schiste, 
ttu silex, et surtout un gneiss siliceux $ car elle renferme de tout 
g ^cela , et passe de l'une à l'autre de ces roches par des nuances 
^'insensibles; sa dureté varie comme sa couleur, à l'infini $ quant à 
sa stratification, elle est réellement nulle. S'il m'était permis de 
hasarder ici mon opinion sur cette roche extraordinaire , je la re- 
garderais comme une roche primordiale altérée, que la silice au- 
rait postérieurement redurcie en s'in filtrant dans ses pores et ses 
fissures. 

Cette roche siliceuse apparaît souvent comme les serpentines 
au milieu du gneiss (Saint-Paul , Saint-Jory-de-Chaleix ) et quel- 
quefois ella est aussi comme elles recouverte par des couches ho- 
rizontales de calcaire magnésien (Saint- Romain , SaintrMartinide- 
Frcsscngeas. (Voy. fig. 1.) 

Chapitre II. — Terrains secondaires. 

§ 1. — Grès houiller. — Les étages inférieurs des terrains se-< 
condaires ont reçu si peu de développement dans nos contrées, qu'il 
est impossible d'y retrouver tous les équivalents de ces formations, 
qui ont acquis ailleurs tant d'importance. Quoi qu'il en soit, tous 
nos dépôts secondaires sont en stratification concordante et sans 
autre inclinaison que celle de la surface des terrains primordiaux 
sur lesquels ils se sont déposés en ados. 

Le plus ancien de ces terrains, le grès houiller, n'a pu donner 
lieu dans nos contrées qu'à deux médiocres exploitations, celles du 
Lardîn et de Cublac. Les houilles de ces deux mines, et de la 
première surtout , sont maigres , en couches minces , et d'une 
étendue qui paraît fort circonscrite. 

§ 2. — Grès bigarré. — Un grès bigarré rouge et vert re- 
couvre constamment le grès houiller (Voy. fig. 2); il con- 
tient des filons de carbonate de cuivre à Terrasson. Là couleur 
rouge domine dans la partie inférieure , et la verte dans les 
étages supérieurs, qui se lient par des passages insensibles à l'arkose 
quarzeuse, verdâtre, de l'étage suivant. 

§ 3. — Arkose quarzeuse. — L'arkose quarzeuse ou commune 
repose depuis Brives jusqu'à E\cideuil sur le grès bigarré , 
et depuis Excideuil jusqu'à Nontron et Monberon sur le terrain 
primitif; cependant lorsque ce terrain primitif est le granité 
{Nonlroo, Sàint-Martin-le-Peint), l'arkose est grànitôïdc dans ses 
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assises inférieures. Cette variété est dépourvue de débris pffl& )Bt 

niques ; elle n'a que quelques mètres de puissance , et elle imitt l 
à s'y méprendre les parties altérées de la roche cristalline 
laquelle elle est toujours immédiatement placée (Voy, fig. 3]J 
L'arkose commune contient au contraire une TérôbraumL M t 
plissée et des empreintes si! ici fiées et carbonisées de Calamités Ii- 
sa puissance varie de 5 à 20 mètres; sa couleur grise tieflll j 
souvent de la teinte verdâtre du grès inférieur auquel elle Utl.» 
suite. Le sulfate de baryte vient quelquefois se fondre dans bly 
pâte de l'arkose , mais plus souvent il y forme des filons qui cxm*!^ 
tiennent de la galène , de la blende cadmifère, et même du soi 1} 
fure de cadmium en enduit jaune pulvérulent (Saint- Martin -k 
Peint ). 

Lorsqu'un ciment talqueux et blanc vient remplacer le kao- 
lin de l'arkose , cette variété plus fusible est employée pour l'ét 
mail des faïenceries de Thiviers et Fousseyreaux . Quant aux va* 
lié tés ordinaires de cette roche , elles* sont partout employées 
'comme pierres de taille. La ville de Prives en est entière- 
ment bâtie. x 

§4.t* Calcaire magnésien. -*- Il n'y a nul doute que chaque 
période n'ait été caractérisée plus spécialement, soit par des apports 
arénacés, soit par des précipitations de calcaire; mais il ne faut 
pas toujours attacher une grande importance à ces alternatives, car 
à Nontron, la même couche passe plusieurs fois alternativement 
du calcaire au grès et du grès au calcaire. La juxtaposition de 
ces roches prouve clairement que leur formation était due si-* 
multanémcnt et concurremment à la voie chimique et à la voie 
de transport. Ainsi, notre calcaire magnésien passe souvent dans 
la môme couche, au calcaire arénacé, à l'arkose ou au psammite. 
Ce calcaire magnésien est gris de fumée, et jaune ou blanchâtre 
par l'altération ; il est compacte ou terreux , souvent oolitique, et 
quelquefois fétide; la puissance de cet étage varie de 20 à 100 
mètres. Je me suis convaincu par plusieurs analyses qu'on devait 
le considérer comme un mélange très variable de carbonates de 
chaux , de magnésie, de fer et manganèse colorés par une sub- 
stance organique bitumineuse. La proportion des carbonates de 
fer et manganèse varie de quelques millièmes à quelques cen- 
tièmes; quant à celle de la magnésie, elle paraît augmenter depuis 
les assises inférieures jusqu'aux supérieures, où clic finit par con- 
stituer une véritable dolomie brunâtre, formant le passage iuscu - 
■sible à la dolomie blanchâtre de l'étaçc suivant. 



V 
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La variété terreuse , oc racée, de cette roche est employée par 
tes nos forges comme une cas Une d'excellente qualité, 
jr * Le calcaire hydraulique de Souillac appartient à cet étage, et 
'.. Brard vient de découvrir à Sarlat,.dans les argiles et grès de 
X te formation , des masses subordonnées d'un calcaire très peu 
Jmagnésien qui jouit à un très haut degré des propriétés hydrau- 
Cliques. 

1 Les corps organisés de ce terrain- présentent des épigénies fort 
remarquables ; les végétaux et le test des coquilles sont quelque- 
* fois entièrement convertis en quarz hyalin ou en sulfate de ba- 
B ^ rytc. Quant aux espèces les plus nombreuses de cet étage, ce sont 
*V des Bélemnites , Pholadomies, Gryphées, Térébratules, Huîtres, 
Ammonites et Pen tac ri ni tes. La circonstance géologique la plus 
importante de cette époque, est l'apparition, dans la dernière as- 
sise, d'un dépôt régulier de Bélemnites qui rattache à un même 
horizon géognostique uue foule de roches différentes ( dolomie , 
grès, calcaires) qui n'auraient eu sans cela aucune corrélation 
apparente. (Voy. fig. 1,3 et 4.) 

Ce banc de Bélemnites nous offre un point de repère d'autant 
plus précieux, qu'il s'étend depuis les limites de la Charente jus- 
qu'au milieu de la Corrèze, et va probablement se rattacher au 
calcaire à Bélemnites qu'a décrit M. Dufrénoy. ( 4 finales des 
mines , tom. 2. ) 

§ 5. — Dolomie ou argile çjrpseuse. -r- Cet étage est , 
•comme le précédent , représenté par deux roches différentes , 
savoir : tantôt une dolomie et tantôt une argile gypseuse , qui se 
substituent mutuellement Tune à l'autre r Sa puissance varie de 
10 à 30 mètres d'épaisseur*. Il recouvre constamment le calcaire 
magnésien et les Bélemnites. ( Voy. fig. 1 , 2 , 3 , 4. ) 

La dolomie varie en couleur du blanc au gris, et en texture de 
la granulaire à celle à grains salins. 

La dolomie granulaire de Fousseyreaux ma donné 

Chaux 0,300 

Magnésie 0,215 

Subst.volatilcs et acide carbonique 0,470 

Perte due & un accident 0,015 

Silice, des traces. 

Total. . 1,000 

Cette roche est souvemt remplie de filons de baryte et criblée 
de petites cavités; les corps orgauisés qu'on y peut distinguer sont 
des Peignes et desTrigonies. La Gryphœa obliquata? y forme des 
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bancs épais et souvent blanchis par des efflorescences de sulfataJuHt 
chaux et de magnésie ( Thiviers , Saiut-Jean), Ce phénomèoe cfMai 
probablement une épigénie due à la décomposition des pyrites 
à leur réaction sur les éléments de la dolomie. 

L'argile gypseuse , l'équivalente de la dolomie , est gêna 
ment gris-bleuâtre , plastique , non effervescente , et employé 
partout à la fabrication des tuiles et dos faïences brunes. Ellroi 
présenté jusqu'ici, aucun débris organique et nulle autre 
stance accessoire, que des couches minces de sulfate de chaun 
d'hydrate de fer. La présence du gypse est ici extrêmement mvM * 
ressante , non seulement pour caractériser cette argile , mais m s 
core pour établir son identité avec l'argile gypseuse que M. Daf < 
frénoy a signalée dans le Midi de la France, comme supérieur 
ainsi que lajiôtre, à un calcaire à Bélemnites. 

§ 6. — Psammite manganésifère ou calcaire cristallin. -I 
Cet étage est aussi le produit de deux modes distincts de rorl 
mation. La voie mécanique a donné naissance à uu psammiul 
manganésifère ( Voy. fig. 1, 3, 4) , et la voie chimique à un cil-] 
caire cristallin. ( Voy. fig. 4 et 5. ) 

Leur puissance totale varie de 10 à GO mètres. 

Le psammite est un mélange , tantôt confus et tantôt réguliè-l 
rement stratifié , de poudingues, grès, argiles et jaspes, marbrés! 
de jaune, de rouge, de blanc et de noir par les oxides plusot 
moins hydrates de fer et manganèse. 

Les éléments de ce terrain sont assez variés. 

Le jaspe y est généralement à fond jaune , marbré de manga- 
nèse; il est quelquefois oolitique, mais plus ordinairement rési- 
nique , en raison de l'eau qu'il contient et qui s'élève à 0,08 dans 
la variété dont la cassure est la plus luisante; il passe souvent à 
la calcédoine et quelquefois au silex rési ni te blanc laiteux parfai- 
tement oolitique, et contenant 0,09 d'eau. 

L'argile y prend toutes sortes de teintes. Dans les assises infé- 
rieures , elle esf, comme le jaspe avec lequel elle alterne , jaune, 
manganésifère et combinée avec 0,09 d'eau ; dans les assises supé- 
rieures, elle est bigarrée comme les grès et poudingues avec les- 
quels elle est irrégulièrement mélangée. Elle y constitue sou- 
vent des masses irrégulières, blanches et très réfractaires, qui sont 
exploitées pour gazettes par nos fabriques de faïence et porcelaine 
(Fousseyreaux , la Baine, les Roches). 

- L'hàlloysite en petits amas irréguliers accompagne toujours 
les minerais de manganèse; elle est blanche ou verte, et quelque» 
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ieiute d'un beau rose par le silicate de manganèse. L'halloysite 
nche, analysée par M. P. Berthier , a donné : • 

rn:z ' Silice 0,412 

Alumine. . . . 0,288 
""V"- Chaux 0,016 

*?■ Eau 0,284 

■*-^. ____—__. 

? £ 1,000 

■■ Presque tous nos psammites et poudingues sont cimentés par 
9/Bê ne substance blanche, argileuse, indélayable, infusible, qui forme 
^•cmvent des masses à elle seule; c'est un silicate hydraté d'alumine, 
Indifférent de l'halloysite précédente; je l'ai trouvé composé de 

* Silice 0,55 



fe % 



Àlumime. . . . 0,24 
Eau 0,21 



1,00 

Ce minéral passant à l'argile ordinaire par des nuances insen- 
sibles, me paraît être une argile sursilicée. 

La nonlronite accompagne aussi les minerais de manganèse ( à 
Nontron etMilhac deNontron); mais elle ne s'est pas encore trouvée 
en assez grande quantité pour que les arts aient pu tirer parti de 
la belle couleur jaune serin qu'elle possède, et qu'elle doit au sili- 
cate hydraté de peroxide de fer. 

J'ai trouvé dans les mêmes gisements une seeondc variété de 
nontronite, qui est dure, jaspoïde; elle empâte la nontronite or- 
dinaire, et paraît être la même espèce durcie par l'infiltration de* 
la silice. 

Le sulfate de baryte lenticulaire est en veines et amas du vo- 
lume d'un demi-mètre cube, mais seulement lorsque le psammite 
repose immédiatement sur le terrain primitif (Nontron, Saint- 
Marti n-dc-Fresseugeas ). 

L'hydrate de fer et le peroxide anhydre en masses irrégulières 
accompagnent ordinairement les minerais de manganèse, et d'au- 
tres fois il les remplacent (Soudai). Dans ce dernier cas, le minerai 
de fer renferme encore une proportion notable de manganèse, 
qui contribue essentiellement à l'excellente qualité dont jouissent 
les fontes, fers et aciers naturels des environs de Nontron. 

Les mines exploitées au N. de Varaignes , Teyjac, Javerlhac , 
St.-Martin le-Peint , Nontron, St.-Jory-Lasbloux et Excidcuil , 
appartiennent toutes à cet étage; elle contiennent de l'halloysite, 
des jaspes et du calcaire cristallin. 



? 
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Le gypse et les sulfures de zinc et de fer ont fait abandoni 
mines de Blanchetières ( Nontron ). » -<■ 

L'hydrate de manganèse existe en masses, tantôt poi 
amorphes, et tantôt mamelonnées , stalactiformes , au 
principalement des argiles et jaspes de la partie inférieure^ 
cet étage. 

J'ai analysé deux variétés de minerai de ma concession del 
hac, qui m'ont donné : M Là 

La plu» pire. La moins fait. 

Oxide rouge 0,629 0,458 

Oxigène dégagé 0,189 0,137 

Eau 0,112 0,082 

Baryte . 0,061 0,043 

Oxide de cuivre 0,001 0,000 ■■* 

Sédiment quarzeux 0,006 0,185 W&[ 

Alumine et peroxide de fer. . . 0,002 0,095 1% 

1,000 1,000 w 

Il est à remarquer que l'eau obtenue était fortement ammo»l|r 
niacalc. 1 

Les manganèses de Nontron versées dans le commerce cod» | { 
tiennent toujours uue proportion considérable de sédiment 
arénacé, de fer, et surtout de baryte. 

La manganèse empâte quelquefois des cristaux tabulaires de 
sulfate de baryte, mais plus souvent des substances sédimentairet 
Dans quelques lieux, elle est venue cimenter des grès ou jaspes 
brisés , et remplir les fissures des roches inférieures quelquefois; 
même elle est descendue se concrétion ner jusque dans le terrain 
primitif. Ce fait extraordinaire s'est présenté dans la concession 
de Milhac de Nontron : on exploite en ce moment à Lage , au 
milieu des feuillets du gneiss altéré, mais non remanié, des ro- 
gnons de manganèse pure, terne, mamelonnée, absolument sem- 
blables à ceux du psammite manganésifère qui est immédiate* 
ment au-dessus. 

Le terrain qui nous occupe est sans contredit le plus intéres- 
sant de nos contrées , non seulement par le nombre et l'impor- 
tance de ses éléments, mais encore par la manière dont ils s'y 
présentent. Ainsi , nous y voyons encore, mais pour la dernière 
fois, la doloinie , la blende et le sulfate de baryte; le jaspe et les 
minerais de fer et de manganèse y commencent au contraire la 
longue série de leurs apparitions ultérieures; enfin l'halloysite et 



% 
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iontronitc s'y montrent un instant pour la première et la 
toière fois. 

tés corps organisés sont rares dans cet étage, ils n'y ont même 
Uîé que des empreintes. Les variétés de manganèse amorphe et 
Ifeuse en renferment quelques traces, mais ce sont les jaspes et 
& qui ont conservé les moules les plus discernables d'oursins 
iryophyllies, Bélemnites, Trigonies et Pholadomies, 
Le psammite manganésifère est ordinairement démantelé et 
m recouvert; ses lambeaux reposent presque toujours au 
►rd, sur le terrain primitif, et au Sud , sur l'argile gypseuse de 
tage précédent. A mesure que Ton descend avec le psammite 
ns le bassin de l'ancienne mer , le calcaire cristallin y apparaît 
i masses subordonnées et de plus en plus fréquentes; il nuit 
èmepar se substituer entièrement au psammite, et constituer un 
ipôt continu , recouvert par Poolite de l'étage suivant (Voy. 
;. 4). Ce calcaire cristallin est quelquefois magnésien et tou- 
ars arénifère; il est caverneux et marbré des mêmes bigarru- 
s que le psammite manganésifère qu'il paraît avoir empâté. 
§ 7. — Oolite blanche , grès ferrifère , Notre oolite blanche 
oy. fi g. 4 et 5) est étroitement liée à des calcaires lithographi- 
les , et même à des calcaires cristallins qui alternent avec elle, 
s grains varient de la grosseur d'une noix à celle des graines de 
vot. Elle est quelquefois représentée par des grès et argiles 
rrifères. Ses caractères sont du reste à Nontron , les mêmes que 
trtout ailleurs j il est superflu d'y insister. 
I«a première moitié de l'oolite se lie par sa cristallinité au cal- 
ire de l'étage précédent , tandis que la partie supérieure se 
ttache au contraire à l'étage suivant par sa texture crétacée et 
uvent grossière. 

La puissance de cet étage varie de 50 à 150 mètres. 
Les corps organisés qui s'y présentent le plus fréquemment 
nt des Caryophyllies, Peignes, Pholadomies, En troques, Astrées, 
érébratules plissées , Trigonies, Modioles, Huîtres, Bélemnites, 
urbo, et quelques liguites avec résines succiniques. Les mêmes 
ssiles se retrouvent à toutes les hauteurs de cet étage , mais les 
ilypicrs prédominent surtout dans la partie supérieure. Ces 
rps organisés n'existent guère que dans les calcaires ; cepen- 
int les jaspes et silex du grès ferrifère , ont heureusement con- 
rvé quelques empreintes de ces mêmes fossiles , qui suffisent 
>ur assigner clairement au grès et à l'oolite la même époque de 
►rmation. 
J'ai reconnu cette identité pour les mines de fer de Javerlhac , 
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Nontronncau et Saint-Martial ; j'ajouterais même à cette liste la 
nombreuses exploitations de Lageprès Excideuil, si l'opinion dif- 
férente à ce sujet de M. Cordier ne me faisait pas un devoir de 
vérifier encore les lieux avant de me mettreen contradiction arec 
une autorité aussi recommaudable. Tous ces minerais de fer sont 
eu masses irrégulières, caverneuses, et accompagnées d'hématite 
formant de véritables stalactites. Ils rendent, terme moyen, 0,40 
de fonte de bonne qualité. 

Le sulfure de fer accompagne quelquefois ces minerais et la 
rend intraitables ( Massonot )• 

Le peroxide de manganèse accompagne et quelquefois rem- 
place l'hydrate de fer dans ces grès; il est, ou cristallin 7 ou po> 
reux, amorphe, avec empreintes de coquilles (Saint-Jean-de-Cole). 

Les calcaires les plus tendres de cet étage sont employé 
comme castines; les plus compactes fournissent maintenant U 
commerce d'excellentes pierres lithographiques ( Sa vignac -la- 
Eglises); enfin les plus cristallips donneut des marbres remar- 
quables par leurs veinules herborisées de manganèse (Coulaures) 

$ 8. ^ Calcaire à Hippurites. — L'apparition des rudista 
caractérise cet étage. Les Jchthyosarcoliies apparaissent les pre- 
miers ; ils forment , sur l'oolite précédente , une couche régu- 
lière qui disparaît bientôt sans retour ( Milhac de Nontron, 
Mareuil, Angoulême. Voyez fig. 5). Le calcaire qui renferme 
ces singuliers fossiles est en même temps pétri de Millioliia 
sphœrita , Melonia , Orbicula , Numismates ; il alterne avec de 
marries vertes contenant des Peigues , Gryphées (Gryphœa co- 
lurnba, etaquila), Huîtres, (Ostreabi-auricularis), 

Ces marnes sont recouvertes par un calcaire fissile, gélif, et sans 
autres fossiles que des Huîtres. 

Le calcaire à Hippurites vient immédiatement au-dessus; il 
forme une longue zone du S.-E. auN.-O, à travers les dépar- 
tements de la Dordognc et de la Charente. Cette roche varie de 
la texture crétacée à la saccharoïde; elle est entièrement pétrie 
de fossiles ; ce sont des Hippurites (JSf. radiosa , cornu pasloris) 
et une foule d'autres espèces qui n'ont pas encore été détermi- 
nées par les naturalistes. Les Sphérulites y apparaissent principa- 
lement dans les assises supérieures, ce sout les Sphérulites crateri- 
Jbrmis,Jbliacea 9 dilatata, çylindracca , de M. Ch. Desmoulins. 

Ce calcaire à Hippurites est séparé de l'étage suivant , tantôt 
par un grès et tantôt par an calcaire arénifere blanc , qui con- 
tient encore des Hippurites, Sphérulites, Caryophyllies , Térc- 
bratulcset Trigpnies. ( Voy. fig. 6.) 
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léontologique. La Gryphœa aquila s'y présente de trois manières 
différentes, que j'expose sous les yeux de la Société, après les 
avoir fait déterminer par M. Deshayes ; mais elles, ne se trouvent 
point mêlées ensemble , elles occupent ? en quelque sorte , .des 
zones très distinctes. La variété la plus large est la plus voisine 4u 
green sand, par conséquent , au point le plus élevé de la forma- 
tion , puis la variété plus étroite, puis enfin une troisième variété 
très étroite. Mais nulle part on ne voit la Gryphœa vir- 
gula accompagner la Gryphœa aquila, mais bien la Gry- 
phœa sandalina , deux espèces bien faciles à distinguer, dont 
je joins, également des échantillons. A Tune des Gryphœa 
aquila , il s'en trouve attaché un certain nombre. Puis un fait 
que je puis affirmer et qu'on vérifiera facilement, c'est qu'à partir 
du point où la Gryphœa virgula paraît , et surtout où elle est 
le plus abondante, on ne voit point, ni dans la roche, ni à la sur- 
face du terrain , ni Gryphœa aquila , ni aucune Gryphée ou 
Huître. La Gryphée virgule seule y domine; peut-être y est- 
elle accompagnée d'autres coquilles analogues , mais je n'y en ai 
point remarqué. 

Je citerai les localités d'Arsonval et dé Bourguignons, où ce 
dernier fait est le plus facile à observer ; M. Michelin et moi avons 
vu la première, et moi seul ai vu la seconde, qui est analogue à 
l'autre. M. de Bcaumont me parlait de l'affinité entre les Gry- 
phées virgule et sandalina ; on pourrait effectivement trouver 
Une espèce de passage dans une petite Gryphée qui se trouve à 
l'état libre près du village de Thiefrrain , et sur le classement de 
laquelle M. Michelin a hésité; celle-ci se rapprocherait du gise- 
ment de notre Grypliœa aquila la plus étroite; mais aussitôt que 
la Gryphée virgule est bien caractérisée , toutes les autres Gry- 
phées de quelque volume disparaissent. » 

M. Michelin ne partage pas l'opinion de M. Clément Mul- 
let sur le gisement des Gryphées dont il vient' d'être question; 
d'après lui , l'une des espèces se trouverait dans le voisinage 
du grès vert et une autre près du gault. 

M. Dufrénoy annonce que M. Sennarmont, actuellement 
occupé à faire la carte géognostique du département de 
l'Aube, a découvert des coquilles d'eau douce dans l'étage 
inférieur du terrain crayeux , ce qui tendrait à rapprocher 
cet e'tage de la formation wealdienne. Aux environs d'An- 
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les étages qui lui sont superposés. Cette étude nous entraio»; 
hors des limites de notre travail, nous nous contenterons d'ioi 
quer ces dernières formations du bassin de la Gironde. 

Le calcaire tufau supporte distinctement à Limeuil , Beat 
* mont, etc. , un calcaire jaunâtre, grossier, rempli de Peigna, 

Hippurites , Sphérulites (1), et dans les assises supérieures, à 
t Nummulites. Ce calcaire à Nummulites est recouvert , dansi 

'' partie sud de la Dordogne, par une série de terrains marins et d« 

douce contenant des gypses, des Palœotherium , des Trioria 
et tous les autres fossiles caractéristiques des terrains tertiaires. 
Je terminerai par quelques mots sur nos terrains d' ail uv ions, 
vallées de la Nizonne et de ses affluents présentent, sur di 
points, des ossements de ruminants mêlés à d'excellente t 
qui n'est exploitée nulle part, et qui mériterait certaine 
bien de l'être. 

Nous possédons encore des ossements sur deux autres pois* 
k II existe à Sorges, au pied du moulin à vent, une brèche ferrof 

gineuse dure , contenant de grands ossements d'herbivores, el 
remplissant une dépression du calcaire à Hippurites. 

Enfin la caverne de Mi remont contient dans ses couloirs k 
plus reculés des ossements bien conservés d'ours à front 
et de divers rongeurs, que j'ai découverts et adressés, en 1829, 
Muséum d'histoire naturelle. 

L'étude géoguostique des environs de Nontron rappelle 
la constitution des contrées voisines pour ne pas signaler ici 
rapprochements naturels. 

Ainsi M. Dufrénoy a observé à Figcac et Combecave (Lot) 
grès qui paraît représenter notre arkose quarzeuse. Cette ro 
y est recouverte par un calcaire compacte, terreux, dolomitiq* 
l qui doit être notre calcaire magnésien. 

Notre banc de Bélcmnites et notre argile gypseuse se retrot 
Vent encore dans les formations décrites par ce géologue , sousi 
nom de calcaire à Bélemnites et marnes gypseuses. 
h Enfin notre calcaire magnésien se lie, au N.-O. par uoeprt 

longation non interrompue , au calcaire métallifère que M.<3 

Bonnard a observé dans le Poitou. Il n'est même pas jusqu'au 

v mélanges de sulfures de zinc, plomb, cadmium et argent, i 

. Melle et Confolens , qui ne se soient retrouvés , et à peu près c 

} . - t — — — . 

l . (i) Il serait curieux do constater si ces rudistes qui reparaisse 

au-dessus du calcaire tufau* appartiennent bien toutes «as 
espèce* qui se sont déjà montrées au-dessous. 
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• proportions semblables, dans les filons du calcaire magnésien de 
Juillac , Saint-Martin-le-Peint et Nontron. # 

Quant à notre psammite manganést/ère , il parait représenté 
dans les pays voisins par son équivalent, le calcaire cristallin; 
mais on n'a encore signalé, je crois, nulle part à cette hauteur, les 
minerais de fer et de manganèse , les silei ooli tiques, les silicates 
hydratés d'alumine rose et vert, et les deux variétés de nontronite 
qui font de cet étage une formation si intéressante et toute spé- 

* ciale aux environs de Non tron. 

Il me resterait maintenant & classer nos terrains, en rapportant 
chacun de nos étages aux formations contemporaines des autres 
contrées ; mais la détermination de nos fossiles laisse encore trop 
à désirer pour qu'une pareille entreprise ne soit pas téméraire. 
Quelques étages seulement présentent des analogies incontestables; 
ainsi : 

Nous avons une arkoae granitoïde sur le granité, comme dans la 
Bourgogne. 

Notre terrain houiller est bien du même âge que celui des 
autres contrées. 

Nos calcaires magnésiens appartiennent évidemment au lias. 

Notre oolite est absolument la môme que celle du nord de la 
France* 

Et notre calcaire tufau est identique avec la craie tufau. 

Mais je ne me permettrai pas en ce moment de pousser plus 
loin les comparaisons ; je ne déciderai pas si notre grès rouge 
veiné de vert représente le deuxième grès rouge, ou le gfès bi- 
garré , ou même ces deux terrains à la fois ; si notre psammite 
manganésifère et calcaire cristallin termine le lias ou forme l'é- 
tage inférieur de r oolite; enfin si le calcaire à Hippurites re- 
présente dans le bassin de la Gironde la partie inféiieure de la 
craie, ou la formation wealdienne des Anglais ( sable de Hasting, 
couches de Purbeck , etc. ) 

Je laisse pour le moment ces importantes questions à résoudre^ 
j'ai voulu dans cette notice me borner au simple exposé des faits, 
les décrire fidèlement , et m'affranchir autant que possible de* 
toute préoccupation systématique. 

Voici , pour servir de complément à cette Notice , un? 
tableau théorique , par ordre de superpositions, des terrain* 
du département de la Dordogne* 



.> 
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LOCALITES. 



Le sud-ouest du 
départem. de la 
Dordogne. 



ROCHES FORMEES 



PAR VOIE MECANIQ. 



Grès et marnes, ma- 
rines et d'eau dou- 
ce, avec Trionix , 
Palaeolherium, etc. 



PAR VOIE CHIMIQUE. 



M. F 



LOCAL1 



Cale, grossier, mo- 
lasse ; cale, à Li in- 
nées, gypse, etc. 



Puymarlin, Mont- 
m or eau. 



Quinsac, Chara- 
peaux. 



MilhacdeNontron 



Javerlhac , tfon- 
tronneau , St- 
Martial, Milhac 
de Nontron. 



Excideuil , Thi- 
viers, Nontron, 
St. -Martin de 
Fressengeas, 
Soudât. 



Grès , argiles, et Si- 
lex, minerais de fer 
pisoliliques. 



Grès, argiles et silex 
à Hippurilcs. 



Marnes et grès , à 
Ichthyosarcolites 
et Miliolites. 



Grès et argiles, silex 
ooli tiques, minerai 
de fer. 



Calcaire à H ippu ri- 
tes , Sphéruliles , 
Nummuliles (il est 
jaunât.el grossier). 



Le sud- 
dép.deltl 

f;neetlc 
a Gironde 



Craie tufau, blanche 
ou gris-verdàtre, 
dure ou marneuse , 
rognons de silex et 
sulfure de fer. 



Calcaire à Hippuri- 
tes et Sphéruliles, 
blanc, crayeux ou 
saccharoïde. 



Marnes et calcaires 
à ichthyosarcolites 
et miliolites. 



Limeuil, 

Beaumonlr 
Alvaire. 



rcs 



Ro 



Mireznont , 
non, Péi 
Riberac Ye 
lac. 



Les piles près! 
gueux, Puy-1 
tin, Branl 

tourBlancl 
reuil, Ri! 

Angoulème. 

Angoulème; 
hac de Non! 



fpi 



Excideuil , Thi- 
viers, Nontron, 
Monlbron. 



Thiviers, Haute- 
fort. 



Brives, Hautefort, 
Thiviers. 



Psammilemangané 
sifére, argile, jaspe 
poudingue et silex 
ooliliques. 



Argile gypseuse. 



Grès à Bélemnites 
de baryte, grès et 
psamnite magné- 
sien. 



Terrasson, Haute- 
fort. 



Terrasson, leLar- 
dln, Cublac. 



Arkose quarzeuse, 
avec Calamités. 

Grès rouge , veiné 
de vert. 



Oolite blanche ou 
calcaire lithogra- 
phique. 



Calcaire 
bigarré. 



cristallin 



Dolomie. 



Calcaire à Bélemni- 
tes ; calcaire ma- 
gnésien. 



Savignac-les-I 
ses , Sorges, 
Front, Lussae,J 
verlhac, Mai 



Corgnac,St-J< 
de-Côle , Mil! 
deNontron,N( 
tron. 



Sl-Jcatf -de-Côle, 
Milhac .de Non- 
tron, St-Pardoox 
la-Rivière. 



Arkose à pâle de sul- 
fate de baryte. 



Grès, houiller. 



Gneiss avec 
granité, 
pegmatite. 
diorilc. 
serpenliuc. 
sch. siliceu 
fer hydraté- 



Nontron , Exci- 
deuil, Terrasson, 
Souillac. 



Nontron , Milhac 



on 

C 

? 

o 
p 

D 
en 



Le nord - est de 
Tarr.de Nontron, 
les départ, de la 
Htc-Viennc et de 
la Corrèzc. 
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toute Ja contrée, et les couches d'anthracite annoncent qu'il se 
trouvait çà et là de petits dépôts houillère qui ont été égale- 
ment bouleversés et détruits en partie a la même époque. Ainsi , 
^'éruption des porphyres, des eurites et des diorites, évidem- 
ment postérieure au dépôt du terrain schisteux , Test probabl- 
ement aussi k celui du terrain houiller. 

• - Au contact des roches plu toniques , les schistes sont devenus 
très cassauts , noirs ou jaunâtres ; les schistes talqueux sont de- 
venus quelquefois blancs et cristallins ( Saint-Bel , Chessy ). 

Les roches plutoniques et tous les schistes sont pénétrés d'une 
grande quantité de veines et de filons de quarz blanc, souvent 
accompagné de baryline et de veines métalliques. 

• 2° Granité. — Les montagnes de la région granitique offrent 
toutes des formes arrondies ; elles constituent aussi des massifs, 
comme celles dé la région euri tique ; mais -les dépressions des 
flancs ne sont plus des surfaces coniques. La roche est un granité 
à gros cristaux de feldspath rose, qui se décompose très facilement 
et passe insensiblement aux porphyres par des roches granitoïdes. 
Toutes les espèces d'eurites , de diorites et de porphyres pénè- 
trent en veines et en filons- plus ou moins puissants dans toutes 
les parties de la masse granitique; c'est principalement au pied 
et sur les flancs des montagnes qu'ils sont le plus nombreux : 
les filons de quars et de barytinc sont aussi très nombreux dans 
te granité (Saint-Laurent-de-Chamousset, Montrotier, etc.); les 
veines métalliques sont rares dans le granité. Sur le- flanc N. de 
la vallée de la Brévenne , bord du bassin houiller , le granité 
passe à un leptinite souvent amphibolique qui disparaît 
bientôt sous les schistes talqueux qui supportent lé terrain 
houiller. 

3° Gneiss. — Toute la région gneissique * présente des mon- 
tagnes coniques surbaissées avec des dépressions coniques très 
évasées sur les flancs. Ces montagnes forment des massifs qui of- 
frent les mêmes caractères que ceux des deux autres régions. La 
roche principale est le gneiss commun , tantôt plus, tantôt moins 
feldspathique ou micacé. La stratification est évidente, mais tou- 
jours très tourmentée. Vers le sommet des hautes montagnes, sur 
tout le flanc E. de la vallée de la Brévenne (Saint-Christ, Lau- 
bépin , Izeron , Palliennay , etc. ) , le gneiss perd son mica et 
passe au leptinite qui constitue la plus grande partie des som- 
mets ; ce leptinite passe lui-même à un granité à petits grains, 
tau tôt rose, tantôt gris, qui constitue aussi plusieurs sommets. 
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voir de rendre justice â l'ordre et à l'exactitude que votre tré- 
sorier a su introduire et conserver dans votre comptabilité , aios 
qu'au zèle qu'il a déployé pour activer la rentrée «les somme 
qui vous sont dues. Ses efforts ont été couronnés de succès, et I' 
tat de vos finances qui va passer sous \oê yeux vous couvain» 
de l'amélioration qui s'est effectuée depuis un an. En efîet, mes- 
sieurs , Tannée 1835 avait été pour nous, au moins en apparence, 
une année de crise pécuniaire. Incapable de suffire à ses dépensa, 
elle ne nous avait légué que des dettes. L'année 1836 adig* 
gnemeot cicatrisé cette blessure et nous a replacés dans la site 
lion la plus prospère. Le déficit de l'année précédente comble, 
les dépenses de l'année courante acquittées , et un reliquat « 
1,832 francs en caisse, voilà ce qu'elle a fait. Cependant mes- 
sieurs, je dois vous prémunir et vous mettre en garde contre le 
illusions où pourraient vous entraîner de si brillants résultats 
et vous dire ici que ce reliquat considérable de 1,832 francs s 1 
plutôt dû à une sage et prudente économie dans les dépenses, qui 
une grande et véritable augmentation dans les recettes; vous a 
jugerez vous-mêmes par les détails suivants. 

BUDGET DB BBCBTTBS. 

Votre budget de receltes était fiié à la somme de 13,000 fr. 

La recette véritable a été bien au-dessous dearpré visions k\ 
conseil , et ne s'est élevée qu'à 10,313 fr. 

La différence de 2,786 fr. 05 cent, entre le budget et les somme 
perçues, provient 1° de la vente des Mémoires; la 2 e partie à 
2« volume de vos Mémoires n'ayant pu être publiée dans le cou- 
rant de l'année 1836 , la vente a été moins considérable qu'oc 
ne devait le supposer. 

2* De la somme payée pour les cotisations, qui, au lieu de s'éle 
ver à 10,800 fr., n'a été réellement que de 9, 143 fr.75 cent. Cette 
somme se compose elle-même de deux éléments parfaitement 
distincts , l'arriéré el, les cotisations de l'année courante * elle 
doit dune, se diviser ainsi : 

Cotisations de Tannée courante 3,931 fr. 75 c. 

Arriéré ou cotisations des années précédentes 5,212 00 

D'où vous voyez, messieurs , que le chiffre des cotisations de 
l'année courante est bien au-dessous de ce qu'il devrait être. No- 
tre Société se compose de plus de 300 membres , et les cotisations 
de l'année courante représentent une somme de plusde 10,000 fr. 
sur laquelle il n'* été perçu que 3,931 fr- 75 cent. 
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les eurites compactes et les diorites associé» ensemble , ainsi que 
les porphyres, qu'il soutient avoir fait éruption à la surfece du 
sol après le. dépôt du lias (page 88, 89 et 212) , immédiatement 
recouverts par une assise rougeâtre arénacée (fut contient beau" 
coup de débris de ces mêmes, coches, assise que le lias recouvre 
partout, à stratification concordante, sans qu'où remarque jamais 
aucune veine de porphyre, d'eurite ou de diorite. goit dans le, grèf 
rouge, soit dans le lias. Dans les escarpements du Mont-d'Or ; , il 
verra la même assise arénacée interposée entre le lias et le granité 
et le gneiss , sans' que ces roches y pénètrent en veinés ou eh fi 
Ions, non plut que dans le lias supérieur. Il pourra remarquer , 
en outre , que les filons d'eurite , de porphyre et' dé diorite; qui 
percent le gneiks et le granité, s'arrêtent à la massé arénacée/ i 
.. J'engage notre collègue, M- Jourdân, directeur du Muséum 
d'histoire naturelle de Lyon, chargé par le, préfet du Rhône de 
l'étude géognostique de ce département, k communiquer &< la So- 
ciété quelques unes des nombreuses observations qt^'il a déjà fûtes, 
et qui ne peuvent manquer dMntérêsser vivement les géologues , 
en même temps qu'elles répandront une grande lumière sm; la 
question de l'âge relatif des différentes espèces de roches pltïto- 
niques. ■ ' 



: ' EXTRAIT BE* OUVRAGE* HEC08 DE L BTHÀllteBRi 

. - . • . • . ■■ >*■.■:.'■ -.i ■• • 

Le premier volume des. Mémoires de Iq Soeiété royale de 
Bohêmç, nouvelle série * contient i? des Observations sûr Im 
ténacité, r élasticité et remploi, du fer des mines dé Kettett* 
bracken , par.. M, François de Gçrither» ; ' îui 

2° Un article sur une nouvelle espèce minérale honimée 
Kakoxène, par M. Steinmann. "i 

Le deuxième volume ^obtient : l é des Recherches gçogho- 
stiques pour Indétermination \dè'Vdge et du mode déformation 
des filons d'argent et de ààbait de Joachïritsthàl danè; PEra* 
gebirge, par M. Maier, conseiller des mines à Przibràm. 

2* Un article sur là Johannite , nouvelle espèce minérale , 
par M. Willhelm Haidinger. 

Le' trotiiémè Vôliimè tontîetiVVl ^article sur les 
formes cristallines du cuivre carbonate bteù , jmt M. Zippe. 

2° Un Essai 1 sur' tes terrains de Bohême y ^*r le même 
auteur: :i:S * ; ' ri ' :Ml " ' ' " ■■ ' M ' . ■ 
Soc. Géol. Tom. VIU. 9 
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traitement, à l'autre, partie de ses gages pour 1835, qu'on avait 
oublié de porter au budget. 

L'article dépenses diverses, bien qu'il soit resté au-dessous des 
prévisions du budget , a été chargé de 97 fr. dont votre ancien 
trésorier, M. Gaillard, se trouvait eu avance vis-à-vis de la Société, 
et qui lui ont été remboursés. Il me reste à vous parler du der- 
nier article du budget , intitulé : « Cotisations une fois payées, 
h placer sur le grand-livre i .... 1,800 fiv» 

Cette somme, aux termes du règlement, aurait dû être placée à 
Pépoque où elle fut versée, de manière à former un capital qui se- 
rait le fondement des propriétés futures de la Société ; des dépen- 
ses nécessaires se sont jusqu'à ce jour opposées à l' ex édition de 
votre règlement; mais la prospérité de nos finances uous fait es- 
pérer que cette somme de 1,800 fr. pourra être placée en rentes 
cetteannée , et qu'ainsi disparaîtra ce 14« article de votre budget 
de dépenses; jusque là il sera sage de n'avancer qu'à pas lents 
dans la voie des dépenses nouvelles. 

Votre trésorier a fait suivre son compte d'un tableau des opé- 
rations depuis la fondation de la Société, très propre à vous 
éclairer sur sa marche et ses progrès. 

Far toutes ces considérations, messieurs, la commission du bud- 
get pense que les recettes et dépenses faites pendant 1836 doi- 
vent être approuvées, le reliquat fixé à 1,832 fr. 70 cent., et 
M. Michelin, votre trésorier, être déclaré quitte et déchargé de 
sa gestion pendant l'année 1836. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées par la So- 
ciété. 



COMPTE des recettes et dépenses faites pendant Vannée 18£6 
par M. Hardouin Michelin, trésorier de la Société géolo- 
gique de France. 

RECETTE. 



AHT1CL. 



I 

f 
3 

4 



BUDGET. 



Cotisations 

Diplômes ...... 

Vente de Bulletins. . 
— de Mémoires . 



Totaux. . . . 



fr. 

10,800 » 

600 » 

300 » 

1,400 » 



13,000 » 



COMPTE. 



I 



AVOMUTATIOK DIMIIUT. 



fr. c. 

9,143 75 
660 » 
179 30 
330 » 



10,313 05 



fr. 



60 

» 



_J i 



» 
» 



60 



tr. c 

1,656 2a 

» » 
30 701 
1,070 » 



2 ,746 65 
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DÉPENSE. 





.„„. 


Impressions diverses , li- 

imiloliii inijir., planch.j 
— (nortelaffrancliiss'.). 


__ 


™„,. 


ÊCOXOMll. 


nciD. 




13 


300 • 

2,800 ■ 
000 • 
ISO » 

soo . 

1,600 . 

1,080 > 
300 > 
400 • 
600 » 

MO > 

300 > 
1,100 • 

1,800 . 


m 7s 

2,372 66 
416 • 
28 . 

87 60 

1,838 • 
1,030 .. 
314 06 
366 66 
683 25 

Î29 15 

Cl 35 

1,000 • 


5Î7 45 
164 • 

in ■ 

US 40 

*50 . 
43 45 

170 85 

938 15 

1,100 * 

1,800 * 


33 76 

338 • 
14 H 

83 25 




Port* de lettre* et ar- 

fnmilii démenti. . . . 
Agent de la Société. . . 
I.ujer c( impositiunl . . 
Chauffage et éclairage. . 
]|.|h'iisl's diverse». . . . 
ilareou de bureau . . . 
Bibliothèque , port et 

reliure des livre* . . 
Col le. li uns , port des 




UÉW di' mémoires. . . 
Cutis., une Toi* payées à 
placer sur le graad-lÎYr. 




13,330 • 


8,480 35 


4,318 30 


4SS os: 



RÉSULTAT GÉNÉRAL. 

La recette totale étant de 10,3I3f.05c. 

La dépense toute étant de 8,480 35 

Le Trésorier 



Tableau des opérations depuis la fondation de la Société. 



RECETTE, 


DÉPENSE. 


h •. 


h e 


ï,i6S . 




S.6u fio 


3,474 » 


7,196 60 


i, 7 58 4<> 




10.6S7 89 


■.,101 7 S 






io.îiî oS 


8,480 39 



Présenté par le Trésorier soussigné, ce 9 janvier 1837. 
H. MICHELIN. 
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M. Rozet commence l'exposé des observations géologiques 
qu'il a faites, l'été dernier, dans la masse de montagnes qui 
séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 



Séance du 1 3 février 1 837 . 

PRESIDENCE DE M. DUFRENOY* 

M. Rozet , secrétaire, donne lecture du procès- verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société : 

MM. 

Rousseau ( Louis-Pierre), aide-naturaliste au Jardin-des- 
Plantes, à Paris, présenté par MM. Charles d'Orbigny et 
Michelin. 

De Pennanech , propriétaire , à Paris , présenté par 
MM. Boblaye et Dufrénoy. 

Villemette , ingénieur civil , présenté par MM. Dufrénoy 
et Elie de Beaumont. 

M. Michelin, trésorier , dépose sur le bureau le projet de 
budget pour 1837. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

» 

De la part de M. Marcel de Serres , son ouvrage intitulé : 
Essai sur les cavernes à ossements et sur les causes qui les y 
ont accumulés , in- 8° , 131 pages , Montpellier , 1836. 

De la part de M. Déal , sa brochure ayant pour titre : Les 
plus grandes matières dans le plus petit des traités , ou Essai 
sur la destinée des mondes et sur celle de tous les êtres qui en 
dépendent 9 in-8° , 46 pages. Paris, 1836. 

Le Bulletin de la Société industrielle de Mulhausen , n° 46. 

Le Bulletin de la Société industrielle d 'Angers , n° 6 , sep- 
tième année. 



J* 
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Le Mémorial encyclopédique , n° 73 , janvier 1837. 

De la part de l'Académie de Màcon, un Rapport fout à 
rassemblée générale de cette Académie , par Charles Lacre- 
telle. 

De la part de M. Karl Reichenbach , son ouvrage inti- 
tulé : Geologische Mitlheilungen aus Mahren , Geognostiscfie 
darstellung der umgegenden von Blansko* (Essai géologique 
sur la Moravie; description géologique des environs de 
Blansko.) In -8°, 218 pages, 3 planches, Vienne, 1834. 

Abhandlungen der Kœnigfic/ien Bœmischen Gesellschaft. 
(Mémoires de la Société royale des sciences de Bohême), 
nouvelle série, 3 forts volumes in-8° , années 1824 à 1832 , 
Prague. 

De la part des rédacteurs ; Steiermœvkische , Zeitschrifi 
( Journal de Styrie) , rédigé par MM. Schreiner , de Muchar, 
de Leitner et Schrœtter. Nouvelle série, première année, 
deuxième cahier, in*8°, 166 pages, deux planches, et deuxième 
année, premier cahier, 171 pages, une planche, Gratt , 
1836, 

De la part des auteurs : Neues Iahrbuch/iir Minéralogie 
Geognosie , Géologie und petrefactenkunde. ( Nouvelles An- 
nales de Minéralogie, de Géologie et de Paléontologie), par 
MM. de Léonhard et Bronn , année 1836, cahiers ï% 3* et 4% 
Stutrgardt, 1836. 

De la part du directeur, le baron Vincent Mortillaro, Gior- 
nale di scienze, lettere e arti per la Sicilia. (Journal des 
sciences, des lettres et des arts pour la Sicile), nos 167 , 
168. Tom. 56, quatorzième année. 

Delà part des conservateurs du. Ferdinandeum : Neue 
ZeUschrift des Ferdinandeums Jur Tirol and Vorarlberg, 
(Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le Vor 
rarlberg), premier vol. in. 8°, Inspruck, 1835. 

L'Institut, n«195, 196. 
UAthenamm^ n 08 483, 481, 485. 
The Mining journal , n<» 76, 77. 



120 SEANCE DU 13 FÉVRIER 1837. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Déal 
écrite à M. Michelin , pour le prier de faire agréer aux 
membres du bureau de la Société la brochure dont il a été 
fait mention dans l'article précédent. 

M. Michelin communique l'extrait suivant d'une lettre de 
M. Bertrand -Gesl in. 

« M. Pareto a dirigé Télé dernier ses courses du côté de Nice. 
Sa carte géologique de la Ligurie est presque terminée, et il a 
achevé la description topographique de l' Apennin-Ligurien. Il y 
joindra une belle suite de hauteurs barométriques , au nombre 
de plus de 300. Dans le comté de Nice le système arénacé rouge, 
ou le conglomérat rouge, se trouve toujours au dessous des masses 
calcaires dolomi tiques (pour moi , ce serait comme dans le Tyrol), 
Le système des calcaires à Nummulites est très élevé , très étendu, 
mais les macîgnos et les calcaires k Fucus sont décidément au- 
dessus des calcaires à Nummulites et atteignent une hauteur tout 
aussi considérable. 

» En Piémont, M. Pareto a trouvé la limite entre le terrain 
tertiaire artésan et celui de Supcrga. Ce dernier est plus étendu 
qu'on ne le croit généralement. Ses assises approchent parfois de 
la verticale, et leur hauteur devient très considérable. On le ren- 
contre sur les cols de la chaîne centrale jusqu'à 900 mètres au- 
dessus de la Méditerranée. » 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Clé- 
ment Mullet, qu'une indisposition empêche de pouvoir as- 
sister à la séance. 

«Dans la dernière séance, on a parlé de la présence simultanée, 
dans le terrain irealdtcn, de la Gryphée virgule et de Ja G-ry- 
phœa atfuila; cette assertion erronée a été relevée et avec raison 
par divers memhres. Les faits que j'ai recueillis dans le dépar- 
tement de l'Aube, et que j'ai étudiés d'une manière attentive et 
suivie , peuvent jeter quelque jour sur la question. Le terrain 
wealdien, avec son aspect marin , comme Ta dit M. de Beau- 
% mont, que M. Leymerie et moi avions précédemment rangé daus 
le portlandstonej y acquiert un développement qui en fait une lo- 
calité presque classique sous le point de vue géognostique et pa- 
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»Si le levé de la carte géologique dont j'ai parlé pfrâ ftaut avait* 
lieu , et que j'y fusse employé, j^espère que ce ne sériait £4* ùfte 
trop grande liberté que de réclamer l'assistance de quelques tins 
des membres de notre Société, et de leW demander une ni) te dfece** 
qui peut le plus intéresser la science dans notre géologie ca- 
nadienne ; je m'efforcerai alors de diriger surtout mes recherches 
sur ces points. Je désirerais que cette note fût écrite en anglais, 
car je ne suis pas ajses familier aviso les termes géologiques, fran- 
çais pour être sûr de les bien comprendre. 

»On a commencé des travaux de mines à peu de distance au 
N.-E. de Kingston? ce» travaux* poréèut sur un filon' de cuivre 
pyritcux qui a été découvert' entre le vieux grès rouge et un con- 
glomérat feldspath ique; on ne fait que des travaux de recherche 
pour le moment. On trouve aussi dans le voisinage de» traces' de 
plomb; elles se trouvent presque dans Je prolongeaient du filon de 
plomb deHossie dont vous avez probablement déjà entendu par* 
1er, ou dont vous aurez bientôt des nouvelles. Jusqu'i présent' on 
n'avait exploité dans te Canada- •d'autres minerais que ceux de 
1er. Noua avons ici le meilleur ciment hydraulique possible) il 
provient d'un calcaire silicéo-aUimineux qui repose sur: le gruns- 
tein et :1a syéntte rouge. Ce ciment ne se prend pas immédiate- 
ment sous l'eau, mats il n'en est pas moins utile dans tous les cas 
qui ne requièrent pas son contact immédiat. Aven tfèau ; on a 
même observé que le cimestt qur a le plus de difficulté à se 
prendre , devient avec lé temps plus solide ; la couleur eu .est la 
jaune sale ou jaune d'ocre* Vous savez déjà sans doute -que les 
Américains , qui sont toujours les premiers idaos les entreprises 
utiles, viennent d'établir un. corps de géologues des États-Unis, 
M. Featherstonhaugh , un des membres de ce corps / a publié rô- 
cemmânt uti" mémoire dans «lequel il -annonce que les sources 
salines des États-Unis sont inférieures au terrain houiller 9: si ie 
fait est exacte ntat-ce point là une chose nouvelle et intéressante!? 
Une grande difficulté que nous éprouvons à Jtingston c'-est le 
manque de livres à consul ter, et feule de ccttfc ressource ,> nos 
connaissances géologiques sont sujettes à des temps. d'arrêu / A 
Québec «t Montréal Je* choses vont un peu mieux , car daitsoes 
deux villes il y a de bonnes bibliothèques et des sociétés litté* 
raires. Vous pouvez imaginer avec quel plaisir -on reçoit, ici notre 
Bulletin* En le lisant, je sensipourtant le besoin; d\uri dictionnaire " 
anglais des termes géologique* français. Un dictionnaire, sem- 
blable dans les deux langues» «expliquant Ica termes , et en indi- 
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«quant les synonymes, serait une chose fort utile. Ayez là bonté de 
me dire si la Société se chargerait des frais du transport d'échan- 
tillons de roches que je pourrai loi adresser patf le moyen de 
MM. De Behn et compagnie. » 



COMMUNICATIONS.' • 

M. de Verneuil communique de la part de M. Boue la note 
suivante : 

Note géologique sur le Bannat et en particulier sur les bore 

du Danube."- 

Le Banuat m'avait intéressé depuis long-temps; j'avais déjà 
voulu le parcourir en 1826, lorsque. mes domestiques m'en empê- 
chèrent en m'empoisonnau t sur les frontières mômes de ce pays. 
Aussi, Fan passé , n'ai-je pas manqué de terminer ma promenade 
en Turquie par u*ie excursion dans cette contrée. 

Les seules parties de ce pays qui aient été décrites, sont les enri- 
rons des mines de Dognaczka, Oravitza, Szaczkaet Moldawa (Voyez 
les mémoires de MM. Martini et Russegger dans le journal de M.de 
Leonhard 1835 , le Journal de Géologie et les Mémoim 
de la Société géologique ). Le Bannat se divise en pays de plaines 
et région de montagnes. Ces dernières doivent être regardées 
comme un prolongement de la chaîne si mat connue des géogra- 
phes, qui sépara la Hongrie de la Transylvanie, et qui a son point 
culminant au N.-E. de Rezhanya , et devient toujours plis 
étroite à mesure qu'elle s'avance depuis là vers le N. jusque prit 
de Zileh, et au S. de Nagybanya. Dans le Bannat > les monta- 
gnes se terminent assez subitement àPalanka, Wcrschita et 
Denta , tandis qu'en Hongrie, passé surtout le comitat d'Arad , 
il y a des contre-forts considérables de dépôts de molasse et de 
marnes tertiaires. Plusieurs grandes vallées alluviales tertiaires, 
telles que celles du Nera ( Weisskachen ) , du Karasch , du Ber- 
sa va, etc., occupent maintenant l'ancienne place des baies 
tertiaires, tandis qu'une grande vallée moitié transversale, moitié 
presque longitudinale , celle du Ternes était un golfe qui , rempli 
postérieurement de molasse, donne lieu à une contrée très fertile, 
connue sous le nom d'Almash. La partie S.-E. du Bannat est très 
curieuse, parce que deux systèmes de montagnes s'y rencontrent: 
savoir , celui des montagnes de schistes cristallins de la Transyl- 
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yaoie méridionale, et celui de la chaîne bannatique dont le» cou- 
ches courent dégénéra) du N.-N.-E. tu SK-S.-O. Les montagne* 
du Bannat ont été fracturée* en. divers sens, tels que les directions 
E. et O., N.-S., N.-O. S.-E. et N.-E. S. O. Il n'est peut être pas 
sans intérêt de remarquer que. les principales fermes de la plus 
grande fracture, celle du Danube, de Moldava ou Di vies, jusqu'à 
Oladova, paraissent se répéter dans le cours du Nera, la grand* ri- 
•vièr&la plus voisine du Danube, et qu'on retrouve des traces pa- 
rallèles de ses coudes dans d'autres rivières plus au N> Le défilé 
«lu Danube n'offrant que des alluvions du loss çà et là, sans traces 
de dépots tertiaires, et le Nera coupant le -terrain tertiaire, il 
devient évident que ces fentes sont postérieures à l'époque ter- 
tiaire et ont eu lieu dans la période alluviale ancienne. 
_ t Le Bannat est en tout point un pays nouveau , une contrée 
Ifabitée et peuplée en grande partie très récemment» Du temps 
dos Romains , la partie montagneuse devait être presque inha- 
bitée , et une grande portion de la plaine devait être occupée par 
des marécages ou des lacs. Les bords du Danube, les vallées du 
Cserna, du Ternes, et du Sztrehl sont les lieux où se trouvent le 
plus d'antiquités romaines. Une partie de la plaine est encore cou- 
verte de marais ou'de sables. Les déviations qu'a subies le lit du 
Danube sautent aux yeux ; la plupart des villages et même des 
bourgs de la plaine sont des créations récentes. Ce sont des colo- 
nies véritables, un mélange siogulier deSerbes, de Slaves, de Hon- 
grois, de Val laques, d'Allemands delaSouabeou du Rhin, uneBa- 
bylonede langues. Toutes les rues des villes comme des villages 
sont tirées au cordeau. On y voit de larges rues bordées d'arbres 
et de maisons composées d'un res-dc-chaussée dans les villages, et 
de maisons propres d'un. à deux étages dans les villes, avec une 
cour et un jardin ; on se Croirait aux États-Unis. Toute cette 
plaine est encore si chargée de limon de marais que sa végétation 
y est magnifique ; le maïs et le blé y abondent tellement que Je 
propriétaire n'a qu'à gémir sur le mauque de points d'écoule- 
ment pour ses produits, et que la vie matérielle y est à meilleur 
marché que partout ailleurs en Hongrie. Eotre-t-on dans les mon- 
tagnes, la scène change tout-à-fait. Point de cailloux dans la plaine, 
ici tout est roche* Les vallées seules sont habitées, et encore plu* 
sieur* ne le sont même pas. Des forêts magnifiques de foyards, 
de bouleaux, de chênes, de sapins, etc., couvrent, les montagnes, 
et elles ne présentent des clairières que dans le voisinage des mines, 
comme par exemple, près d'Oravitza, à Kohldorf, la chaibouuici e 
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glomérals anagéniques, composés de fragments de quarz, de 
gneiss , de micaschistes et même de roches feldspathiques , au S. 
de Iablonicza ; puis les schistes aluminifères forme ut des couches 
considérables et étendues au confluent du Bela-Rieka et de la ri- 
vière de Plugova; enfia, les hautes montagnes de calcaire 
compacte gris et blanchâtre qui bordent le Cserna aux environs 
des bains de Mehadia , donnent à ces lieux un aspect comparable 
aux vallées de Glaris. Le Cserna occupe près de Mehadia une 
profonde fente bordée des deux côtés par des murailles de ce cal- 
caire à cavernes; mais si on continue à remonter la vallée; ou 
rentre bientôt dans les gneiss et les granités , qui existent surtout 
dans {a partie vallaque de ce sillon. Si, au contraire, on descend 
de Mehadia à Orschova; on remarque entre les bains et le con- 
fluent du Cserna et du. Bêla Rieka p des schistes ou grauwackes 
fines avec des masses de ces roches bizarres , verdâtres , appelées 
en Allemagne Sçhaalsteïn. Elles ont en partie une structure bré- 
choïde et en partie une structure amygdalaire ; quelquefois ap- 
paraissent au milieu d'elles, en petites masse*, des roches feldspa- 
thiques amygdaloïdes. Cela a l'air de schistes altérés, brisés et réag- 
glutinés , comme, on en voit former les salbandes de certains 
filous porphyriques. J'en ai remarqué surtout en deux points, 
à 10 minutes et à une demi-heure au S. des bains de Mehadia. 
Cette masse de. schistes du bas de la vallée du Cserna fait que 
celte partie est bien plus largequecelle près desbains. A.vancc-t-on 
plus au sud, ou trouve de singulières roches demi-arénacées, demi- 
cristallines quarzo*micacées au confluent du Cserna et du Bela- 
Rieka, puis on entre daus les gneiss à petits filons granitoïdes, qui 
s'étendent jusqu'à Orschova et Ogradina, et qui donnent lieu dans 
la vallée à deux défilés où sont les restes de deux, aqueducs ro- 
mains. Outre ces aqueducs bâtis moitié en pierre, moitié en grandes, 
briques , ou remarque pendant au moins trois lieues, le canal qui 
conduisait l'eau de Mehadia jusque près d'Orschova, et qui suit 
tous les contours des pentes des montagnes. Dans un point, ce ca- 
nal passait sur un pont-aqueduc de trois arches. Du reste > c'est 
aux antiquaires à décider si ce canal était pour les eaux ther- 
males ou pour toute autre eau de la vallée. Je dois ajouter que la 
présence des nombreuses sources thermales hydrosulfureuses daus 
le fond de la fente calcaire de Mehadia, et celle des Schaals teins 
sont dignes de remarque. Il y a, je crois, six sources principales 
plus ou moins chaudes, décrites et analysées par M. Sckarzott 
{die Jlerkules bader in Mehadia.) Ces bains si efficaces sont un 
grand bienfait pour le pays et y attireut une foule .d'étrangers. 



SÉANCE DU 20 FEVRIER 1837. !39 

plaint le courant d'eau salée, qui passait de lia mer Transylvaine 
datifs 1 la Méditerranée hongroise , prenait le chemin du sillon àc« 
€ùel du Bcga. IPunc autre part, ayant cru trouver que la molasse 
s'étendait de l'Aimas dans la vallée du Bel a -Rick a (ou rivière 
blanche ), et de là , dans celle du Nérar par Petnick et Ie$ crêtes 
kSassrs entre ce point et Borloven, on peut penser que le golfe de 
fTetnes remontait dans la Néra jusque* ati-dëla de Borloven , sans 
aller pour cela jusqu'à Saaczka, parce que la fente occupée par Ja 
Jî éra entre Neu-Schopot et Szaczka est une crevasse récente dans 
>e sol intermédiaire ancien , ce qui est prouvé par l'absence des 
molasses dans cette partie du lit du Néra. Il paraîtrait aussi que 
ce golfe de Ternes ne pénétrait pas dans la partie inférieure du 
Valïon du Bela-Rieka ni dans la vallée du Cserna ou de Mehadia, 
parce qu'alors n'existait pas encore cette fente pittoresque N.-O. , 
S.-E.y au milieu des agglomérats rouges, au sud de Tablonîcza. À 
Orschova, je n'ai pas cru voir de roches tertiaires. D'après les cal- 
caires intermédiaires percés de lithophages près de Moldava, 
Comme cela a lieu près de Haimbourg non loin de Presbourg et à 
Enzersfeld près de Vienne, les eaux tertiaires delà Hongrie pé- 
nétraient par le canal de Divics , dans le petit bassin ou ta baie 
qui s'étend de Moldava a Divics, et qui comprend actuellement de 
nombreuses Iles; mais elles n'entraient pas dans le défilé à l'E. de 
Moldava. Entre Temesva et Logos, il y a une émînence basal- 
tique, la seule qui soit dans la plaine. 

Les montagnes bordant immédiatement à l'O. les vallées de 
Ternes, du Bela-Rieka et du Cserna (rivière noire) , paraissent être 
composées presque entièrement de gneiss avec des filons et des amas, 
graui tiques et des parties très cristallines. A l'O. de ces montagnes, 
dont aucune. n'atteint peut-être 4,000 pieds, est une zone de mon* 
tagnes plus basses , qui sont composées de schistes talqueux , 
chlôritcux ou micacés, de schistes argileux et de calcaire compacte 
et grenu; il y a rarement des Encrines dans le cakaire. C'est la 
grande formation primaire (intermédiaire des auteurs) du Ban» 
uat , le gîte des métaux. 

La chaîne de la Transylvanie méridionale est composée de 
schistes cristallins, anciennes roches qui forment encore à l'état 
de micaschistes les montagnes sur la frontière de la partie S.-E. 
du Bannat , ainsi que le défilé et les rapides de la porte de fer, 
au-dessus de Gladova. Entre ces dernières montagnes et les gneiss 
et granités qui forment les crêtes s'étendant du MonUSzcnienik à 
Ogradina sur le Danube , il y a de grands dépôts aussi pri- 
maires (intermédiaires) , en partie plus récents, comme Jcs ag- 
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bords du fleuve sont tellement escarpés qu'on aura bien dé la 
peine à y pratiquer une route. C'est aussi encore le seul point de 
la rive' septentrionale du fleuve où aucun travail n'ait été entre- 
pris^ tandis que, passé cet obstacle, j'ai trouvé toute la chaussée 
praticable pour les voitures, excepté une centaine de toises ; près 
de Kasan. Néanmoins l'ouverture de toute la route n'était 
annoncée que pour la fin de l'an- passé. La route de voiture passe 
actuellement de Moldava par-dessus la montagne en parcourant 
deux longues pentes. On débouche sur le Danube près de. Kao- 
nicsft, et on passe sur un terrain de gneiss çà et là à filons et jtëtits 
filons de granité ou de- pegmâtite. Lupkova est encore sur ce ter- 
rain $ et regardant de ce lieu à l'ouest, le Danube a l'air de former 
Un -vaste lac bordé vers son fodd par les grands rochers cakarres 
du déftl&dbrrt nous venons de parler. On passe de véritables bois 
de noyers et de noisetiers pour arriver à Bressactka , où domine 
le granité, qui; paraît avoir fait éruption au milieu des gneiss, 
puisque, entre Bressaczka et Dreokova, on retrouve dés schistes 
caloriteux et des gneiss. Ces dernières roches se prolongent jus- 
qu'à un lieu en deçà de Drenkova, auberge isolée établie pour les 
bateaux a vapeur, et lieu d'embarquement en petits Panels, en été, 
par les basses eaux, à cause des rapides du fleuve.' A quelque dis* 
tance, des derniers rochers de gneiss en trouve du calcaire com- 
pacta,, gris et blanc, reposant sur du cakaire- compacte rouge et 
inclinant 'au N.-O. : ces masses se trouvent. au point 6ù le Danube 
coulant, environ O.-E. tourne au sud. Des brèches porphy- 
riques fort, belles succèdent à ces. rochers; puis, 1 à une lieue et 
demie de Drenkova, on coupe de nouveau des couches de calcaire 
compacte rougeâtrey inclinant» au S»-Ev ei ayant l'apparence 
(peuir&re trompeuse) de recouvrir sur la rive setvienne |des 
agglomérats rouges. Après cela on entre dani lé second défilé du 
Danube, qui n'est ni long ni très étroit ou très escarpé] mais dans 
lequel les brèches porphyriques forment à travers le fleuve une 
série fatale dé rochers et de rapides. Ces agrégats pôrphyriques 
sont verts , blancs ou . muges ; ils- sont plus ou moins' for éen*ent 
cimentés ou. siliceux ,• et semblables en tout point aux -roches si 
fréquentes dans \e tod/iegcsïde d'Allemagne. 
nr.Oùtre la fente i\>E.B.-C. , environs du Danube, l lés taom 
tagues offrent des fentes latérales coupant le défila angle droit. 
En «é rapprochant d'Islas on passe des brèches à <le véritables 
d^tnes- de porphyre , violân*e ou brunâtre, quareifère; et on 
trouve les brèches» ou tes agrégat» appuyés dessu* et sopportaiU 
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Kl en est résulté au milieu de ce pays vallaque peu civilisé un 
I ieu de bains offrant toutes les commodités et même du taie. 
Ces eaux sont aussi pour beaucoup dans l'établissement desbeHe* 
TCrotes qui traversent les parties même les plus sauvage» du Ban- 
anat. Sur ces chaussées macadamisées et bordées, dans les vallées, 
aâe cerisiers , on se croirait eh Suisse. Le tracé en est si parfait 
equ'on exécute les plus grandes descentes on montées au trot. Le 
voyageur qui a traversé la. Hongrie sur de mauvaises routes ou 
^pardes plaines sans chemins tracés, retrouve avec plaisir ces signes 
«le la civilisation et d'un bon gouvernement, tandis que le géologue 
-trouve aussi à chaque pas de belles coupes de terrains. La science 
avance avec la civilisation comme celle-ci avec la science ; l'état 
«les voies de communication, aussi bien que le nombre comparatif 
des savants de chaque pays , peuvent servir assez bien de thèrmo- 
snètre pour leur civilisation retpective. Partout on observe le 
Itîéme contraste entre l'état de la Hongrie et celui des contrées 
formant sur la frontière turque le cordon militaire. L'action du 
gouvernement y est toute -puissante, tandis que, en Hongrie, 
une caste {privilégiée l'affaiblit. Gomme la langue d'Esope , les 
constitutions conduisent aux résultats les plus opposés. Avec celle 
de la Hongrie , ce beau pays mettra encore peut-être un siècle a 
arriver à la hauteur de la civilisation allemande. Les efforts ré- 
cents des Hongrois pour nationaliser leur langage, loin d'être un 
progrès, comme certains publicistes voudraient le faire entendre, 
sont un pas rétrograde qui les séquestrerait encore plus du monde 
civilisé, si tant était que les mesures adoptées fussent exécutables. 
Relativement au nombre proportionnel des divers peuples de la 
Hongrie , c'est comme si les Bretons , parvenus a la tète du gou» 
vernementen France , décrétaient leur langue la seule nationale, 
faisaient établir des écoles bretonnes et prêcher en celtique; les 
Français* comme les Slaves et les Vallaques de la Hongrie, étouf- 
feraient la mesure par le ridicule. 

De toutes les mines ^upn/ohes dit Bannat, c'est dans le vallon 
' deSzaczkaet derrière Ora vitra qu'il est le plus facile d'observer le 
gisement des minerais en nids et petits filons au contact des roches 
syénitiquès et du calcaire compacte primiire (intermédiaire). 
Entre ces deux roches on remarque des bandes de calcaire grenu, 
et ça et là dolomitique , et du grenat en roche; de l'amphibole 
avec de la grammatite, surtout dans te calcaire, lies roches syéni - 
tiques varient d'aspect; elles sont généralement porphyrique* ou 
même des espèces de porphy re»§y en i tiques; n Saacakà j'y ai observé 
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la formation récente du défilé du Danube. D'ailleurs je n'y ai 
même vu de Loess qu'entre Ogradina et Orsdiova. 

Rasau est un village improvisé; c'est là qu'on bâtit les bateaux 
pour la cloche à plongeur avec laquelle on veut détruire les ra- 
pides du Danube, entre Scinica et Drenkova. 11 y a là des An- 
glais, ingénieurs mécaniciens; des Italiens, constructeurs de 
vaisseaux ; des Allemands, menuisiers ou charrons, etc« La 
cloche est arrivée depuis long-temps, mais il faut deux gros ^ba- 
teaux pour s'en servir; un seul est près d'être terminé. Si les Hon- 
grois avaient fait venir le tout d!Angleterre ou de Trieste et n'a- 
vaient pas eu le patriotisme mal placé de bâtir avec leur bois et 
leur fer, il y aurait eu épargne de temps et d'argent. 

A l'Est de Kasan est l'entrée du plus long défilé calcaire du Da- 
nube. C'est plu tôt une suite de crevasses réunies par des gaines ou 
canaux escarpés ; c'est la place où l'on a exécuté sur les bords du 
fleuve une route comparable, pour les ouvrages, à certaines parties 
delà route de la Corniche, entre Savone et Alassio. Dans certains 
points où. le roc tombait à pic dans l'eau, on n'a fait que creuser le 
rocher, de manière qu'il surplombe la route çàet là d'une manière 
effrayante. Cela peut donner lieu , au printemps, à des éboulis- 

En deçà du premier défilé, derrière Kasan, se trouve une 
auberge établie sous un immense rocher ; une petite grotte 
sert de cave; la cour avec des tables est mise à l'abri de la pluie 
par le rocher , et au devant est une salle de danse avec quatre 
musiciens. Pour s'expliquer un pareil établissement dans ce dé- 
sert de rochers, il faut savoir que deux ou trois cents ouvriers 
avaient été occupés pendant deux ans à faire la route , et les der- 
niers étaient partis la veille de mon passage. C'étaient non seule- 
ment des Val laques , mais surtout des Allemands de la Hongrie , 
de la Bohême , etc. L'aubergiste leur fournissait non seulement 
du bon vin , mais aussi de jolies danseuses des environs. A une 
demi-lieue de là , la paroi calcaire contient une grande caverne, 
qui fut jadis occupée par le général Yetesani , et agrandie. Oa. 
peut , dit-on , y caserner mille hommes. On voit encore, à l'en- 
trée , des murs de défense , et il y a, au fond, un puits et uue in- 
scription romaine. A une demi-lieue plus loin , on trouve, sur la 
route quelques ruines de forts peut-être turcs. Puis on franchit 
un second défilé aussi très pittoresque. Au sortir de ce dernier 
était placée une cantine , c'était là que la dernière centaine d'ou- 
vriers avaient passé la dernière nuit. Ils avaient si bien employé 
leur temps , qu'il n'y avait plus à la lettre qu'un verre d'eau-de- 
vie et une bouchée de pain. Pour bien marcher, uu compagnon 
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doit partir ivre, dit-on. Depuis là jusqu'à un troisième défilé , ou 
longe une gaine ou canal moins régulier que le précédent , puis 
on franchit enfin la dernière fente. pour déboucher dans le petit 
bassin d'Ogradina, où les cultures viennent enfin remplacer l'as-. 
pect sauvage. C'est sur la muraille serbe de ce dernier défilé qu'est 
gravée l'inscription romaine appelée Table de Trajan. Tout le 
long de ces rochers calcaires on distinguait sur la rive serbe les. 
traces de l'ancienne voie romaine , qui nous semblait bien près de 
l'eau. Là bonne eau de source ne se trouve dans cette gaîne que 
sur la côte serbe : les Vallaques u'y vont qu'avec trne escorte, xtx 
les règlements de la quarantaine autrichienne. 

A. Ogradina, le Danube prend de nouveau la forme d'un lac, 
plusieurs bateaux pêcheurs et antres viennent achever l'illusion» 
La petite terrasse ou plaine d'Ogradina est formée de limon de ri* ■ 
vière ou «le Loess. Les montagnes, derrière, sont granitiques et de. 
gneiss. En deçà cTOrschova , il y a des schistes cristallins. Si le*, } 
calcaires de ftloldava paraissent le prolongement de ceux à l'est 
de Szaczka , si les gneiss et Tes autres roches cristallines semblent 
le prolongement des masses semblables qui fondent les montagnes 
assez élevées de h vatïéede la Nera, entre Pftltt-Schopot et Betnick, 
il est difficile de rattacher le» calcaires compactes primaires (inter- 
médiaires èe$ au te ors) entre Kasan et Ogradina à des masses' 
de l'intérieur autres que celles de Mehadia , mais ces dernières 
seraient séparées peu? un- terrain de gneiss. Les dépots houillers et 
de grès rouges de Stenersdorf et les grès rouges à porphyre quâr- » 
zifere d'Islas et de Scinica , sont des masses d'âges extrêmement 
voisins , et probablement ont quelque liaison avec les grès rouges 
du S.-E. de la Servie. D'après le dire d'un jeune mineur surveil- 
lant le travail qui avait pour but de faire sauter les roches près de 
Kasan , il y aurait entre le Danube et la Nera des affleurements 
de roches qui laissent espérer qu'on découvrira de la houille; 
ce serait dans le prolongement des grès d'Islas. 

Voilà le peu d'observations que j'ai prises , elles pourront 
aider d'autres personnes dans leurs recherches , et leur servir à 
régler leur marche. Si If état sauvage des montagnes, au nord 
du défilé du Danube, et surtout les forêts restreignent beaucoup 
l'emploi du marteau, il y a cependant des localités qu'on pour- 
rait' visiter, des montagnes qu'on pourrait escalader.. Entre 
Ogradina et Kasan, il y a même une route de voilures, qui passe . 
par les montagnes et qui parcourt environ deux ibis autant d'es- 
pacc que celle le long du Danube. Peut-être y verrait-on quel- 
ques rapports des calcaires et du terrain de gneiss. La position 
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la formation récente du défilé du Danube. D'ailleurs je n'y ai 
même vu de Loess qu'entre Ogradina et Orschova. 

Kasan est un village improvisé; c'est là qu'on bâtit les bateau 
pour la cloche à plongeur avec laquelle on veut détruire les ra- 
pides du Danube, entre Scinica et Drenkova. Il y a là des An- 
glais, ingénieurs mécaniciens; des Italiens, constructeur* de 
vaisseaux ; des Allemands , menuisiers ou charrons , etc. U 
cloche est arrivée depuis long-temps, mais il faut deux gros,** 
teaux pour s'en servir; un seul est près d'être terminé. Si les Ho» 
grois avaient fait venir le tout dî Angleterre ou de Trieste etnV 
vatent pas eu le patriotisme mal placé de bâtir avec leur boisa 
leur fer, il y aurait eu épargne de temps et d'argent. 

A l'Est de Kasan est l'entrée du plus long défilé calcaire du Dt 
nube. C'estplutôt une suite de crevasses réunies par des gaines « 
canaux escarpés ; c'est la place où l'on a exécuté sur les bords à 
fleuve une roule comparable, pour les ouvrages, à certaines partis 
de la route de la Corniche, entre Savone et Alassio. Dans certain 
points où le roc tombait à pic dans l'eau, on n'a fait que creuser k 
rocher, de manière qu'il surplombe la route çàet là d'une maniât 
effrayante. Cela peut donner lieu , au printemps > à des éboah> 

En deçà du premier défilé, derrière Kasan, se trouve un 
auberge établie sous un immense rocher ; une petite grotte 
sert de cave ; la cour avec des tables est mise à l'abri de la pluie 
par le rocher , et au devant est une salle de danse avec quai* 
musiciens. Pour s'expliquer un pareil établissement dans ce & 
sert de rochers, il faut savoir que deux ou trois cents ouvrien 
avaient été occupés pendant deux ans à faire la route , et les de- 
niers étaient partis la veille de mon passage. C'étaient non seule- 
ment des Val laques , mais surtout des Allemands de la Hongrie, 
de la Bohême , etc. L'aubergiste leur fournissait non seulement 
du bon vin , mais aussi de jolies danseuses des environs. Aust 
demi-lieue de là , là paroi calcaire contient une grande caverne, 
qui fut jadis occupée par le général Yetesani , et agrandie. 0t 
peut , dit-on , y caserner mille hommes. On voit encore à l'es* 
trée , des murs de défense , et il y a, au fond, un puits et une in- 
scription romaine. A une demi-lieue plus loin , on trouve sur h 
route quelques ruines de forts peut-être turcs. Puis on franchit 
un second défilé aussi très pittoresque. Au sortir de ce dernier 
était placée une cantine , c'était là que la dernière centaine d'ou- 
vriers avaient passé la dernière nuit. Ils avaient si bieu employé 
leur temps , qu'il n'y avait plus à la lettre qu'un verre d'eau-de» 
vie et une bouchée de pain. Pour bien marcher , uu compagnon 
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pelle à la Société qu'on n'a encore observé jusqu'à présent 
aucune espèce de poisson commune aux deux mers, et qu'il 
en est de même des polypiers : car dans celle classe on ne 
pourrait citer de commun queleDendrophy/liaarborea (Bla in- 
ville), et le Caryophyllia fasciculata (Lamarck); mais M. Va- 
lenciennes fait observer que les échantillons de Caryophyllia 
fasciculata qu'il a reçus de Messine lui paraissent être d'une 
toute autre espèce que les échantillons de la mer Rouge ou 
des Indes , et que les Dendrophyllies de la mer Rouge sont 
aussi différents de ceux qui ont été rapportés de la Médi- 
terranée. 

On sait maintenant que le corail , Corallium rubrum , ne se 
trouve que dans la Méditerranée; déjà Forskal avait assuré 
qu'il n'existait pas dans la mer Rouge, et M. Ehremberg a 
confirmé la vérité de cette assertion. ■» 

4 

M. Rivière, auquel dans la dernière séance M. Dufrénoy 
avait demandé de préciser les localités où se trouvent les hé- 
mit rênes dont il avait parlé, présente à la Société plusieurs 
échantillons des différentes variétés de cette espèce de 
roches, et qui proviennent des terrains anciens de la Vendée, 
de la Bretagne , de Pont-au-Mur et d'Aydat, en Auvergne; il 
annonce en outre que les mêmes roches se montrent, de 
la même manière, en Saxe et dans le Hartz. Dans quelques- 
uns des échantillons , le calcaire ne peut être reconnu que 
par le moyen d'un acide; il est donc intimement mélangé 
avec l'amphibole. Plusieurs autres présentent un grand 
nombre de petites cavités arrondies , que M. Rivière attribue 
à la dissolution du calcaire , qui en aurait primitivement oc- 
cupé la place. M. Rozet pense que ce sont tout simplement 
des parties scori fiées de la roche. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de 
M. Edouard Richard. 

Aperçu géognostique sur les environs de Moissey ( département 

du Jura ). 

Les environs du village de Moissey, bien qu'ils présentent des 
faits intéressants, n'ont pas été jusqu'à présent, que je sache, 
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étudiés eu détail sous le rapport géognostiquc. J'ai pu , en sep- 
tembre dernier, donner deux jours à l'étude de cette localité, et 
je demande à la Société la permission de lui communiquer le ré- 
sultat de mes observations, tout en regrettant de n'avoir pu les 
rendre aussi complètes et aussi rigoureuses que je l'aurais désiré. 
En suivant, de l'ouest à l'est, le chemin d'Auxonne à Moissey ; 
lorsqu'on quitte les alluvions dont est formé le fond de la grande 
vallée de la Saône, on rencontre les terrains jurassiques, au-delà 
du village de Peintre; et les couches de la grande oolite que des 
carrières exploitées permettent de voir à découvert, se présentent 
inclinées vers le nord-ouest, sous un angle de plus de 15 degrés. Dans 
les vignes voisines de ces carrières , se montre le lias parfaitement 
caractérisé par la présence d'une grande quantité de gryphées ar- 
quées : mais il semble n'y exister que par lambeaux, et nulle part 
je ne l'ai trouvé eu couches régulières, nulle part je n'ai pu ob- 
server directement ses rapports avec le calcaire jurassique, dout 
l'étage inférieur paraît même manquer totalement sur ce point. 
Quand en approche dé Moissey, ou se trouve entre deux 
montagnes presque entièrement formées par la grande oolite. A 
droite, ta Roclie-TtUol, par son seul aspect, accuse la position des 
couche» du calcaire qui présentent, vers l'est, leurs tranches en 
escarpement presque abrupt, tandis qu'elles vont, par une pente 
douce, s'enfoncer du côté de l'ouest, sous les étages supérieurs du 
terrain jurassique, ou bien sous les alluvions. A gauche s'élève le 
Mont-Guërin , dont les flancs sont déchirés par de vastes excava- 
tions, où s'exploite une belle pierre d'appareil. Les nombreuses 
carrières qui y sont ouvertes présentent des coupes verticales 
de 20 à 30 mètres de hauteur, et les bancs y sont inclinés vers le 
nord-ouest, sous un angle de 15 à 20 degrés. Ce calcaire est très 
eoquillier; il contient en grand nombre, au milieu d'une pâte 
souvent pétrie de débris de coquilles, des Peignes, des Limes, des 
en troques, et Ton y rencontre une grande coquille fortaualogue 
si ce n'est identique par sa forme et par sa taille à celle que So- 
werby a nommée Melania striata. La partie supérieure du Mont- 
Guérin présente un calcaire compacte blanc jaunâtre, avec des 
parties d'une couleur légèrement rosée, correspondant à celui qui 
s'exploite comme marbre en plusieurs lieux de la Bourgogne. 
Soumis aux influences atmosphériques , ce calcaire se décompose 
aisément , et l'on voit au sommet du Mont-Guérin des pointes 
de la roche qui percent le sol et dont les parties détruites ont 
fait place à des cavités arrondies de toute dimension. 

Eu continuant à suivre le chemin d'Auxouncù Moissey, j'ai 
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rencontré un peu plus loin des blocs détachés d'un grès jaunâtre, 
à gr;iins fins, dont l'aspect rappelle celui qui recouvre les marnes 
irisée*, aux environs de Bourbonne-les-Bains et de Lamarche 
{ Vosges). J'y ai recueilli une coquille fossile tout à fait semblable à 
celles que*j'ai le plus fréquemment rencontrées dans le grès des 
deux localités que je viens de citer; toutefois je ne l'ai point vu 
<'n place aux environs deMoissey. IMus loin se présentent des marnes 
de diverses couleurs , offrant tous les caractères des marnes irisées. 
Enfin en arrivant à Moissey, et dans le village même, je me trou- 
vai sur un calcaire presque compacte , gris jaunâtre , d'appa- 
rence magnésienne, quelquefois exhalant une odeur fétide sous 
le choc du «marteau , et qui , à n'en pas douter , est le Muschel- 
kalk. 

On parcourt donc , dans l'intervalle qui sépare Peintre de Mois, 
sey (à peu près une lieue), une partie de la formation des cal- 
caires du Jura, le lias, lekeuper avec son grès supérieur, dont on 
trouve au moins des traces , jusqu' au Muschelkalk. Ces divers 
terrains n'y sont pas tous bien développés à beaucoup près : niais 
leur présence y est suffisamment indiquée, et des investigations 
un peu moins précipitées, ou un peu plus expérimentées que les 
miennes conduiraient peut-être à découvrir leur superposition 
directe et leurs rapports mutuels. x 

Tout près, et à l'est du village de Moissey , on voit dans un 
ravin profond, des bancs de muschelkalk, dans une position sen- 
siblement horizontale ; ce qui me parut fort remarquable , à côté 
d'un endroit où les terrains jurassiques ont éprouvé de très no- 
tables dérangements, et dans le voisinage du centre ou s'est 
exeixée l'action qui les a causés , comme nous le verrons tout 
à l'heure. Le muschelkalk compose toute la montagne qui do- 
mine Moissey du côté du nord-est, et au sommet de laquelle se 
trouve le village d'Oflanges. Il est à remarquer que ce sommet 
est, à très peu de chose près, au même niveau que celui du 
Mont-Guérinqui lui fait face à l'ouest , et qui est composé de cal- 
caire appartenant à la grande oolite. 

Dans tous les découverts que présente cette montagne, sur 
des espaces assez restreints, il est vrai , ce calcaire gris jaunâtre, 
à texture légèrement grenue , s'est toujours offert a moi, en bancs 
sensiblement horizontaux , et coupés par un grand nombre de 
fissures verticales qui divisent la roche en petits parallclipipèdes. 

Les fossiles y sont rares , bien que l'odeur qu'exhale ce cal- 
caire annonce la présence de matières animales. Néanmoins, dans 
quelques uns de ses bancs, il contient nue grande quantité d'en- 
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troques, qui me semblent appartenir à YEncrinitcs lilijbvmis; les 
bancs qui les renferment en sont presque entièrement pétris. 

Sur le flanc nord de cette montagne , dans un point peu éloi- 
gné du sommet, j'ai remarqué des marnes d'un gris bleuâtre dé- 
pendant sans doute du kcuper, et renfermant du gypse qu'on a 
tenté d'exploiter, mais sans succès, vu la pauvreté des gîtes. En 
descendant ensuite du coté du sud, à la limite où finit la cul tare 
de la vigne , et où commence celle des céréales , la nature du sol 
change aussi bien que ses produits. Je marchais alors sur un sable 
rougeâtre provenant de la désagrégation d'un grès rouge que je 
trouvai en place un peu plus bas, et qui contient des galets de 
gneiss et d'autres roches anciennes. Il présente des taches blan- 
ches parfaitement circulaires , comme on en voit dans le toth- 
liegcndc et le grès rouge ancien de diverses localités. 

Après, avoir suivi cette succession de terrains, jura, lias, kcu- 
per, muschelkalk et grès rouge, dont quelques ternies, je le ré- 
pète, sont très peu développés ou seulement indiqués, et dont les 
rapports de position sont difficiles à établir, je trouvai sur les 
escarpements qui forment les bords du ruisseau dit du Pré des 
veaux, des couches d'une terre noircie par le voisinage de la 
houille, à ce qu'il me sembla: et j'appris le soir, au village de 
Moissey, qu'à quoique distance du 'point où j'avais remarqué ces 
indices du terrain houiller , on avait découvert de la houille , 
mais en trop petite quantité pour offrir les chances d'une exploi- 
tation avantageuse. 

Les maîtres de forges de Dôlc ont aussi découvert, dit-on, à 
deux lieues de là, des mines de combustible fossile qu'ils ont essayé 
d'exploiter; mais leurs tentatives ne paraissent pas avoir eu , jus* 
qu'à présent , des résultats assez heureux pour mériter d'être 
continuées. 

Si l'on vient à s'assurer, et la chose ne doit pas être très diffi- 
cile, que la houille découverte dans ces localités ne dépend pas 
de la formation des marnes irisées , mais bien du terrain JiOu il 1er 
proprement dit , comme je le crois , ce fait sera de nature à atti- 
rer d'une manière particulière , l'attention des industriels. 

Ces terrains houiller et de grès rouge doivent avoir été considé- 
rablement dérangés. Je n'ai pu nulle part observer leur superpo- 
sition directe , ni apprécier le degré d'inclinaison de leurs couches: 
mais à coup sûr , le muschelkalk qui les recouvre ne repose pas 
sur eux à stratification concordante. 

La roche dont le soulèvement a probablement occasionné le 
désordre que j'avais remarqué daus les formations supérieures, 
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<?st un eurite que je rencontrai bientôt, cl *ur lequel viennent 
s'appuyer ces formations. Il constitue en partie la montagne qui 
porte la forêt de Laserre. 

J^a pâte en est quelquefois très compacte cl à cassure con- 
choïde ; sa couleur, le pitre souvent gris-bleuâlre, est rouge 
en quelques points, et devient jaunâtre, lorsque la roche est 
décomposée par les agents atmosphériques , ou par toute au- 
tre cause. Elle offre cela de particulier, qu'elle contient un grand 
nombre de petits cristaux cubiques de fer sulfuré, qui se dé- 
composent quelquefois et laissent en noir, sur la roche, la ravité 
qu'ils remplissaient. 

Quand on a monté l'espace de 100 à 200 pas, par une pente 
rapide, sur celte masse d'eurile, en tournant le dos^au grès 
rouge sous lequel elle s'enfonce, on est arrêté par une crevasse 
assez large, au fond de laquelle coule un ruisseau, et dont l'eu rite 
forme la paroi de soixante pieds au moins de hauteur verticale. 
Celte crevasse se prolonge sur une assez grande étendue, dans 
la même direction que les couches inclinées du calcaire jurassi- 
que qu'on observe dans le voisinage, environ N. E.-S. O. 

Il serait intéressant d'établir des rapports de composition et de 
direction entre les masses de cette roche, et leseurites qui, dans 
d'autres localités, en Dauphiué par exemple, contiennent aussi 
des. pyrites. On parviendrait peut-être ainsi à rapporter à une 
même époque l'éruption de ces eu rites à cristaux de fer sulfuré, 
qui ne sont pas très communs , ce me semble, et que je n'ai ren- 
contrés ni dans les Vosges, ni dans la Haute-Saône. 

Au sommet de cette montagne , on trouve le gneiss, dont les 
feuillets sont inclinés dans différents sens, sous des angles très 
ouverts. Ces lambeaux de gneiss, si violemment disloqués par le 
soulèvement de l'eurite, se voient principalement sur le chemin 
dit de la Montée-Rouge, où ils offrent plusieurs belles variétés de 
cette roche. 

Sur le gneiss, et un peu plu6 au midi, se présentent des masses 
très puissantes d'une roche arénacée à grains assez gros, dont les: 
bancs inférieurs s'exploitent près de Moissey, pour des meules; 
los supérieurs sont facilement désagrégeables, peut-être à cause 
de leur proximité de la surface du sol , et semblent passer à un 
grès rougeâlre. 

Aux bancs de cette roche, qui dans la carrière principale 
se montrent sur une puissance de plus de 22 mètres, sont subor- 
donnés des lits minces d'argilus rouge et verte; et dans la partie 
inférieure, épaisse de 6 mètres seulement, qui fournit les meules, 
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on voit un petit lit d'un grès feuilleta, à grains fois, et fortement 
chargé do mica. 

La roche de cette partie inférieure de la carrière offre tout-à- 
foit l'apparence de certaines arkoses de la Bourgogne, avec les- 
quelles elle a d'ailleurs plusieurs points d'analogie ; entre autres 
cette circonstance qu'elle repose horizontalement, ou à très peu 
près, sur les couches inclinées du gneiss, et que près de là le ter- 
rain houiller et les terrains qui lui sont super pesés, jusqu'au 
calcaire jurassique inclusivement, ont subi l'action d'une force 
soulevante très énergique. 

Cette arkose u*aurait donc été formée aux dépens des roches 
primordiales, qu'après la grande révolution à laquelle se ratta- 
chent les phénomènes observés à Moissey. L'époque de sa formation 
serait alors postérieure au dépôt des terrains jurassiques, et on 
pourrait rapprocher ce fait des faits analogues que M. de Bonnard 
a signalés dans son mémoire sur les terrains d'arkose, en citant la 
localité de Résille, où le terrain houiller a été violemment déran- 
gé, dans le voisinage des roches primordiales, tandis que les bancs 
d'arkose arénacée qui se trouvent au sommet des montagnes , sur 
ces mêmes roches , sont sensiblement -horizontaux. ( Annales des 
mines 9 tome IV, page 372. année 1828). 

Les grains de l'arkose de Moissey sont souvent de la grosseur 
d'un pois ; elle renferme des parties comme cristallines de feld- 
spath , et quelques fragments rares de qqarz roulé qui atteignent 
la grosseur du poing. On y voit en outre des galets d'une roche 
noire que je n'ose nommer , des fragments de pétrosilex , de 
la barytine,et des nids arrondis d'argile verdâtre, mais en petit 
nombre ; je n'y ai remarqué aucune trace de métaux. 

Si l'on vient reprendre le chemin de la Montée-rouge, après avoir 
traversé un vallon peu profond , on arrive bientôt sur le grand 
plateau de la forêt de Laserre. lie sol est d'abord composé d'une 
arène provenant de la désagrégation de l'arkose dont je viens de 
parler; puis eri se dirigeant vers l'est on arrive à trouver la sur- 
face du sol percée par des pointes d'une roche d'apparence gra- 
nitique , qui n'est peut-être qu'un gneiss dont la structure feuil- 
letée n'est pas bien prononcée; le quarz m'y a semblé fort rare. 
Granité ou gueiss, cette roche montre le feldspath sous deux états, 
l'un blanc, cristallisé, lamellaire; l'autre, jaunâtre, mat , ter- 
reux, paraissant passer au kaolin. 

J'aurais voulu pouvoir la suivre jusqu'au pied de cette mon- 
tagne , dont elle paraît constituer tout le côté oriental . à trois 
quarts de lieue à peu près du point où l'euritc forme eu grande 
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partie le versant opposé, et observer les terrains qu'elle supporte 
de ce côlé, s'ils ne sou t pas cachés par des alluvidns : mais le 
temps me manquait y «t U seule remarque que j'aie pu faire , 
c'est que cette montagne forme, du côté de l'est, une longue 
falaise dont la direction est parallèle à celle de la crevasse que j'ai 
signalée dans l'eu ri le pyritifere. Cette falaise est comme le bord 
d'un vaste bassin qui s'étend vers le sud-est presque jusqu'aux 
montagnes de Sali os. 

J'aurais voulu pouvoir vérifier si, de ce côté, on voit se repro- 
duire la même série de terrains et de phénomènes, que sur la 
limite opposée de ce massif formé de roches primordiales et d'é- 
panchement,qni se trouve là comme isolé, et ne semble pas se rat- 
tacher aux groupes de même origine de la Hautc-Sjône et des 
Vosges. J'aurais voulu pouvoir étudier plus long- temps cette 
montagne d'Oflanges, où le .muschelkalk m'a paru se montrer 
en bancs horizontaux ou à peu prè*, tandis que les terrains 
qu'il recouvre et ceux qu'il supporte ont é p ro uv é de violentes 
perturbations. Je fuis porté à croire que cette position n'est 
qu'apparente, et qu'il y a là une illusion due à ce que les cou- 
ches, dans tous les points où j'ai pu les observer, sont coupées 
dans le sens de leur direction, circonstance qui peut facilement 
devenir une cause d'erreur. Une seule section dans le sens de 
leur inclinaison probable aurait suffi pour lever tous mes doutes. 
Mais la relation exacte du muschelkalk avec le grès rouge > sur 
lequel il repose , et avec les terrains qui s'appuient sur lui reste 
à constater , et j'ai laissé au zèle de M. Gotivenot , curé d'Auxon- 
nc, qui a eu l'obligeance de m'aider dans une partie de cette 
exploration , le soin de faire une étude plus approfondie des 
environs de Moissey. 

Mon but a été seulement de recommander à l'attention des 
géologues cette localité 1 intéressante à la fois par la grande variété 
des terrains et les accidents géognostiqùes qui s'y rencontrent. 
(Fqycz\>\. IH,fig, 7.) ■'. . 

M. Richard offre à la Société, à 1 appui de sa noie, une- 
suite de roches des environs de Moissey. 
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RÉSULTAT. 

fr. , c. 

La recette à faire étant de 13,632 1ù 

La dépense autorisée étant de 12,080 » 

Le reliquat présumé sera de . *..... 1,552 70 
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« ■■ » 



Présenté par le Trésorier soussigné, ce 13 février 1837. 

H. MICHELIN. 



Adopté par le Conseil, dans la séance du 24 février. 1837 ; et par la Société > 
dans la séance suivante. 



Séance du 6 mars 1837. 



PRÉSIDENCE DE M. DUFRELHOY. 



M. Rozet , secrétaire , donne lecture du procès- verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société : 

MM. 

Prosper Sibtjet, avocat, présenté par MM. Rozet et 
Dufrénoy ; 

Gilbert, chimiste, présenté par MM. Gh. d'Orbigny et 
Rivière. 

dons faits a la. société. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Déal : , ;- \ 

1° Son ouvrage ayant pour titre: Nouveaux principe* de la 
philosophie naturelle , déduits d'observations et d'expériences , 
de physique très faciles à renouveler t et appliqués 4 fa phjrsip- 
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logie universelle , au magnétisme et à l'électricité, à la théorie 
delà lumière et des couleurs, ainsi qu'à la théorie de V audition, 
et servant à démontrer qu'il ne peut pas ne point y avoir de 
mouvement spontané dans la nature. 2* édition 7 in -8% 531 p. 
2 pi. Paris 1832; 

2° Dissertation sur les Parisii ou Parisiens , et sur le culte 
d'Isis chez les Gaulois. In -8°, 126 p. Paris, 1826. 

De la part de M. le vicomte Villlers du Terrage, son ou- 
vrage intitulé: Poésies morales et historiques, ou suite et 
2* édition des Loisirs d'un ancien magistrat, 2 vol. in-8o. 
Paris, 1835. 

De la part de M. Démon ville, sa brochure intitulée : Pe- 
tit cours d'astronomie 9 ou courte exposition du vrai système du 
monde. In-8°, 103 p. Paris, 1835. 

De la part de M. Girardin , les deux mémoires suivants 
dont il est l'auteur : 

1° Mémoire sur les falsifications qu'on fait subir au rocou. 
In-8°, 23 p. Rouen, 1836. 

2° Troisième rapport sur le papier dit de sûreté de M. Mo- 
zart, in-S , 11 p. Roruenyt836. 

De la part de M. Simon (Victor), son mémoire intitulé: 
Aperçu des chances plus ou moins favorable» d'obtenir des 
puits artésiens, dams le département de là Moselle, Zn-8% 8 pa-g. 

De la part c).e M. Morin : son Mémoire sur les encombre* 
ment s des ports de mer. In 8°, 38 pages. 

De la part de M. Desnoyers: l'Annuaire historique pour 
l'année 1837y publié par ta Société de l'Histoire de Franee. 
In-8° 334 pages. Paris, 1836. 

De la parti de M; Edouard Richard ^ te'K&jrage minéralô- 
gique et géologique en Hongrie, pendant l'année 1818, par 
F.-S. Beudant , 3 vol. in-8° avec un atlas de 14 planches, 
coupes et cartes. Paris, 1822. 

De la part de l'Académie de Bruxelles: 

1° son Annuaire pour 1837. In-24 , 143 pages. Bruxelles , 
1837; 

2* Bulletin de ^Académie de BfuXeltes, décembre 183e, 
n* 12, et janvier 1837 , n to t. 

De h* ptjjrt de MV Léonard Hbtner , son mémoire intitulé : 
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On the Geology- ofthe environs o/Bonn. .(Sur la Géologie des 
environs de Bonn.) In-4°, 48 pages» I pi. Londres, 1836. 
Extrait des transactions de la Société géologique de Londres. 

De la part de M. Featherstonaugh , son ouvrage intitulé: 
Report ofa geological reconnaissance made in 1835 , front 
the steat of government , by the way of green bay and the 
fVisconsin territory , to the Coteau de Prairie. (Relation d'une 
reconnaissance géologique laite en 1835, depuis Washing- 
ton au Coteau de Prairie , par la baie verte et le territoire de 
Wisconsin.) In-8», 168 pages, 4 planches de coupes et 2 
cartes. Washington, 1836. 

De la part de M. Frédéric Hall, son travail intitulé: A 
synopsis ofa courses of lectures on mmeralogy. (Résumé sy- 
noptique d'un cours de minéralogie professé au collège médi- 
cal de Washington , dans l'hiver de 1835 à 1836.) h-8», 
24 pages, Washington, 1836. 

De la part de M. Ernest Capocci de Naples, les deux mé- 
moires suivants dont il est l'auteur: 

1° Viaggio alla Meta , alMorrone edaUa Maiella. (Voyage 
aux montagnes de la Meta , du Morrone et de la MaieHa.) 
In-4°, 14 pages; 

2° Nuove ricerche sul noto fenomeno délie colonne perforate 
dalle foladi, nel tempio di Serapide , in Pozzuoli. (Nouvelles 
recherches sur le phénomène de la perforation, par les pho- 
lades, des colonnes du temple de Sérapis à Pouzzoies.) In-8% 
11 pages. 

De la part de M. Hausmann, son discours prononcé à lft 
Société Royale des sciences de Gœttingue, sur l'application 
des expériences métallurgiques à l'explication des phéoumè* 
nés géologiques. De usu experientiarum metallurgicarum ad 
disquisitiones geologicas adjuvandas. ln-12, 37 pages. Ex- 
trait des Annonces scientifiques de Gœttingue. 

De la part de M. Henry English, éditeur du recueil : The 
Mining Journal, les trois premiers volumes de cette publi- 
cation , de septembre 1835 à décembre 1836* 

De la part de M. Huot : sa Carte géologique de F Europe* 
dressée d'après les travaux de MM. Boue, d'Omalius d'Hal- 
loy, de Buch et autres géologistes. 
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L'Institut, nos 198, 199. 

UAthenœum, n<* 487, 488. 

The Mimng journal, n<» 78, 79, 80. 

CORRESPONDANCE. 

Le secrétaire donne lecture de plusieurs lettres adressées 
au président et aux membres de la Société : 

1° De M. Prosper Sibuet , avocat, qui demande à être reçu 
membre de la Société, et annonce qu'il présentera à la So- 
ciété , dans la prochaine séance , une notice sur le Gryphus 
antiquitatis , offerte par l'auteur, M. Fischer de Waldheim ; 

2° De M. Villiers du Terrage , conseiller d'État, qui offre 
à la Société l'ouvrage mentionné dans l'article précédent : 

3° De M. Déal , qui fait hommage de son ouvrage sur la 
philosophie naturelle ; 

4° De M. Jennings , agent général de la compagnie des 
mines d'Anzin , qui envoie une notice sur deux arbres fossiles 
récemment découverts dans ces mines ; 

5° Enfin une lettre de M. Léonard Horner, datée de Lon- 
dres, 19 janvier, par laquelle il offre à la Société son mémoire 
sur la géologie des environs de Bonn. 

COMMUNICATIONS. 

M. Charles d'Orbigny communique un ouvrage intitulé: 
é Examen des questions scientifiques de Vâge du monde, de la 
pluralité des espèces humaines, de l'Organologie ou matéria- 
lisme et autres , considérées par rapport aux croyances chré- 
tiennes : dédié au clergé bourbonnais , par M. Forichom , 
prêtre du diocèse de Moulins. 

M. de Roys lit le mémoire suivant : 

Note sur les terrains tertiaires compris entre la vallée du 
Loing et celle de la Seine , entre Nemours et Montereau. 

* Les terrains tertiaires qui s'étendent sur les bords de la partie 
inférieure de la vallée du Loing, n'offrent qu'un très petit nom- 
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bre d'assises distinctes ; mais quelques une»; y présentent un déve- 
loppement bien remarquable. La plus inférieure, comme dans 
tout le bassin de Paris, est l'argile plastique. Elle vient affleurer 
sur les falaises qui bordent la Seine, dans la vallée de Noisy, 
celle deFlagy, à Villemer, et sur un petit nombre d'autres points. 
Elle est là ce qu'elle est dans tous les autres points où on la con- 
naît dans le bassin de Paris , blanche ou du moins perdant sa co- 
loration par la chaleur lorsque l'assise supérieure n'est point fer- 
rugineuse ' 9 elle s'exploite alors pour la poterie en terre de pipe de 
Montereau ; elle rougit au contraire au feu, lorsque l'assise supé- 
rieure contient du fer. Cette assise supérieure se compose de sables 
mêlés d'une très grande quantité de cailloux assez fortement rou- 
lés, provenant sans doute dos silex de la craie; cette assise est 
tantôt meuble, tantôt plus ou moins fortement agglomérée par 
un ciment marneux et siliceux. L'argile plastique se relevant 
vers l'escarpement des falaises qui bordent la Seine, l'assise sa- 
blonneuse y disparaît, mais ou la retrouve à peu de distance sur 
la rive droite, à Courbetou (coupe n° 4), dans une sablière près 
de Saint-Martin, où les galets sont atténués au point de se pré- 
senter comme un nombre prodigieux de petites lentilles noirâ- 
tres, fait qui se retrouve à Fcrrottes dans la vallée de l'Orvanne. 
Sur la rive gauche, à deux cents toises de l'escarpement, on en 
exploite les galets, à Bruyères, près Ville-Saint- Jacques, pour la 
route royale de Lyon. Au-dessus de Nemours, les proéminences 
de la craie fout au contraire disparaître l'argile plastique, et les 
poudingues reposent immédiatement sur la craie. Cependant 
celle-ci offre, vers le contact, cot endurcissement que l'on re- 
marque habituellement au contact de l'argile plastique, ce qui 
pourrait faire présumer qu'elle y a existé , au moins d'une ma- 
nière rudimen taire. Le pied des falaises qui bordent le Loing, de 
Souppes à Saint-Mamès, présente presque partout l'affleure- 
ment de cette assise de sables ou poudingues. Elle affleure éga- 
lement sur quelques points de la diagonale de Nemours à Mon- 
tereau et Salins. On la retrouve dans toutes les fouilles qui 
traversent le calcaire d'eau douce qui la recouvre. Sa puissance 
devient quelquefois considérable; à Saint- Ange et au Gallois, 
des puits en ont traversé une épaisseur de 15 à 22 mètres, et se 
sont arrêtés à la nappe d'eau, trouvant toujours les mômes sables 
et cailloux roulés. Sur ces deux points, le sable s'est trouvé d'un 
blanc un peu verdâtre par quelques grains rares de silicate de 
ffer. Ces grains se trouvent beaucoup plus nombreux dans la dé- 
pression, près de Courheton, sur la rive droite de la Seine (coupe 
Soc. Géol. Tome VIII. ] i 
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n° 4), et très abondants vers Salins; mais leur position entre l'argile 
plastique et le calcaire d'eau douce ne permet pas dé douter que 
ce ne soit toujours la même couche, qui par conséquent y repré- 
sente la glauconie tertiaire. Dans tous ces points on trouve des 
parties agglomérées par la marne, de l'hydrate de fer, et par un 
ciment siliceux, qui, à Montereau , à Ferrottes, donne des blocs de 
grès, et sur plusieurs points, entre autres sur les bords du Loing, 
de très beaux poudingue*; à Nanteau , un puits a traversé cette 
couche sur 15 mètres, et a percé un banc de grès assez dur, de 
3 mètres. Je n'ai pu trouver, dans toute cette assise, d'autres 
fossiles que ceux que l'on peut obtenir en cassant les silex. 

Au-dessus de cette assise, s'étend partout une couche puissante 
decalcaire d'eau douce, qui présente à sa partie supérieure une 
sorte de plateau très sensiblement horizontal, sillonné par un 
grand nombre de dépressions, dont les principales, après les 
vallées du Loin g et de la Seine, sont celles de l'Orvanne et du 
Lunain, qui prennent leur source près de Saint-Valérien (Yonne). 
Le Lunain, après avoir fait tourner plusieurs moulins, se perd 
dans des entonnoirs qui m'ont paru être des tubulures du cal- 
caire d'eau douce , près de Montachet (Yonne), et ne reparaît 
qu'à près de trois lieues de distance, à Lorrez-le-Bocage. Dans les 
grandes pluies , ces tubulures ne l'absorbent pas en entier , et 
une faible partie de ses eaux suit son cours au fond de la vallée. 
Les falaises qui bordent ces vallées et dépressions sont généra- 
lement assez abruptes, ce qui tient à la dureté de la partie supé- 
rieure de ce travertin , qui forme presque partout saillie au haut 
du talus; la partie inférieure est au contraire généralement peu 
agrégée. Elle prend quelquefois l'aspect terreux et la friabilité de 
la craie dont elle offre même les assises de rognons siliceux près de 
Nemours, V illemer, etc.; plus ordinairement elle passe aune marne 
quelquefois assez argileuse et assez étendue pour donner nais- 
sance à de petites sources tarissant fréquemment en été, comme 
les fontaines du Dy, de Bellcfontaine, de Villemaréchal. Elle se 
présente fréquemment comme un amas de rognons calcaires 
très aplatis, médiocrement durs, nullement agrégés entre eux, 
ou l'étant très faiblement par une marne friable. A Surville , au- 
dessus de Montereau, cette partie offre un poudingue calcaire 
assez compacte, et dont les nodules sont quelquefois ferrugineux. 
Enfin on la trouve en masses considérables assez* fortement 
liées, formées de nodules jaunâtres très dura, d'autres blancs, 
beaucoup .plus tendres , liés par une cristallisation de calcaiuft 
spathique, qui remplit tous les interstices. Cet état est plus généra- 
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lemcnt celui de la partie moyenne» où se trouvent encore quel<* 
ques parties rares , marneuses ou crayeuses, et plus souvent des 
rognons aplatis, sans agrégation. La partie supérieure offre au 
contraire des bancs, parfois assez puissante, d'un calcaire dur et 
compacte, d'un blanc grisâtre, jaunâtre, et quelquefois asses 
fortement coloré en un gris bleuâtre par une proportion notable 
de bitume, reconnaissante par l'odeur qu'il exhale sous un choc 
assez léger. Le travertin jaunâtre et le bitumineux sont très durs, 
à cassure conchoïde et esquilleuse, semés de petites veines rem- 
plies de calcaire spathique. Les cayités les plus considérables sont 
ordinairement tapissées de ces petits cristaux, formant une croate 
de 7 à 8 millimètres d'épaisseur; cependant cette cristallisation 
prend quelquefois uu développement assez considérable. Dans 
une carrière ouverte près du hameau de Nevelay à Treuzy 
(coupe n° 3), des géodes ou des espèces de filons, sont remplis pat 4 
des cristaux de plus d'un décimètre de puissance. Cette grande 
formation , dont la puissance atteint quelquefois jusqu'à près 
de 45 mètres , est très imparfaitement et très irrégulièrement 
stratifiée. Elle offre quelquefois des bancs assez distincts , et 
ils *cwt fréquemment interrompus par des masses sans délit de 
20 à 30 mètres d'épaisseur. Ces masses sont sou vent percées de tu- 
bulures considérables remplies par les marnes ou les sables des assi- 
ses supérieures. Dans toute cette immense assise, je n'ai pu décou- 
vrir aucun fossile bien caractérisé. Elle repose partout sur l'assise 
des sables et poudjngues dont nous avons parlé, excepté près de» 
deux rives de la Seine où la proéminence de la craie les a oblitérés*' 
Le t rayer tin y repose directement sur l'argile plastique. Dans tous 
les points où la craie s'élève ainsi, les assises de silex m'ont tou- 
jours paru très sensiblement horizontales, et coupées par la sur* 
face des ondulations. Ces inégalités sont donc produites par un 
violent sillonneraient et non par un soulèvement. On en trouve 
encore la preuve/dans la situation des couches supérieures. L'ar- 
gile plastique a disparu au-dessus de Nemours, les sables à 
Ville -Saint-Jacques et Montereau. Ailleurs elles ou t persisté, 
mais offrant un amincissement bien sensible. La surfacelttfiérieure 
du travertin a été aussi modifiée par ces élévations de la craie,* 
mais leur influence s'est arrêtée là, et cette grande formation 
lentement déposée présente, comme on devaits'y attendre, une 
horizontalité remarquable à sa surface supérieure ; on peut en 
juger par les coupes 1 , 2, 3 et 4, les deux premières embrassant 
une longueur de 3 lieues sur une largeur de 2 au moins. Le co- 
teau au-dessus de Baguaux paraît déroger à cette loi , mais cette 
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apparente exception m'a semblé tenir à une antre cause dont je 
M'occuperai pins tard* Le calcaire en est généralement assez pur, 
cependant quelques partie* 7 comme près du Gallois y sont imp* 
gnéesde silice en proportion très considérable,, et donnent ce cnt 
les habitants do pays nomment le grès cliqnart j sur quelque 
aotres points , il s'y «si formé des concrétions siliceuses qui 
piètcnt la ressemblance des parties t eri eu ses avec la 
qui , sur on petit nombre de points dans les parties compacta 
sont assez multipliées pour prendre l'aspect dTone brèche m 
«Ton poudingue à pâte calcaire. 

Immédiatement après le dépôt de ce travertin qui me 
correspondre non pas seulement an calcaire siliceux de 
mai» aussi à tonte la formation gypseuse josqoes et y 
la petite assise da calcaire d'eau donceqni la recouvre , eut 
bablement lien la révolution qni y d'après M. Elie de 
marque le passage de l'étage îaserieur à l'étage moyen «les 
rams tertiaires. D a été en effet violemment sillonné, et sa 
tant dans les points on elle a conservé son ancien niveau 
le fond àt% dépressions ainsi produites, est presque partout 
foi même nt couverte d'une assise de marne sablevj 
passant quelquefois à l'argile pure. Cette marne , dont Tt 
rappelle les marnes jaunâtres de Montmartre, s'étend 
les pentes des fidaises produites par cette révolution, lorsqu' 
n'étaient pas trop rapides pour retenir un dépôt, c\ 
lorsqu'elles ne dépassaient pas une hauteur de 15 à 16 
très par mètre de base, ou un angle de g° avec l'horizon. Je ii 
ai jamais reconnu sur des pentes plus rapides. Je dois ajouter i 
les pentes des ondulations superficielles de la craie m'ont 
lemeot paru inférieures à ce chiffre, excepté dans les falaises < 
elles forment l'escarpement. Cette assise, qui est à son tour 
verte par les nombreux lambeaux de la formation des grè< 
Fontainebleau , offre , comme on pouvait le prévoir, une 
sance assez variable, atteignant 6 à 7 mètres dans les dépi 
comme celles derrière Surville, à la sortie de Moret, à Sainte 
elle ne dépasse pas 3 mètres sur les plateaux de Ville-Sainte 
ques, de Saint-Ange à Chévry, de Bouron à Grès, etc. Sa nat 
minéralogique dominante est, comme je l'ai dit, une marne il 
nâtre sableuse, peu calcaire, mais renfermant quelques nodi 
d'un calcaire argileux pulvérulent, et plus souvent encore < 
rognons d'un calcaire d'eau douce dur et compacte, gris, M 
châtre ou bleuâtre par le bitume d'une nature tout-à-fait an* 
à celui de la surface du travertin inférieur. Ces rognons, q*M 
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* postérieurs à leur formation ; ainsi se sont maintenus ces nom- 

* breux lambeaux de l'assise des grès de Fontainebleau qui s*éten- 

* dent encore sur l'assise des marnes jaunâtres, parmi lesquelles 
1 tm connaît surtout ces collines de la forêt de Fontainebleau, cou* 

* vertes de roches si bizarrement entassées. On reconnaît dans les 
' bois la présence de ces lambeaux les moins épais par la végétation 
' de quelques plantes qui leur sont propres, particulièrement Y Ar- 
nica montana. On ne peut douter qu'elle ne présentât autrefois 
un développement beaucoup plus considérable, attesté par un 
très grand nombre de ces blocs de grès épars sur toute la superficie 
des marnes, ne pénétrant point dans leur épaisseur, et couverts seu- 
lement en partie par le diluvium et la terre végétale .On trouve 
dans ces sables quelques amas de cailloux siliceux de la craie, mais 
assez rares et peu déformés. Je dois mentionner surtout une veine 

- de silex pulvérulent, se présentant en galets bien arrondis, pro- 
venant d'une altération difficile à expliquer dés silex de la craie, 
& ce qu'on peut présumer par quelques parties qui ont résisté à 
cette modification. Cette altération n'était point encore connue, 
du moins dans cette formation ; ces galets se*trouventen quantité 
considérable dans une veine de sable très gros, dan* une sablière 
exploitée à la partie inférieure de cette formation, dans la mon- 
tagne et près de la ferme de Train ; on trouve aussi, tout-à-fait à 
la base, à Train, un grand nombre de blocs de meulière peu cel- 
lulaire très calcédonieuse, dont quelques uns encore engagés dans 
le sable, dont des découvertes récentes attestent la positron. Des 
rognons de meulière semblable se trouvent en grand nombre à 
Va surface des marnes jaunâtres, partout où elles ne sont pas re- 
couvertes par le diluvium. Deux blocs de grès, dans le bois de 
Saint- Ange, m'ont offert quelques fragments d'ossements que je 
n'ai pu encore détacher 5 ce sont les seuk débris organiques que 
j'aie aperçus dans cette formation. 

i Enfin au-dessus de la formation des grès de Fontainebleau, 
s'étend d'une manière plus restreinte cellèdu' calcaire d'eau douce 
supérieur, dont la nature mméralogique est parfaitement sem- 
blable à celle du calcaire d'eau douce Inférieur, et qu'il devient 
plus difficile encore de distinguer, un grand nombre de fossiles 
étant communs aux deux formations, et ces fossiles d'ailleurs ne 
s' offrant que rarement et très in for mes. 

On sait que M. Élie de Beaiimont, partant d'Étampes. a suivi 
constamment ce travertin supérieur jusqu'à Château-Landon, et 
a dû par conséquent y rapporter celui qu'on exploite dans l'es 



168 



SÉANCE DU 6 MARS 1837. 



carrières décrite localité. D'un autre coté, MM. Constant Préved 
et d'Archiaç, partant des bords du Loing, ont vu que icealeain 
de Château -Lan cl on reposait immédiatement sur l'assise de sabla 
et poudingues, partout inférieure au travertin inférieur, daoslsl 
points où la superposition du grès de Fontainebleau rend sa ét\ 
terniination bien certaine* La continuité de ces sables et 
dinguessur tous les bords du Loing ne peut laisser aucun doue;] 
ils ont en conséquence rapporté le calcaire de Château-Landau 
au travertin inférieur. Sans avoir suivi la direction observée p* 
M. Elie deBeaumont, je pense que son autorité ne peut laisser (Ta- 1 
certitude. Dans le plateau qui se termine au bond du Loing, m\ 
sa rive gauche, les* puits paraissent tous traverser une fbrmaûal 
de calcaire d'eau douce, une formation de sables et grès , et at- 
teindre la roche nommée dans le pays cliquart , qui n'est autol 
chose que le calcaire d'eau douce inférieur. Mais il m'a paru (pi 
la conclusion par laquelle M. Elie de Beaumont rapporte b 
poudingue» sur lesquels reposent les calcaires de Château-La* 
don. au grès de Fontainebleau, n'est pas aussi prouvée. Su 
parler de la continuation de ces poudingues avec les sables a | 
poudingues inférieurs jusqu'à Saiot-Mamès et Moutereau, il 
semble qu'on en trouve la preuve dans l'existence d'une sablière] 
qui existe non loin de Chenou , et du lambeau observé ptr] 
M. d'Archiac vers Maisoncelle , où les sables existent à un nive»! 
de beaucoup supérieur à celui des poudiugues à Château-LandotJ 
et où le calcaire supérieur se réduit à quelques assises qui ne dé- 
passent pas trois à quatre mètres de puissance. Un fait déjà] 
noté m'a couduit à penser que la vérité se trouvait entre ces deo| 
opinions opposées. 

Tout observateur qui aura parcouru le grand plateau du in- 
venin inférieur, même superficiellement, sera certainement 
frappé de l'horizontalité si remarquable de sa surface supérieure. 
En remontant le Loing, sur la rive gauche au-dessus de Nemours, 
ou trouve un coteau arrondi ofFraut à sa base les sables et pou- 
dingues inférieurs, puis le calcaire d'eau douce inférieur , puis le 
grès de Fontainebleau, et au sommet le calcaire d'eau douce 
supérieur. Uo vallou assez étroit le sépare du coteau qui do- 
mine le canal à Bagnaux, où la craie se relève (voyez la coupe 
u° 5); au-dessus se trouve la même assise de poudingues de Ha 
12 mètres de puissance, moindre que celle que j'ai observée 
dans les dépressions de la craie, dans les points que. j'ai cités où 
l'argile plastique paraît subsister; puis un seul étage do calcaire 
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d'eau douce , mais qui dépasse peut-être de 30 mètres le niveau 
du travertin- inférieur sur le premier coteau. Cet exhaussement 
prodigieux ne peut s'attribuer à l'exhaussement de la craie. Dans 
tous les autres points où elle s'élève sur les deux rives de la Seine 
et au bord de l' Yonne, à Flagy sur l'Orvannc, et ailleurs, les 
surfaces des couches inférieures en sont plus ou moins modifiées ; 
ces couches s'amincissent, l'assise des sables et poudingues est 
oblitérée à Montereau , comme l'argile plastique l'est à Bagnaux; 
mais sur aucun de ces points la surface supérieure du plateau de 
travertin n'en a été affectée. Ce fait pouvait aisément se pré- 
voir pour une couche aussi puissante, et qui ne peut avoir été 
produite que par un dépôt lent, et long-temps prolongé. La 
grande hauteur atteinte par le calcaire d'eau douce à Bagnaux 
est donc évidemment due à une autre cause, et il me semble 
qu'on ne peut guère en admettre d'autre que la superposition 
immédiate du travertin supérieur sur le travertin inférieur, 
par l'oblitération à peu près complète des grès de Fontainebleau, 
sur ce point. L'oblitération d'uue assise n'est point un fait rare 
en géologie, et on a sur ce point même l'exemple de celui de l'ar- 
gile plastique dont l'existence est connue peu au-dessous de Ne- 
mours. Celle même des calcaires d'eau douce de ces deux étages 
se trouve bien évidente dans la forêt de Fontainebleau , dans 
une colline qui se termine à 300 toises environ à gauche de la 
route de Fontainebleau à Nemours, entre le mont Merle, col- 
line de grès, et la montagne qui monte à la croix de Saint -Hè- 
re m pour redescendre à Bouron (voyez la coupe n° 6) ; cette 
colline est calcaire, de nombreux blocs de grès épars à la surface 
en assignent la place daus le calcaire inférieur. Cependant une 
excavation pratiquée vers le sommet pour exploiter un banc de 
grès horizontal, à environ 5 mètres de profondeur, donne la 
preuve que le sommet sur cette épaisseur appartient au travertin 
supérieur. Un examen plus approfondi sur la surface de la col- 
line m'a fait remarquer que les blocs superficiels ne dépassaient 
pas le niveau de ce banc, mais comme ces blocs épars sont irré- 
gulièrement disséminés , si l'exploitation eût fait entièrement 
disparaître le banc intérieur auquel se réduit sur ce point toute 
la formation des grès , leur absence n'eût point été un indice 
suffisant d'un changement de formation, et très probablement 
aucun indice zoologique ni minéralogique n'eût éclairé l'obser- 
vateur. La superposition de deux assises dues à des formations 
d'origine absolument identiques, doit produire un ensemble n'of- 
frant que des variations tout-à-fait indifférentes ; et si l'assise. 
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des marnes jaunâtres y a existé , pénétrée par le dépôt catcain 
supérieur, elle a dû se changer en un calcaire tout atf plus un pg 
plus argileux ou silice ou moins cohérent, mais les étages bien de 
termines de travertin offrent des différences encore plus pro 
noncées. La falaise qui domine Bagnaux contourne tous les vit 
Ions obliques delà vallée du Loing, et continue ainsi jusqrf 
Château-Landon sans quitter la formation de calcaire d'en 
douce. L'assise des poudingues suit aussi le pied des coteaux. 1 
me parait donc extrêmement probable que la formation ducs] 
caire d'eau douce de Château-Landon est comme celle de Bi 
gnaux la réunion des assises de travertin de l'étage inférieur t 
de Tétage moyen des terrains tertiaires. Je n'oserais assigner dai 
quelle proportion les deux assises ont concouru à former ici un 
assise unique. Si l'on fait attention au peu de puissance, et sin 
tout au peu de cohérence des calcaires qui recouvrent les sahk 
do Maisoucellc et surtout celui de la sablière près de Chenoo 
on serait tt'iilé de n'attribuer à l'étage tertiaire moyen que h 
bancs de nature analogue, qui recouvrant les bancs exploités 
Château-Landon; mats je répéterai qu'il me paraît impossible il 
rien affirmer de positif à cet égard, jusqu'à ce que de nouveft 
fouilles, faites le long de la dépression qui va de cette sablière 
Château-Landon, aient donné une certitude absolue. 

Après la lecture de ce mémoire , M. de Beaumont répon 
qu'il n'existe à Château-Landon qu'une seule formation y j 
rapportant au terrain d'eau douce supérieur, qu'on pei 
suivre d'Étampes et de Fontainebleau jusqu'à Château-Lai 
don ; un rocher situé près de Glandelle , entre Nemours < 
Château-Landon , donne la solution complète de la questiot 
la partie supérieure de ce rocher offre un enchevêtreme 
de grès avec un poudingue à fragments de silex à peine a 
rondis, circonstance qui les distingue de ceux de Targi 
plastique. Dans la partie inférieure , ils sont cimentés par 
grès lui-même, tandis que, dans la partie supérieure, ils soi 
-cimentés par un calcaire analogue à celui de Château-Landoi 
Cette réunion du grès et du calcaire, dans une même mas: 
de poudingue, dont ils cimentent deux parties contiguêa 
établit clairement la liaison de ces deux roches. 

M. dWrchiac fait observer qu'il existe, à Nemours, u 
poudingue bien évidemment sous le calcaire lacustre moyei 
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des marnes jaunâtres y a existé , pénétrée par le dépôt calcaire 
supérieur, elle a dû se changer en un calcaire tout au plus un peu 
plus argileux ou silice ou moins cohérent, mais les étages bien dé* 
terminés de travertin offrent des différences encore plus pro- 
noncées. La falaise qui domine Bagnaux contourne tous les val- 
lons obliques delà vallée du Loing, et continue ainsi jusqu'à 
Château-Landon sans quitter la formation de calcaire d'eau 
douce. L'assise des poudingues suit aussi le pied des coteaux. Il 
me paraît donc extrêmement probable que la formation du cal* 
caire d'eau douce de Château-Landon est comme celle de Ba- 
gnaux la réunion des assises de travertin de l'étage inférieur et 
de l'étage moyen des terrains tertiaires. Je n'oserais assigner dans 
quelle proportion les deux assises ont concouru à former ici une 
assise unique. Si Ton fait attention au peu de puissance, et sur- 
tout au peu de cohérence des calcaires qui recouvrent les sables 
do Mai son ce lie et surtout celui de la sablière près de Chenou , 
tm serait tenté de n'attribuer à l'étage tertiaire moyen que les 
bancs de nature analogue, qui recouvrent les bancs exploités à 
Château-Landon; mais je répéterai qu'il me paraît impossible de 
rien affirmer de positif à cet égard, jusqu'à ce que de nouvelles 
fouilles, fuites le long de la dépression qui va de cette sablière à 
Château-Landon , aient donné une certitude absolue. 

Après la lecture de ce mémoire , M. de Beaumont répond 
qu'il n'existe à Château-Landon qu'une seule formation , se 
rapportant au terrain d'eau douce supérieur, qu'on peut 
suivre d'Etampes et de Fontainebleau jusqu'à Château-Lan- 
don ; un rocher situé près de Glandelle , entre Nemours et 
Château-Landon , donne la solution complète delà question : 
la partie supérieure de ce rocher offre un enchevêtrement 
de grès avec un poudingue à fragments de silex à peine ar- 
rondis, circonstance qui les distingue de ceux de l'argile 
plastique. Dans la partie inférieure , ils sont cimentés par le 
grès lui-même, tandis que, dans la partie supérieure, ils sont 
-cimentés par un calcaire analogue à celui de Château-Landon. 
Cette réunion du grès et du calcaire, dans une même niasse 
de poudingue, dont ils cimentent deux parties contiguës , 
établit clairement la liaison de ces deux roches. 

M. d'Archiac fait observer qu'il existe, à Nemours, un 
poudingue bien évidemment sous le calcaire lacustre moyen, 
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apparente exception m'a semblé tenir à une autre cause dont je 
m'occuperai plus tard. Le calcaire en est généralement assez pur, 
cependant quelques parties , comme près du Gallois , sont impré- 
gnées de silice en proportion très considérable, et donnent ce que 
les habitants du pays nomment le grès cliquart ; sur quelques 
autres points, il s'y est formé des concrétions siliceuses qui com- 
plètent la ressemblance des parties terreuses avec la craie, et 
qui , sur un petit nombre de points dans les parties compactes, 
sont assez multipliées pour prendre l'aspect d'une brèche ou 
d'un poudingue à pâte calcaire. 

Immédiatement après le dépôt de ce travertin qui me parait 
correspondre non pas seulement au calcaire siliceux de Paris, 
mais aussi à toute la formation gypseuse jusques et y compris 
la petite assise du calcaire d'eau doueequi la recouvre , eut pro- 
bablement lieu la révolution qui, d'après M. Elie de Beaumont, 
marque le passage de l'étage inférieur à l'étage moyen des ter- 
rains tertiaires. Il a été en effet violemment sillonné, et sa surface, 
tant dans les points où elle a conservé son ancien niveau, que dam 
le fond des dépressions ainsi produites, est presque partout uni- 
formément couverte d'une assise de marne sableuse jaunâtre, 
passant quelquefois à l'argile pure. Cette marne , dont l'aspect 
rappelle les marnes jaunâtres de Montmartre, s'étend même sur 
les pentes des falaises produites par cette révolution, lorsqu'elles 
n'étaient pas trop rapides pour retenir un dépôt, c'est-à-dire 
lorsqu'elles ne dépassaient pas une hauteur de 15 à 16 centimè- 
tres par mètre de base, ou un angle de 9 avec l'horizon. Je n'en 
ai jamais reconnu sur des pentes plus rapides. Je dois ajouter que 
les pentes des ondulations superficielles de la craie m'ont généra- 
lement paru inférieures à ce chiffre, excepté dans les falaises dont 
elles forment l'escarpement. Cette assise, qui est à son tour recou- 
verte par les nombreux lambeaux de la formation des grès de 
Fontainebleau , offre , comme on pouvait le prévoir, une puis- 
sance assez variable, atteignant 6 à 7 mètres dans les dépressions 
comme celles derrière Surville, à la sortie de Moret,à Saint- Ange; 
elle ne dépasse pas 3 mètres sur les plateaux de Ville-Saint-Jac- 
ques, de Saint-Ange à Chévry, de Bouion à Grès, etc. Sa nature 
minéralogique dominante est, comme je l'ai dit, une marne jau- 
nâtre sableuse, peu calcaire, mais renfermant quelques nodules 
d'un calcaire argileux pulvérulent, et plus souvent encore des 
rognons d'uti calcaire d'eau douce dur et compacte, gris, blan- 
châtre ou bleuâtre par le bitume d'une nature tout-à-fait analogue 
à celui de la surface du travertin inférieur. Ces roguons, quel- 
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• et demande si ce poudigue, que Ton retrouve dans la petite 

* vallée de Fay, reposant sur la craie et recouvert par les 
argiles qui accompagnent le même calcaire lacustre est bien 
le même que celui que M. de Beaumont regarde comme 
parallèle au grès de Fontainebleau. 

M. de Beaumont répond que les deux poudingues existent 
aux environs de Nemours. 

M. de Roys objecte à M< de Beaumont tjué les poudingues 
inférieurs au calcaire peuvent être suivis dans la même po- 
sition jusqu'au vallon de Fay, et se retrouvent de l'autre 
côté, sous un coteau, et qu'en cet endroit l'existence de 
deux travertins séparés par le grès de Fontainebleau ne peut 
être révoquée en doute. Il ajoute que la sablière de Buteau , 
près Chenou , présente la formation des grès dont la puis- 
sance est de 8 à 9 mètres, sans galets, et d'une nature tout- 
à-fait semblable à celle qu'elle offre à Fontainebleau, placée 
à un niveau supérieur de 16 mètres à celui de» poudingues 
de Château-Landon. Il est impossible d'admettre que , dans 
un aussi petit espace, cette roche ait pu amant s'abftisser 
et éprouver un pareil changement de nature. Quant au grès 
du rocher de Glandelle, cité parM.de Beaumont, M. de Boys 
en a vu de pareils à Nanteau et à Montereau , dans l'assise 
des sables et poudingues évidemment inférieurs au grès de 
Fontainebleau, qui viennent affleurer sur les bords du Loing, 
entré Nemours et Saint-Mamès. 

M. de Beaumont déclare persister dans son opinion. 

M. de Roys fait hommage & la Société d'une suite de 
roches et de fossiles des terrains qui font l'objet de son 
Mémoire. 

Le secrétaire donne lecture de la notice envoyée par 
M. Jennings , sur les deux arbres fossiles découverts dans 
les mines d'Anzin. 

Notice sur deux arbres fossiles découverts dans le terrain 

houiller, aux mines aV Anzin. 

Premier arbre. — Il a été trouvé à la fosse de Saint-Louis, à la 
profondeur de 217",60 c de la surface, et à 140", 17 e dans le 
terrain houiller. 
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La figure 1, planche 4, donne une coupe des terrains sous les- 
quels il était. 

La figure 3 représente ce fossile dans la position qu'il occupait 
entre les deux couches de charbon. 

m. e. 

N° l. Schiste » » 

9. Houille » 40 Veine Meunière. 

3. Schiste tf 48 

4. Houille * . » 10 Veine Boulangère* 

8. Schiste bitumineux.. » tt IcL 

6. Houille » 5 Id. 

7. Schiste. ....... 1K Id. 

8. Houille lamelleuse. . » 51 Id. 

9. Schiste » » 

6 49 

Le numéro 10 représente une faille. 

Les fissures qui séparent chaque assise de schiste coupent 
l'arbre transversalement ; c'est en cette partie qu'il s'est détaché 
en sections cylindriques. Il était placé perpendiculairement aux 
bancs de schiste qui sont inclinés de 33° au sud $ la partie qui a 
dû contenir les racines était dirigée en bas et à 1 mètre au-dessus de 
Ma veine Boulangère. L'on n'a découvert aucune trace de racines. 

Quant à son prolongement vers le haut, il existe encore, mais il 
ne présente plus que des morceaux irréguliers au-delà de l m ,40 c 
de hauteur. 

Le diamètre de son extrémité inférieure est de l m ,10 c , à 
m ,40 e plus haut, son diamètre est réduit à m ,C>O, et eu 
haut il n'a plus que O™,^ de diamètre. 

Les diverses assises de schiste décrivent à son approche une lé- 
gère courbe qui se relève vers le haut. La matière encore molle 
aurait-elle subi, en se solidifiant, un retrait qui n'aurait pu se 
faire près de l'arbre comme ailleurs? 

L'on aperçoit distinctement, à l'intérieur de ce fossile , une dis- 
position de couches parallèles au lieu de fibres longitudinales : 
ces couches forment une courbe , qui , du centre , se relève vers 
.la circonférence de l'arbre à son écorec, de manière qu'elles 
présentent des assises concaves. 

Ce fossile était sans doute creux ; la matière injectée en même 
* tompsque celle environnante s'est déposée, et a aussi fléchi au cen- 
tre en se durcissant. Cette opinion semble se confirmer par la dé- 
couverte plus récente faite à la fosse delà Bicuse-Borne> d'un fos- 
sile analogue, dont une des cassures laisse apercevoir à l'intérieur 
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un autre fossile de 6 à 7 centimètres de diamètre, qui se sera in- 
troduit avec la matière injectée. 

Cet arbre est séparé du schiste qui l'environne par une pelli- 
cule de charbon de cinq millimètres d'épaisseur , colorée de di- 
verses nuances dues à la présence de sulfures et d'oxides métal- 
liques et de carbonate de chaux. 

Cette couche de charbon parait avoir été seule douée de végé- 
tation; la partie tant extérieure qu'intérieure , qui est en contact 
avec elle, a conservé l'empreinte de ce fossile. (Voy. fig. 3 a). 

Deuxième arbre* — Il a été découvert à la fosse la Bleusc- 
borne, en mai 1836, en creusant le puits à 232", 81 e de profon- 
deur et à I55 m ,04 c dans le terrain houiller. 

La figure 2 est une coupe des terrains qui le recouvrent. Et 
l'on voit, par le dessin de la figure 4 , la position qu'il occupait 
dans le schiste et grès. 

M. 0. 

N* 1. Schiste. ......*» » 

2. Schiste bitumineux. • » ftt 
S. Charbon mêlé de schi- 
ste bitumineux*. • . » 28 Veine Roitelet. 

4. Schiste » eo 

5. Grès houiller. ... 9 44 

6. Schiste 5 13 

7. Charbon » 1 

8. Schiste • . » 84 

9. Schiste bitumineux. • » X* 

10. Charbon » 88 Veine Nôtre. 

il. Schiste bitumineux. . » 87 
12. Schiste » » 

7 90 

Malgré toutes les précautions qui avaient été prises pour con- 
server ce fossile en entier, il s'est détaché en huit sections cylin- 
driques principales. Il était aussi placé perpendiculairement au 
terrain qui est incliné de 30° au sud, à m ,\$° au-dessus de la 
couche de charbon numéro 7 ; il traverse le schiste et à la hauteur 
de 3 m ,io c , il éprouve en entrant dans le grès , une légère dé- 
viation qui le rejette au nord. La partie la plus volumineuse, en 
bas , est dépouillée de racines; elle représente un bloc informe de 
schiste ferrugineux d'une pesanteur excessive. Son prolongement 
dans la partie supérieure a été suivi jusqu'à 5 mètres, il n'offre 
plus au-delà que des morceaux sans suite. 

Sa hauteur est de 5 mètres ; à sa base il a 1*,13° de diamètre, 
et à sou extrémité supérieure il a encore 0",4<K 
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LVmprcinte qui le revêt est différente de celle de l'arbre de 
Saint- Louis; il paraît être d'une autre espèce ou variété. ( Voyo 

ftg. 4 a.) 

Le terrain éprouvait également un changement d'inclinaison à 
son approche, et il était aussi enveloppé d'une pellicule de 
houille. 

Ce qui paraît digne d'une remarque particulière, c'est la pré 
sence, à l'intérieur y d'un autre fossile, ou au moins d'un morceau 
d'arbre de 637 centimètres de diamètre. 

M. de Beaumont fait remarquer que ces troncs d'arbres, 
qui sont assez exactement perpendiculaires à la surface èa 
couches schisteuses , se trouvent inclinés comme elles d «• 
viron 30°; il ajoute que M. Buckland avait déjà cité des faits 
semblables dans la forêt fossile du Dorsetshire , où les couches 
du terrain sont inclinées de 30° à 40°. 

Il communique ensuite les résultats auxquels il a été con- 
duit par l'application du calcul à l'hypothèse de la formation 
par épigénie des anhydrites , des gypses , et des dolomies. 

a Les géologues qui ont cherché à. se rendre compte» de l'origine 
des anhydrites , des gypses et des do loin i es, dit M. de Beau mont, 
ont été conduits, depuis un ecrtain nombre d'années, à recourir, 
pour une partie de ces roches, a l'hypothèse d'une épigénie. 

» Ces hypothèses d'épigéjiie, traduites dans le langage rigou- 
reux des formules atoniistiqucs, ont conduit a des résultats numé- 
riques dont la comparaison avec les faits observés offre un moyen 
de contrôle pour ces mêmes hypothèses. 

» L'épigéuic à laquelle peut être attribuée l'origine de Fanhy- 
dritc , consiste eu ce que, dans tous les atomes dont se composait 
une masse calcaire , l'atome d'acide carbonique a été remplacé 
par un atome d'acide sulfurique , de sorte que chaque atonie 
Ca C de carbonate de chaux dont le poids était 632,456 est de» 
venu un atome de sulfate de chaux Ca S pesant 857,184. De là 
il résulte que chaque mètre cube de calcaire dont le poids est de 
2,750 kilogrammes aura produit 3,727 kilogrammes d'anhydrite. 
Or f comme la pesanteur spécifique de l'anhydrite est 2,9, 3727 
kilogrammes de cette substance occuperont un volume de 
1 IU ,2852 C . Ainsi, l'hypothèse de l'épigénie entraîne comme ooe- 
scqueuçe, celle d'un gonflement dans le rapport de 1 à 1,2852, 
ou de ~z~^, La congélation de l'eau est accompagnée d'uu gou- 
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flemcnt de 7-33- seulement, et ce gonflement suffit pour faire 
crever (es vases les plus solides. Le gonflement presque quatre 
fois aussi considérable d'un calcaire changé en auàycftile doit de 
même avoir fait éclater et avoir soulevé les parties superposées de 
Técorce terrestre, circonstance qui s'accorde de la manière la 
plus frappante avec le gisement de l'anhydrite en amas des 
Alpes et des Pyrénées qui occupe généralement des centres de 
dislocation plus ou moins complètement analogues à des cratères 
de soulèvement. 

* Si un atome de calcaire est changé en un atome de gypse hy- 
drate Ca S -f. 2 H- qui pèse 1082, 143 il doit en résulter un gon- 
flement bien plus grand encore. La pesanteur spécifique du 
gypse étant 2,332, un mètre cube de calcaire qui pèse 2750 kilo- 
grammes, donnera 4705 kilogrammes de gypse qui occuperont uu 
volume de 2 m ,0177; ainsi, le gonflement sera de plus de mai* 
tié. Ce résultat est également en accord avec la position ordinaire 
des gypses des Alpes et des Pyrénées, dans des centres de dislo- 
cation , et même avec celui des gypses des marnes irisées dont les 
amas se présentent généralement avec des formes et des positions 
indiquant une sorte de force éruptive qui du reste pourrait déjà 
résulter de la seule introduction de l'eau dans de l'anhydrite con- 
temporaine du terrain. J'ai fuit connaître depuis long-temps 
qu'on voit constamment les couches des marnes irisées s'arquer 
et se contourner d'une manière souvent très brusque autour 
de ces amas. Cette disposition, dont la constance est remar* 
quable , m'avait même paru une des circonstances qui méritent 
le plus d'être prises en considération par les géologues qui s'oc- 
cuperaient de jremonter à l'origine des gypses que présentent les 
marnes irisées. ( Voyez Mémoires pour servir à une description 
géologique de la France, Tome I , page 148. ) 

L r hypothèse qui attribue à une épigénie l'origine des dolomies 
caverneuses et fendillées, telles que celles duTyrol et de Nice, se 
prête de même au contrôle des calculs a touristiques. Une partie 
des polypiers qui existent (à Gérolstein, Eifel) dans le système si- 
lurien, se trouvent à l'état de dolomie cristalline et caverneuse f 
et ont cependant conservé leur forme générale et même des traces 
reconnaissables des dessins délicats de leur surface. Ces polypiers 
primitivement calcaires ont donc évidemment subi une épigéniû 
qui, quel que puisse avoir été l'agent chimique qui l'a produite, a 
amené une légère diminution plutôt qu'une grande augmentation 
de volume. On satisfera pleinement à cette condition en supposant 
que l'épi génie qu'a eue à subir la substance calcaire primitive de 



' ' 176 SÉANCE DU 6 MARS 1837. 

. » ces polypiers a eu finalement pour résultat de remphic 

que double atonie de carbonate de chaux Ca C -f- Ca 
., sant 1264,912 par un atonie de dolomie Ca C -f- Ma C 

% I 1167,246. Dans ce mode d'épigénie, 1 mètre cube de cale 

• * sant 2750 kilogrammes aura donne 2537 k , 6 de dolomie 
. 4 pesanteur spécifique de la dolomie étant 2,878 , ces 2537 ' 

ront occupé un volume de O^fiSllb. Ainsi, il y i 

* retrait et les interstices laissés par l'épi génie auront eu un 

• de m , 11825 ou d'environ ^ de celui de la masse calcatr 
■ * formée. Ce résultat répond pleinement à l'état caverne 
. •* dolomie des polypiers de Gcrolstein , et de plus il répo 

;*{ Ë à l'état si remarquablement caverneux et fendillé de ce 

^ . * colossales de dolomie du Tyrol, de Lugano , de la Francoi 

r J pour lesquelles l'hypothèse de l'épigénie a été proposée 

i long-temps par M. Léopold de Buch. 

• ï Peut être existè-t-il aussi des dolomies d'une origine pi 
!▼ • sédimentaire; on pourrait du moins en citer qui ne préser 

ces caractères de cavernosi té, de fendillement général q 

/ marquent si éminemment dans celles dont je viens de pi 

y ' j'ai depuis long-temps cité comme exemple de cette auti 

* * de roches , les calcaires magnésifères qui se trouvent 

* A marnes irisées répandues autour des Vosges. ( Voyez nos < 

ï : tions sur les différentes formations qui, dans le systi 

Vosges , séparent la formation houillère de celle du li 
moires pour servir à une description géologique de la 
tora. l,p. 78,153,192.) 

Quelques géologues avaient pensé que les dolomies cri 
qui s'observent dans diverses parties des Alpes do Tyrol 
raient n'être que des dolomies s trati formes et compac 
l'état d'agrégation aurait été modifié comme celui des < 
compactes changés en marbres statuaires par l'influem 
chaleur. 

m 

Mais cette théorie ne rendrait aucun compte du carac 
„ sentiel qui distingue les dolomies des calcaires saccharoïde 
consiste en ce que ces derniers forment des masses plein 
dis que les dolomies dont il s'agit, sout à la rois criblées 
lulo sites irrégulières qui forment un de leurs caractères 
logiques, et sont traversées par* de nombreuses fontes, qui i 
une forme toute spéciale aux montagnes qui en sont corap 
permettent de les reconnaître même à une grande distaiu 
:jto|? qu'on peut en juger par le portrait parfaitement fidèle nu 

fc g Buch a donné du LangkofFcl dans la vallée de Grœdcn. 

. t 
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La vallée de Fasse, contiguë à celle de Grœden, est couronnée 
de différents côtés par des colosses et des obélisques de dolomie , 
dont l'aspect contraste presque autant avec celui des calcaires sac- 
charoïdes du vallon Délie Selle et des Ca/zzaco&'prèsdePredazzo, 
qu'avec celui des calcaires compactes et bien stratifiés de quel- 
ques autres parties de la vallée; et c'est en cherchant à me rendre 
raison de cette différence de manière d'être, que j'ai été conduit 
à exécuter les calculs dont je viens de mettre les résultats sous les. 
yeux delà Société. 

M. Boubée pense que les résultats obtenus par M. de Beau- 
mont ne sont pas conformes à ce que présente la nature. II a 
vu , dans la vallée de l'Ariége , près d' Arnove , l'anhydrite 
former de gros rognons au milieu du gypse auquel ces mêmes 
rognons sont intimement liés par leur surface, ce qui le porte 
à croire que, dans cette localité , le gypse n'est qu'une épigénie 
de l'anhydrite par l'eau atmosphérique; ce gypse renferme 
des cristaux isolés de dolomie, et se trouve recouvert par une 
masse de cette même substance très fendillée , circonstance 
que H. Boubée regarde comme tout-à-fait contraire à la 
théorie de M. de Beaumont. 

EXTRAIT DBS OUVRAGES REÇUS DE V ETRANGER. 

Sur la géologie des environs de Bonn, par M. Léonard 
Horner. ^*. 

Dans ce mémoire, M. Horner décrit le groupe volcanique 
des Sept-Montagnes , les sédiments à travers lesquels ce 
groupe s'est fait jour , et le Loess ou Lehm qui paraît avoir 
recouvert le tout , pendant que des éruptions avaient lieu 
dans les volcans de l'Eifel et du Rœderberg. 

Les assises inférieures du sol paraissent à M. Horner, 
devoir être rapportées à la partie supérieure du groupe de la 
grauwacke (au système silurien de M. Murchison); toutes les 
formations dites secondaires manquent à Bonn. Les tran- 
ches de la grauwacke sont immédiatement recouvertes par 
un terrain d'eau douce contenant des assises de fer carbonate 
et surtout des lignites qui dans le pays ont donné le nom à 
toute la formation. Les observations de M. JNœggerath ont 
Soc.Géol. Tom. VIII. 12 



17# fKANCB DU 6 MARS 1837. 

fixé depuis long-temps l'âge de cette formation qui est ces- 
sidérée comme contemporaine des terrains d'eau douce su- 
périeurs des environs de Paris (2 e formation tertiaire). 

C'est à la suite de Information des lignite* qu'ont eu fies 
les épancfaements trachytiques et basaltiques qui constituât 
les Sept- Montagnes. Les traefaytes et leurs conglomérats otf 
d'abord percé le sol en forme de champignons (le photo* 
mène est surtout bien distinct au Drachenfels) ; puis les ba- 
saltes ont percé les trachytes, ainsi qu'il est prouvé par le 
filons basaltiques de la carrière deKeilsbrunnen et ceux** 
Wintermiïhle Hœlle. 

Le Loess est venu plus tard recouvrir le pied des Sept-M» 
tagnes; cette masse non stratifiée, et ayant tous les caractère 
d'un transport violent, alterne, sur plusieurs points, avec fc 
déjections volcaniques; il remplit en entier le cratère à 
Rœderberg. Dans les environs de Bonn , il est évidemne* 
supérieur à ces lits de cailloux roulés, pareils à ceux qnek 
Rhin roule aujourd'hui* « L'origine du loess, » dit M. B* 
ner, « est toujours incertaine; il est évident seulement fû 

• vient de plus haut que Schaffouse.... tout paraît faire prftfr 
» mer qu'il a été déposé par une masse d'eau chargée de Emoi. 

• et douée d'une vitesse assez grande pour transporter es 

• •débris depuis Baie jusqu'à Bonn, avant qu'ils pusse* 
» tomber au fond de l'eau» » M. Horner rejette ainsi l'idée 
d'un lac couvrant toute la vallée du Rhin pendant le depa* 
du loess, lac dont rien, dans la configuration actuelle è 
sol, n'indiquerait l'ancien barrage inférieur. dépend* 
M. Horner paraît pencher en même temps vers les opiniot 
exprimées par M. Lyell, en février 1836, dans un discoufl 
à la Société géologique; opinions qui attribueraient Ici 
pôt du loess à une action très lente pendant laquelle an 
raient eu lieu, dans la vallée du Rhin , des oscillations i 
sol analogues à celles qui ont lieu aujourd'hui en Suède et a 
Groenland. 

Relation d'une reconnaissance géologique faite en 1 835 i 
puis Washington au coteau Prairie, par M. Featherstonaugl 

La relation de M. Featherstonaugh est précédée d't 



SÉANCE DU 6 MARS 1837. 179 

abrégé de géologie descriptive appliquée surtout au sol de$ 
Etats-Unis. De cet abrégé et de la relation elle-même on 
peut tirer, sur la constitution géologique de cetfe partie de 
l'Amérique Septentrionale , les notions générales suivantes. 

Le granité , le gneiss et les roches qui les accompagnent 
ordinairement , sont recouverts aux Etats-Unis par les for- 
mations cambrienne, silurienne et carbonifère, cette der- 
nière y étant surtout très développée vers l'ouest des Alley 
ghanys , où le calcaire carbonifère occupe sans interruption 
un espace d'environ mille milles de large. 

Ces trois formations sont en tout semblables à celles de 
l'Angleterre, si ce n'est que les masses de sel et gypse, qui 
en Europe appartiennent à la formation triasique, paraissent 
avoir, leurs analogues aux Etats-Unis dans une position in- 
férieure au grès houiller qu'il faut traverser ainsi que les 
couches de houille subordonnées f pour arriver aux. sources 
salines qu'on exploite en Amérique , par des puits foréa^ 
comme en Lorraine et en Allemagne. 

Les formations comprises en Europe entre le terrain 
houiller et le grès vert, manquent aux Etats-Unis. Les cou- 
ches wealdiennes n'y sont pas représentées non plus. 

La formation crétacée inférieure se reconnaît avec des 
caractères zoologiques identiques à ceux d'Angleterre dans 
les états de New-Jersey, de Maryland, de Virginie; elle 
s'étend jusqu'au 47° de latitude Nord près du pays de JVÏandau. 

Les étages tertiaires forment la surface du sol dans les, 
états ci dessus, où ils recouvrent immédiatement le grès 
vert , la formation crétacée supérieure n'étant pas repré- 
sentée en Amérique. Mais jusqu'à présent on n'a point fait 
de travail particulier pour un classement de ces terrains ana- 
logue aux divisions zoologiques indiquées par MM. Lyell 
et Deshayes. 

Il n'y a guère que les couches inférieures au calcaire car- 
bonifère qui soient redressées aux Etats-Unis. M. Feather- 
stonaugh annonce positivement que • partout où un géologue 
» rencontre des couches fortement inclinées , il peut, à bien 
ji peu d'exceptions près, rapporter ces couches aux forma- 
• tions cambrienne, silurienne» ou au vieux grès rouge. » 
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Cependant, clans les Alleghanys (à Cumberland), les calcaire 
carbonifères sont redressés quelquefois jusqu'à la verticalf. 

Un grand nombre de formations supérieures aux terrain 
houillers manquant en Amérique , il est difficile dy déter- 
miner l'époque relative du soulèvement des Alleghanys. 

La surface des Etats-Unis est recouverte sur plusieurs 
points par des dépôts diluviens et des blocs erratiques. LV 
nalogie que ces dépôts présentent sur quelques points a?er 
tes dépôts aurifères de l'Oural, donnent à M. Featherstonauji 
les espérances les plus fondées de retrouver aux Etats-Unis, 
en même abondance , les métaux précieux que Ton exploite 

en Russie. 

*. 

Voyage aux montagnes de la Meta, et nouvelles rechercha 
sur les phénomènes du temple de Sérapis^ par M. Capocci. 

M. E. Capocci, en rendant compte d'un voyage dansb 
Apennins de l'Àbruzze, cite les faits qui peuvent y veniri 
l'appui des théories adoptées aujourd'hui sur le soulèvemof 
des chaînes de montagnes ; et il conclut que tout , dansks 
Apennins, confirme les idées générales émises par MM. de 
Buch et de Beaumont. — Quant aux phénomènes du temple 
de Serapis, M. Capocci les attribue aux oscillations du sol <p 
ont dû accompagner les principales crises volcaniques de 
champs Phlégréens. Le soulèvement du Monte-Nuovo, en 15Î8, 
est décrit, dans \esrecherches de M. Capocci, autrement quoi 
a coutume de le faire dans les différents traités sur les phéno- 
mènes volcaniques ; l'éruption des ponces , lapillis et cendres, 
qui a formé le nouveau cône, a été précédée, d'après tes ac- 
teurs contemporains , d'un soulèvement , en guise d'une mon- 
tagne naissante, de la partie du sol comprise entre le Monte- 
Barbaro et la mer ; le sommet de cette élévation s'ouvrit 
ensuite en forme de cratère, et l'éruption eut lieu (I). Lain- 



(i) Fait hœc regîo biennio ferè m a g ni s terras motibus agitata At 

TeroV cl IV Kal. Oct. perpetuis dieb'is noclibusque lerra commou 

est III taudem Kal. magnas terras Iractus qui inter radiées monta 

qnetn Barbarum incolao appellant, et mare juità Avernum jacet,sc« 
trigerc Tidebatur, ctmonti* subito nascenlis figuram imitari, Eo ipsod* 
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t pli tude des oscillations du sol de Pouzzoles , d'après les obser- 

j varions du chevalier Niccolini rapportées par M. Capocci , 

; serait donnée par les passages suivants : 

j • 1° Avant l'ère vulgaire, le sol était plus élevé, relativement 
au niveau de la mer, qu'il ne Test aujourd'hui 
de 3 m 806 

2° Au commencement de l'ère vulgaire , lors 
de la reconstruction des Thermes , le sol était 
plus bas qu'aujourd'hui, de t 708 

3° Dans le moyen âge, après la formation 
du Monte-Nuovo, le sol était plus élevé qu'au- 
jourd'hui, de S 764 
■ 4* Au commencement du 19* siècle, il était 
plus haut qu'aujourd'hui, de 655 

Il résulte de ces observations que rabaissement du sol 
continuerait aujourd'hui encore et qu'il aurait lieu d'une ma- 
nière insensible , puisque depuis l'année 1800 aucun mou- 
vement brusque n'a pu causerie changement de niveau rela- 
tif de m 655 reconnu par M. Niccolini. 

M. Capocci ne croit pas au reste que la théorie de M. Bab- 
bage, fondée sur la dilatabilité des masses minérales sujettes à 
des variations de température inférieure, puisse rendre un 
compte satisfaisant des phénomènes qui s'observent à Pouz- 
zoles. 

De T application des expériences métallurgiques à V expli- 
cation des phénomènes géologiques , par M. le conseiller 
Hausmann. 

Dans un discours prononcé à la séance de l'Académie 
royale des sciences de Gœttingue, et dont il adresse à la, 
Société un extrait qui a paru dans les Annonces scientifiques 
de cette ville , M. Hausmann s'occupe d'abord des phéno- 
mènes accessoires dans la réduction de la fonte de fer. Dans. 
cette opération les scories qui se forment les premières con- 

horâ noclis ll,îste terras cumulus, apcrto veluti ore, magoo cum fre- 
initu magnos ignés evomuit, pumicesque , et lapides, cineresque, etc. 
Porzio, cité par M. Capocci. 



18S SÉANCE DU 6 MARS 1837. 

tiennent plus de silice que les dernières, et celles-ci plus ot 
fer que les autres ; le même fait a lieu pour les roches ia 
terrains dits primitifs, relativement aux laves des vokw 
actuels. Les cristaux de silicate d'oxidule de fer des scoiw 
des fourneaux, appartiennent au même système cristallin l 
ont la même formule minéralogique que le silicate de ma- 
gnésie des volcans (Péridot). La hyalosidérite parait foras 
comme le lien entré ces deux espèces minérales. 

Venant ensuite à ce qui se passe dans la fusion du mioen 
de fer dans les hauts fourneaux, M. Hausmann y voit plusieon 
substances se sublimer et pénétrer à l'état de vapeur les» 
tériaux des parois. Quelques grès ayant servi à cet usag 
sont pénétrés de fer métallique de telle sorte qu'on ne pet 
s'expliquer celte pénétration qu'en supposant le fer à l'ett 
de vapeur. C'est le même phénomène qui se voit en grani 
dans la nature, dans le gîte argentifère de Kongsberg. h 
Milice accompagne quelquefois les pénétrations du fer dos 
les matériaux des fourneaux, et il faut admettre de méat 
qu'elle a été à l'état de sublimation (peut-être a-t-elle forme 
un siliciuredefer, et le silicium s'est il oxidé après avoir pe 
nétré la roche) . Les cristaux de titane, les paillettes de graphite 
dans les scories des usines, n'ont pu de même se former <pe 
par sublimation. Les matériaux des parois des hauts fou 
neaux sont quelquefois pénétrés de substances minérales de 
telle sorte qu'on peut en confondre des fragments avec (te 
échantillons de minéraux dans leur gangue. 

M. Hausmann s'occupe ensuite des masses fondues elles- 
mêmes, et des faits qui accompagnent leur refroidissement; 
il voit que la texture des divers silicates tient surtout au mode 
plus ou moins rapide de ce refroidissement, et il applique k 
même principe aux grandes masses ignées naturelles. 

Les modifications produites par la chaleur long- temps con 
tinuéedes hauts fourneaux sur les matériaux des parois, trou- 
vent de même des applications très étendues en géologie. En 
Suède, des calcaires formant le sol d'un haut fourneau oot 
été amollis sans que l'acide carbonique s'en dégageât; dans un 
haut fourneau du Anhalt, des schistes argileux ont été con- 
vertis en schiste siliceux [Kieselschiefer)\ dans le Harz un 
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grès a été tellement pénétre de graphite , qu'il en est resté 
tacheté de noir ; en même temps sa texture compacte s'est 
changée en une structure schisteuse et ondulée , les feuillets 
de cette nouvelle roche se détachant facilement les uns des 
autres. 

Si les sublimations et la pénétration des matières fondues 
dans un fourneau, peuvent produire les faits ci-dessus (et 
bien d'autres que M. Hausmann cite dans son discours), 
quels effets n'ont pas dû produire les masses ignées du grand 
fourneau terrestre, soit par les vapeurs qui s'en exhalaient, 
soit par les matières fondues qui venaient à pénétrer les 
couches déjà solides qui les recouvraient. M. Hausmann ne 
voit entre ces deux ordres de phénomènes d'autre différence 
que la grandeur de leurs échelles. 



Séance du 20 mars 1 837 . 

PRÉSIDENCE DE M. DUFRENOT. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société : 

M. de Boisst (Saint-Ange) , présenté par MM. d'Archiac 
et Michelin. 

M. Rozet demande la parole par suite du procès-verbal. 

Les faits observés par MM. Guidoni et Savi dans les mon- 
tagnes du golfe de la Spezia, et par moi aux environs 
d'Oran, en Afrique, dit-il, prouvent que les dolomies ont 
quelquefois débordé sur les roches qui les environnent, et 
annoncent une augmentation de volume dans leur formation 
par épigénie, au lieu d'une diminution, comme M. de Beau- 
mont l'a trouvé par ses calculs; mais il n'est arrivé à ce 
résultat qu'en admettant que les molécules du calcaire trans- 
formé s'étaient divisées au moment de l'épigénie en deux 
portions dont l'une n'a éprouvé aucun changement, tandis 
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que l'autre cédait son acide carbonique à la magnésie port 
sublimée, et que la chaux, rendue libre par cette opératio, 
a complètement disparu , hypothèse qui n'est appuyée 
aucun fait. Il me semble bien plus naturel d'admettre qi 
l'épigénie s'est faite par un atome de carbonate de magné» 
qui est Tenu se combiner avec un atome de carbonate* 
chaux pour former le carbonate double de chaux et ■ 
magnésie. Dans ce cas, la densité du calcaire étant 2,1 
celle du carbonate de magnésie 2,4 et celle de la doloa 
2,9; d'après la formule chimique de cette espèce miné 
CaC a -#-MC a , en prenant le volume primitif pour unité, 
nommant V le volume résultant de l'épigénie, on aurait 2,1 

2,4 = V(2,9), d'oùon tire V=^== 1,75, c'est à-dire 

l'épigénie a produit une augmentation de volume de 0,75;« 
qui rend parfaitement compte des faits observés à Oraatf 
en Italie , et des bouleversements que présentent soinaft 
les contrées où se trouvent des masses dolomi tiques. 

M. de Beau mont répond qu'il n'a pas cherché à eijfr 
quer la manière dont ce phénomène s'était produit ; que sot 
hypothèse est celle qui rend le mieux compte des faits,* 
qu'il regarde comme inexactes les observations faites sur la 
dolomies du golfe de la Spezia, par MM. Guîdoni et Sot: 
et sur celles d'Oran, par M. Rozet. Ce dernier engage H.è 
Beaumont à examiner les échantillons déposés sur le burea. 
pour se convaincre qu'à Oran , les dolomies ont effeetht 
ment débordé sur les roches au milieu desquelles dte 
gisent. 



DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 



J*a Société reçoit : 



De la part de M. Henri Hogard , son ouvrage intitule 
Description minéralogique et géologique des régions graniùf 
et arénacèe du système des Vosges. In-8°, 42 1 pages atlas < 
1 1 planches et une carte. Epinal, 1837. 

De la part de M. Porphyre Jacquemont : Voyage é» 
f/nde, par Victor Jacquemont. 12 e livraison* 
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De la part de M. Voltz , sa Notice sur le grès bigarré de la 
grande carrière de Soûl tz-les- Bains. In-4°, 14 pages (extrait 
des Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de Stras- 
bourg, tome 1 er ). 

De la part de M. Fischer deWaldheim : Recherches sur les 
ossements fossiles de la Russie ; 1° sur le Gryphus antiquitatis 
des naturalistes allemands. In«4°, 19 pages, une planche. 
Moscou, 1836. 

De la part de M. Klipstein , une Notice sur le Dinotheriwn 
giganteum, parE. Desor. In-4% 12 pages, vignettes sur bois. 
Paris, 1837. 

Le Mémorial encyclopédique, n° 74, février 1837. 

L Institut 9 no. 200 et 201. 

The Athenœum, n* 489 et 490. 

The Mining Journal, n 0- 81 et 82. 

Continuazione degli atti delV Impériale e Reale Academia 
Ecoriomico-Agraria dei Georgqfili di Firenze. Volume 14 e / 
les troisième et quatrième trimestres. 

Après la présentation des ouvrages offerts à la Société , 
M. Rozet demande à signaler plusieurs fausses imputations 
contre lui , renfermées dans la description du système des 
Vosges par M. Hogard. 

Je passe sous silence , dit-il , les nombreux emprunts, plus 
ou moins déguisés, que M. Hogard m'a faits : la simple com- 
paraison de mon ouvrage avec le sien suffira pour les faire 
xecon naître; mais, quant à ses fausses imputations , je prie 
la Société de me permettre de lui signaler les principales. 

1° Je n'ai jamais cité des fragments de gneiss dans lelepti- 
Tïiite des Vosges, comme il le prétend page 297. C'est dans 
le granité que j'ai reconnu ces fragments. 

2° Dans aucun endroit de mon ouvrage je n'ai dit que les 
roches plutoniques formassent des couches, même fort irré- 
gulières. 

La figure 10, pi. IX de son atlas, que l'auteur m'attribue, 
est entièrement de son invention. La figure 3 , planche X, 
qu'il m'attribue également, a été arrangée à sa manière. 

M. de Beaumont, qui prend la défense de M. Hogard, 
demande que les coupes données dans les deux ouvrages 
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soient comparées, et la comparaison démontre la justice de 
la réclamation de M. Rozet. 

M. Dufrénoy annonce que M. Saint-Léger, ingénieur des 
mines, vient de découvrir des ossements fossiles de quadru- 
pèdes aux environs de Digoin , sur les rives de la Loire. 
Ces ossements ont été soumis à l'examen de M. Valen- 
ciennes, qui a reconnu une grande molaire XAnthraco- 
therium y probablement de même espèce que celui décou- 
vert en Auvergne par l'abbé Croizet. L'animal auquel ap- 
partenait cette dent devait être d'un cinquième au moins 
plus grand que celui de Cadibona, qui a été mentionné 
par Cuvier dans le tome III de ses Recherches sur les osse- 
ments fossiles; la septième molaire d'un Anthracotherium 
plus petit que le précédent, mais sans doute de la même es- 
pèce. La différence de taille n'étant pas assez grande pour 
devoir être regardée comme spécifique, M. Valenciennes 
^croirait plutôt aune différence de sexe entre les deux indivi- 
dus. Ce dernier Anthracotherium n'était pas tout-à-fait adulte, 
car sa dernière dent droite et supérieure de remplacement 
n'était pas encore entièrement sortie de l'alvéole, quoiqu'elle 
fût dehors en grande partie. 

Dans la localité où gisent ces ossements, il y a non seule- 
ment mélange d'individus , mais encore d'animaux très diffé- 
rents : car il se trouve des dents» des fragments d'humérus et 
deux astragales d'un petit ruminant du genre des cerfs, parmi 
les ossements découverts par M. Saint-Léger. 

M. d'Archiac fait le rapport suivant. 

La commission composée de MM. de Roissy, Michelin et d'Ar- 
chiac, désignée par le conseil pour examiner les fossiles du dépar- 
tement des Hautes-Alpes, adressés à M. de Ladoucette, a reconnu 
que ces fossiles devaient être rapportés à deux terrains parfaite- 
ment distincts, et qu'aucune espèce, ni môme aucun genre, ne se 
trouvait à la fois dans l'un et dans l'autre. Ceux de ces fossiles qui 
ont appartenu aux couches les plus anciennes ont été regardés 
comme faisant essentiellement partie de l'étage du lias, dont plu- 
sieurs sont très caractéristiques. Ce sont particulièrement des Bé- 
lemnites de deux ou trois espèces fort nombreuses à la montagne 
d'Orpicrrc. Des Aptychus ont aussi été recueillis avec des Bé- 
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Je mriitcs, dans la vallée de Mon tel us l'Epine près Serres. Les Am- 
monites sont très abondantes dans les environs de Lafaurie, à la 
Hoche Rouge, au-dessus des Combes, commune de Saint-Bonnet, 
et sur les deux rives de la Bruche, surtout à la montagne de la 
Ceille près Lafaurie. Celles que la commission a observées pro- 
venaient de couches assez différentes parleurs caractères minera- 
logiques. Un certain nombre de ces espèces, identiques à celles 
du lias de Mende (Lozère) sont à l'état de fer hydraté, et ont été 
extraites de couches marneuses d'un gris foncé; d'autres ont ap- 
partenu à un calcaire d'un jaune clair, compact et d'un aspect 
dolomitique, quelques unes eu fin ont été moulées par un calcaire 
marneux gris- blanchâtre. Avec les premières se trouvaient des 
fragments d'une Pentacrine voisine de la P. scalaris 7 et très coin* 
mune dans tout le lias des provinces de l'est. 

Mais c'était particulièrement sur des fossiles d'une époque plus 
récente que la commission était appelée à prononcer. Ces débris or- 
ganiques ont été extraits d'une marne schisteuse, douce au toucher, 
noirâtre et située à Faudon près Gap , et qu'on retrouve encore 
au-dessus des Combes, commune de Saint-Bonnet, à 1600 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, puis à Chaillol. Toutes les espèces 
que la commission a reconnues parmi les nombreux échantillons 
qui lui ont été soumis ont été rapportées aru terrain tertiaire in- 
férieur, indication déjà donnée par MM. Michelin et Deshayes. 
Outre les trente-trois espèces signalées par ce dernier dans l'ou- 
vrage de M. de Ladoucette sur ce département, on a encore re- 
connu deux Cy rênes, uneCypricarde, un Cardium, une Ampullaire 
voisine de YAmpullaria crassatina (Nalica), une Pyrule lisse, un 
Cariophyllum et un autre polypier voisin du Lithodendron . 

Aucune de ces espèces ne paraît se rapporter à la formation 
craieuse, encore moins à la formation jurassique avec le dernier 
étage de laquelle ce dépôt semble être en contact. 

Après la lecture de ce rapport, M. de Beaumont annonce 
qu'il possède des échantillons des localités qui y sont men- 
tionnées, et dans lesquels les Pentacrinites se trouvent mé- 
langées avec des Nummulites, que M. Deshayes a reconnues 
pour appartenir à la formation de la craie. 

M. Deshayes répond qu'il n'a point examiné les échantil- 
lons dont parle M. de Beaumont. 

M. Michelin déclare que les renseignements envoyés à 
M, Ladoucette avec les fossiles lui paraissent être fort in- 
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soient comparées, et la comparaison démontre la justice de 
la réclamation de M. Rozet. 

M. Dufrénoy annonce que M. Saint-Léger, ingénieur des 
mines, vient de découvrir des ossements fossiles de quadru- 
pèdes aux environs de Digoin , sur les rives de la Loire. 
Ces ossements ont été soumis à l'examen de M. Valen- 
ciennes, qui a reconnu une grande molaire ft Anthraco- 
therium, probablement de même espèce que celui décou- 
vert en Auvergne par l'abbé Croizet. L'animal auquel ap- 
partenait cette dent devait être d'un cinquième au moins 
plus grand que celui de Cadibona, qui a été mentionné 
par Cuvier dans le tome III de ses Recherches sur les osse- 
ments fossiles; la septième molaire d'un Anthracotherium 
plus petit que le précédent, mais sans doute de la même es- 
pèce. La différence de taille n'étant pas assez grande pour 
devoir être regardée comme spécifique, M. Valenciennes 
croirait plutôt à une différence de sexe entre les deux indivi- 
dus. Ce dernier Anthracotherium n'était pas tout-à-fait adulte, 
car sa dernière dent droite et supérieure de remplacement 
n'était pas encore entièrement sortie de l'alvéole, quoiqu'elle 
fût dehors en grande partie. 

Dans la localité où gisent ces ossements , il y a non seule- 
ment mélange d'individus , mais encore d'animaux très diffé- 
rents : car il se trouve des dents» des fragments d'humérus et 
deux astragales d'un petit ruminant du genre des cerfs, parmi 
les ossements découverts par M. Saint-Léger. 

M. d'Archiac fait le rapport suivant. 

La commission composée de MM. de Roissy, Michelin et d'Ar- 
chiac, désignée par le couseil pour examiner les fossiles du dépar- 
tement des Hautes-Alpes, adressés à M. de Ladoucette, a reconnu 
que ces fossiles devaient être rapportés à deux terrains parfaite- 
ment distincts, et qu'aucune espèce, ni même aucun genre, ne se 
trouvait à la fois dans l'un et dans l'autre. Ceux de ces fossiles qui 
ont appartenu aux couches les plus anciennes ont été regardés 
comme faisant essentiellement partie de l'étage du lias, dont plu- 
sieurs sont très caractéristiques. Ce sont particulièrement des Bé- 
l cm ni tes de deux ou trois espèces fort nombreuses à la montagne 
d'Orpicrrc. Des Aptychus ont aussi été recueillis avec des Bé- 
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Schistes et poudingues d'un âge mal déterminés ÀvanV. d'entrer 
flans les détails relatifs à ces divers terrains, M. de Verneuil passe 
M revue les phénomènes qui appartiennent à l'époque actuelle, 
tu nombre desquels les salses ou volcans de boue paraissent avoir 
îzé son attention. Il existe dans la presqu'île de Taman et sur la 
partie orientale de la Crimée, un système volcanique qui occupe 
ine bande de vingt lieues environ, dans une direction £. et O. 
Lie pays est couvert de cônes ou de collines plus ou moins requ- 
ières qui s'élèvent jusqu'à i5o pieds de hauteur, et qui doivent 
«ur origine à des éruptions boueuses. Ces éruptions sont accom- 
pagnées de bruits souterrains, de jets de matières visqueuses à 
ine grande hauteur, de tremblements de terre, de dégagements 
le gaz enflammés , de production de fumée et de sources abon- 
dantes de bitume. Ce système, dont la position à l'extrémité occi- 
dentale du Caucase correspond symétriquement aux salses de 
Bacou situées à l'autre extrémité, près de la mer Caspienne, pa- 
raît devoir être rattaché aux actions ignées qui ont joué un si 
grand rôle dans la production et le soulèvement des trachytes du 
Caucase (1). 

Les environs de Kertsch et de Taman offrent des roches ma- 
dréporiques fort singulières ; ce sont des monticules , de vérita- 
bles récifs construits par un petit polypier que Pal las nomme 
Eschara lapidosa; ces récifs , de plus , de 5o ou 60 pieds de hau- 
teur, sont entièrement l'ouvrage de ces petits animaux. Us pa- 
raissent former la partie supérieure des terrains tertiaires, mais 
il ne serait pas impossible qu'ils se prolongeassent au-dessous et 
qu'ils dussent être rapportés au terrain tertiaire ancien. 

Le terrain tertiaire supérieur, que l'auteur appelle terrain des 
steppes , recouvre toute la partie basse de la Crimée et toutes les 
plaines de la Russie méridionale. On peut le suivre depuis les 
embouchures du Danube par Odessa, Cherson, jusqu'à la mer 
d'Azof , et de là jusqu'à la mer Caspienne. Les steppes qui 
séparent cette mer de la mer Noire appartiennent au même 
terrain. 

Ce dépôt d'une si vaste étendue contient des couches d'un cal- 
caire tendre et spongieux entièrement pétri de fossiles. En cer- 
tains endroits , le calcaire passe à une marne où les fossiles ont 
conservé leur test, et présentent des caractères qui permettent de 



(1) Voir quelques détails sur les volcans de Taman , Bulletin de la 
Soc, géol., t. VII, p. 3x5. 
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complets. M, Desbayes dit qu'une partie des fossiles qu'il a 
vus chez M. Lado u cette sont les mêmes que ceux du bassin 
parisien , ce qui démontre clairement l'existence , dans les 
Alpes, d'un terrain tertiaire de même âge que celui de Paris. 
Les autres fossiles annoncent évidemment le lias et la craie, 
qui doivent être séparés dans les Hautes- Alpes comme ailleurs. 

M. de Beaumont soutient que les fossiles sont mélangés, et 
que la position géologique assignée par lui au terrain dont il 
est question est celle qui lui convient. 

M. d' Archiac rappelle que depuis fort long-temps la localité 
qui fait l'objet de la discussion avait été signalée par Guet- 
tard comme présentant un mélange de Bélemnites et de co- 
quilles que Ton appelle aujourd'hui tertiaires. 

M. Klipstein offre aux membres de la Société plusieurs 
exemplaires d'une notice sur le Dinotherium giganteum, 
en les invitant à venir visiter ce curieux fossile. Le Président 
adresse des remerctments à M. Klipstein, et, après avoir pris 
l'avis de la Société, fixe le mercredi, 22 mars, pour le jour 
de la visite. 

M. de Verneuil met sous les yeux delà Société une collec- 
tion de fossiles recueillis pendant son voyage en Grimée , et 
lit, sur cette contrée, un mémoire très détaillé, destiné au 
troisième volume de ceux de la Société , et dont voici un 
extrait. 

Après un récit rapide de son itinéraire depuis Odessa jusqu'à 
l'extrémité orientale de cette péninsule, l'auteur en dessine les 
principaux traits géologiques , et décrit les diverses formations 
qu'il y a observées. La Crimée se compose de deux régions dis- 
tinctes, la plaine et les montagnes. Les plaines tout-à-fait hori- 
zontales, qu'on appelle steppes, couvrent toute sa partie centrale 
et septentrionale , c'est-à-dire plus des 3/4 de son étendue; les 
montagnes s'élèvent vers la mer Noire, et leurs escarpements for- 
ment ses rivages. La série des terrains qui se relèvent à l'approche 
des montagnes est assez complète , et présente des rapproche- 
ments et des différences avec les formations bien connues de 
l'Europe centrale. Cette série comprend deux terrains tertiaires , 
un calcaire à Nunimulites, la craie blanche et le grès vert ; le ter- 
raiu néocomien, un puissant système jurassique, et enfin des 
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schistes et poudingues d'un âge mal déterminés Avant d'entrer 
dans les détails relatifs à ces divers terrains, M. de Verneuil passe 
en revue les phénomènes qui appartiennent à l'époque actuelle, 
au nombre desquels les salses ou volcans de boue paraissent avoir 
fixé son attention. Il existe dans la presqu'île de Taman et sur la 
partie orientale de la Crimée, un système volcanique qui occupe 
une bande de vingt lieues environ , dans une direction £. et O. 
Le pays est couvert de cônes ou de collines plus ou moins régu- 
lières qui s'élèvent jusqu'à a5o pieds de hauteur, et qui doivent 
leur origine à des éruptions boueuses. Ces éruptions sont accom- 
pagnées de bruits souterrains, de jets de matières visqueuses à 
une grande hauteur, de tremblements de terre, de dégagements 
de gaz enflammés , de production de fumée et de sources abon- 
dantes dé bitume. Ce système, dont la position à l'extrémité occi- 
dentale du Caucase correspond symétriquement aux salses de 
Bacou situées à l'autre extrémité, près de la mer Caspienne, pa- 
raît devoir être rattaché aux actions ignées qui ont joué un si 
grand rôle dans la production et le soulèvement des trachytes du 
Caucase (1). 

Les environs de Kertsch et de Taman offrent des roches ma- 
dréporiques fort singulières ; ce sont des monticules , de vérita- 
bles récifs construits par un petit polypier que Pal las nomme 
Eschara lapidosa; ces récifs , de plus , de 5o ou 60 pieds de hau- 
teur, sont entièrement l'ouvrage de ces petits animaux. Us pa- 
raissent former la partie supérieure des terrains tertiaires, mais 
il ne serait pas impossible qu'ils se prolongeassent au-dessous et 
qu'ils dussent être rapportés au terrain tertiaire ancien. 

Le terrain tertiaire supérieur, que l'auteur appelle terrain des 
steppes, recouvre toute la partie basse de la Crimée et toutes les 
plaines de la Russie méridionale. On peut le suivre depuis les 
embouchures du Danube par Odessa, Cherson, jusqu'à la mer 
d'Azof, et de là jusqu'à la mer Caspienne. Les steppes qui 
séparent cette mer de la mer Noire appartiennent au même 
terrain. 

Ce dépôt d'une si vaste étendue contient des couches d'un cal- 
caire tendre et spongieux entièrement pétri de fossiles. En cer- 
tains endroits , le calcaire passe à une marne où les fossiles ont 
conservé leur test, et présentent des caractères qui permettent de 



(1) Voir quelques détails sur les folcans de Taman , Bulletin de la 
Soc, géol., t. VII, p. 3x5. 
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les étudier avec une sévère exactitude. Ces fossiles qui seront l'ob- 
jet d'un travail de la part de M. Deshayes, n'ont rien de commun 
avec les fossiles du terrain marin inférieur qui ont été figurés 
par M. Dubois de Montperreux , dans son ouvrage sur la Podo- 
lie(l), ni avec les coquilles de la mer Noire, qui vivent aujour- 
d'hui sur les côtes de Crimée. Cette complète différence semble 
indiquer un changement dans la nature des eaux, et ne peut 
s'expliquer par les modifications que le temps a pu faire subir 
aux espèces, puisque le terrain inférieur au terrain des steppes 
contient plus d'espèces analogues à celles de nos mers actuelles. 
Il y aurait donc lieu de supposer que les couches et les fossiles des 
steppes se sont déposés dans des bassins immenses d'eau douce ou 
d'eau saumâtre qui ont disparu pour faire place aux eaux salées 
de la mer Noire sous lesquelles se prolonge souvent le terrain des 
steppes. 

Dans la partie supérieure des dépôts tertiaires, existent, dans les 
environs de Rcrtsch et de Taman , des couches de fer carbonate 
et phosphaté, de cinq à six pieds d'épaisseur. Ces couchas se re- 
trouvent à peu près à la même hauteur, sur les deux rives du 
Bosphore Cimmérien ; elles renferment à leur partie supérieure 
une grande quantité de coquilles et de beaux cristaux rayonnes 
de fer phosphaté bleu , tapissant quelquefois l'intérieur de ces 
coquilles. 

Des diverses assises dont se compose le terrain tertiaire supé- 
rieur, la plus constante est l'assise calcaire. Ce calcaire léger et 
poreux , à cause de l'énorme quantité de coquilles qu'il contient, 
est exploité sur une grande étendue. La plupart des villes de la 
Crimée et de la Russie méridionale en sont construites» 

Le terrain tertiaire inférieur se distingue du terrain des steppes 
par ses fossiles, tous d'origine marine, et aussi par quelque discor- 
dance dans la stratification. Ce terrain , qui a été étudié en Po- 
dolic et en Wolhynie par M. Dubois de Montperreux, parait, k 
cause de ses fossiles, devoir être rapporté au terrain tertiaire 
moyen. Il existe en Crimée, dans les environs de Kertsch et de 
Symphéropol , mais il y est peu développé. 

À ce terrain succède un calcaire à Nummulites, dont la classi- 
fication paraît avoir embarrassé l'auteur. Ce calcaire, qui s'appuie 



(l) Conchyliologie fossile et A perçu géognostique des formations du 
plateau PVolUyni-Podolien , par M. Dubois de Ment-Perreux. Berlin , 
chez Simon Schropp et compagnie , i83i. 
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directement sur la craie blanche à Belemnites mucronatus , est-il 
l'étage supérieur du système crétacé, ou doit-il être considéré 
comme la partie inférieure des terrains tertiaires ? Bien que juxta- 
posé à la craie , le calcaire à Nummulites s'en sépare facilement 
par sa manière d'être et par ses fossiles; la craie et le calcaire 
nummuli tique composent ensemble une grande partie des pre- 
miers escarpements qui, de la plaine, se relèvent vers la haute 
chaîne méridionale; ces escarpements sont verticaux dans un tiers 
de leur hauteur, et inclinés en talus dans les deux autres tiers* 
Or ,Ja coupure verticale n'atteipt précisément que le calcaire 
nummuli tique , qui paraît reposer ainsi sur les croupes arrondies 
du système crétacé; de plus, le système à Nummulites est divisé 
en couches bien régulièrts, bien parallèles; dans la craie, au 
contraire la stratification est obscure. Enfin , si le calcaire blanc 
à nummulites a quelquefois une certaine apparence crétacée , il 
est cependant moins pur , moins homogène , moins tachant que la 
craie sous-jacente. * 

Quant aux fossiles , on remarque un changement subit à la jonc- 
tion des* deux terrains , les Belemnites et les Gryphées disparaissent 
et fontplace à des myriades de Nummulites, parmi lesquelles se dis? 
lingue la Nummulites mille caput , et à d'autres fossiles tels que 
Oslrea ante-diluviana de Pal las, Clypeaster conoïdeus, de 
Goldlfuss , Cerithium giganteum , etc. Les grandes Nummulites , 
le Clypeaster conoïdeus, n'ont pas encore été trouvés dans.dea 
terrains bien décidément tertiaires , ils sont même cités dans la 
craie du sud de la France; le Cerithium giganteum , est au con- 
traire caractéristique de l'époque tertiaire inférieure, il y a donc 
un mélange qui jette nécessairement des doutes sur l'âge de ce 
terrain. 

Le terrain caractérisé par les grandes Nummulites se rencontre 
dans des pays situés à de grandes distances, et mieux connu il 
fournira un excellent horizon. M. Élie de Beaumont avait bien 
voulu prêter pour la séance quelques échantillons du système 
immmulitique duKressemberg, en Bavière, et M. Cordier avait 
permis d'y joindre des roches et fossiles des environs du Caire, 
en Egypte , rapportés par M. Lefèvre. La Société a reconnu une 
très grande analogie entre les fossiles de ces divers pays, et plu- 
sieurs membres ont paru convaincus qu'ils appartenaient à un 
seul et même terrain , dont des lambeaux se retrouvent encore 
en Arménie et sur les flancs du Taurus , en Asie-Mineure , d'après* 
MM. Dubois de Montperreux et Texicr. 

La craie a, en Crimée , tous les caractères de la craie blanche 
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l'incertitude sur la question de savoir si le soulèvement est intî 
rieur ou postérieur au dépôt du terrain tertiaire moyen. 
■ Enfin il termine par quelques courtes considérations forli 
divers peuples qui ont habité la Tauride , depuis les temp> »• 
ciens jusqu'à nos jours , et dont les monuments ne sont pigeons 
tous détruits. 



Séance du 3 ami 1837 



PRESIDENCE DB M« DCFRBHOT, 



Après la lecture du procès-verbal de la séance précédait 
M. de Bpissy déclare que U Pentacrinite qu'il a vue daaik 
collection de M. de Ladoucette , était frien certainement à 
lias, comme l'a mentionné le rapport de la commission dos 
il faisait partie, mais qu'il ne prétend pas infirmer parblV 
pinion de M. E. de Jfeaumqnt, ne connaissant point la F» 
tacrinite que ce dernier a recueillie avec des Nummulittsxx 
environs de Gap. Des observations faites ensuite par plusino 
membres ne modifiant pas essentiellement le procès-verbal^ 
rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société : 
MM. 

William Sheppard, secrétaire correspondant de la 80 
ciété littéraire et historique de Québec , présenté f 
MM. Brochant de Villiers et Dufrénoy; 

Le docteur Bahga, médecin en chef de l'hôpital de û 
gnac, présenté par MM. Dufrénoy et Charles d'Orbi^ny, 

Gervais, aide naturaliste au Muséum d'histoire naturcll 
présenté par MM. Constant Prévost et Charles d Orbignj. 



DONS FAITS A LA SOCIETE. 



La Société reçoit : 

De la part de M. de Klipstein , la Description d'un crâ 
colossal de Dinotherium giganteum trouvé dans laprom 
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tureooli tique, renfermant des Pi agios tomes et autres fossiles, et 
aussi quelquefois des traces de lignite, qui ont éveillé l'attention 
des personnes qui s'intéressent à la question de la découverte de 
la houille sur les rives de la mer Noire; mais c'est surtout dans 
les grèsjchisteux de l'étage inférieur que de pareilles recherches 
ont été tentées, et toujours sans succès. Ces grès renferment de' 
nombreuses empreintes végétales et des traces de lignite. 

L'étage jurassique inférieur est celui dans lequel viennent se 
ranger tous les calcaires marbres des hautes sommités et les grès 
et schistes inférieurs. Les calcaires marbres sont gris, et quelque- 
fois blanchâtres; ils prennent une teinte plus colorée dan» les 
couches plus anciennes; à leu* partie supérieure^ passent à des 
brèches calcaires, de même que les grès inférieurs passent à des 
pou dingues. « 

Dans ces calcaires, on trouve des. Ammonites, des Aptychus^ 
des Térébratules , des pointes de Cidarites, et des polypiers <Jùe 
l'état d'altération extérieure de la roche rend seul apparents. 

M. de Yerneuil présente une série d'Ammonites qui viennent 
des environs de Théodosia,et dont plusieurs sont nouvelles j^on 
croit distinguer parmi les autres, YA.JimbHmius, VA. heteroptyl- 
lus et VA. tripartitus deZieten. 

Au-dessous du système jurassique il y aurait peut-être encore 
un terrain plus ancien, ce sont les schistes alumineux de la côté 
près de Montkalucka sur la surface desquels on a trouvé des 
fragments épars d'un combustible, qui, malgré sa ressemblance 
avec la houille, n'est qu'un lignite pesant et bitumineux; ce 
sont encore les poudingues verticaux à galets de quarz blanc 
hyalin des environs de Simphéropol et de Neusatz, et sur les tran- 
ches desquels repose tantôt le terrain crétacé, tantôt le terrain 
nummuli tique. 

Tel est l'ensemble des terrains stratifiés que l'auteur a reconnus 
en Crimée; il ajoute quelques mots sur les éruptions d'ophitone 
(ou roches à éléments visibles et également disséminés de feldspath 
et de pyroxène), éruptions qui ont eu lieu entre la mer et la 
haute crête calcaire, et sur les mélaphyres qui ont percé entre la 
craie et le terrain jurassique, et dont on voit des colonnes pris- 
matiques à Sabli, entre Simphéropol et Batchésaraï; puis se li- 
vrant à quelques considérations sur les événements qui ont donné 
à la Crimée son relief actuel , il rapporte le soulèvement de ses 
hautes montagnes, dirigées à peu près du N.-E. au S.-O, à l'épo- 
que qui s'est écoulée entre la fin do la période nummulilique et 
• le commencement du terrain tevtiaire supérieur, laissant planer 
Soc. çéoi. Tom Mil. »5 
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Si, dans ce problème, la "géologie peut être invoquée , un 
saurons que, dans le terrain du grès bigarré, le sel gemne aèé 
signalé plus d'une fois; dans le Wurtemberg, des eaux salés 
sourdent de ce terrain , et c'est à lui que Ton rapporte le terra 
salifère des environs de Norwicb en Angleterre. L.e gypse, p 
a des relations géologiques si intimes avec le sel gemme, tè 
reconnu fréquemment dans le grès bigarré, partie ulièrenol 
clans la Thuringe, et M. Elie de Beaumont l'a signalé dans h 
argiles de ce terrain , dans la Lorraine allemande (1). 

D'ailleurs, les travaux importants de MM. Élîe de Beaumont (î 
et Alberti (3), font regarder aujourd'hui les trois dépôts, grès U- 
garré, muschelkalk et keuper, comme ayant une liaison intimes 
comme composant une seule formation, et Ton sait que les dépfc 
salifères et gypseux sont habituels aux marnes keupriques, etqt 
le muschelkalk présente aussi de ces dépôts ; ainsi, le grès bigao 
devait de môme être le gisement du sel gemme et du gypse. 

C'est donc à la soude muriatée que nous devons rapporter fe 
cristaux cubiques que le grès bigarre de Ruaux a présentés; «* 
peut pas en douter, si Ton considère avec attention le plus {m 
de ces cubes : il offre des sillons profonds , coupés à angle M 
et tracés sur toute la longueur de ses arêtes , et ses faces creusé 
laissent même soupçonner une espèce de trémie que le criftl 
devait avoir lorsqu'il était de soude muriatée; ces niodificatioi 
sont assez communes aux cristaux de cette substance, nirtttf 
lorsqu'ils sont formés par évaporation dans les salines. 

Cette singulière épi génie peut faire espérer de trouver ■ 
jour du sel gemme dans le grès bigarré des Vosges. Mais peul-n 
le désirer tant que le propriétaire sera empêché, par le monopole, 
de fouiller dans son champ pour en tirer une substance dootl 
ne peut se passer un seul instant ? 

Si cette note peut servir à l'histoire du grès bigarré , j'y aj<* 
terai que ce terrain , déjà si fécond en restes organiques enooif 
peu connus , m'a fourni, l'automne dernier, dans la localité A 
Ruaux , deux plantes fossiles parfaitement caractérisées le Ck 
ihropteris menisewides (Ad. Brong. Veg. foss.), observé i& 
dans le keuper et le grès du lias, et une grande tige de Sigillaù 
dont les disques rhomboïdaux, formés par la cicatrice d'inserûos 



(î) Observations géologiques sur les terrains secondaires du systémsà 
Vosges, i8«8. 
(a) Mémoire ciré. 
(3j Monographie du Trias, Sldttgart, a 834* 
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lui donnent une grande ressemblance avec les espèces Sig. pimctata 
et appendiculata du terrain ho ui lier. » 

M. de Fremery adresse ses remerciements à la Société 
pour l'avoir admis au nombre de ses membres , et annonce 
qu'il s empressera de lui communiquer tous les renseigne- 
ments géologiques qui pourraient présenter quelque intérêt. 

M. F. Meyer fait connaître, dans une lettre adressée à 
M. Puzos , que le Musée de Berne , dont il est conservateur, 
vient de former des collections de roches alpines, qu'il peut 
céder, soit à prix d'argent, soit comme échange, contre 
d'autres objets d'histoire naturelle. Ces collections, dirigées 
par M. le professeur Studer, qui en a dressé un catalogue en 
allemand et en français, sont du prix de 70 fr.: quant aux 
échanges , on s'arrangerait de gré à gré. Pour les corps or- 
ganisés fossiles, M. Meyer annonce que ceux dont le Musée 
pourrait disposer sont peu nombreux et assez mal conservés, 
comme la plupart de ceux que l'on trouve dans les Alpes. 

M. d'Archiac offre à la Société un échantillon de la nou- 
velle substance minérale que M. Dufrénoy vient de décrire 
dans les Annales des mines (tome X, p. 582), sous le nom de 
Gedrite. Cette substance paraît constituer une roche, à en ju- 
ger par le volume de la masse , parfaitement homogène, dont 
M. d'Archiac a extrait plusieurs échantillons. Il l'a recueillie 
près du village de Gèdre, dans la vallée deHéas (Hautes-Pyré- 
nées), probablement à peu de distance de son véritable gise- 
ment, les angles de ce fragment, gros comme deux fois la tête, 
étant à peine éinoussés. Son analyse a donné à M. Dufrénoy 
la formule 5/S a +MA a + Aq, composition qui diffère essen. 
tiellement de celle de tous les minéraux connus. 

M. Voltz, en traçant sur le tableau la coupe (pi. v, fig. 2), 
donne quelques détails sur le gisement du Dinotherium gi- 
ganteum trouvé à Eppelsheim , dans la province rhénane du 
grand duché de Hesse-Darmstadt. Il fait remarquer, de plus, 
qu'en cet endroit, plusieurs failles très apparentes ont dé- 
rangé les couches inférieures au Loess sans affecter ce der- 
nier dépôt. 



■w 
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M. le président communîqtië le passage suivïnt 
lettre de M. Pilla , de Naplès. 

« Je suis occupé à présent à rédiger la relation de mon 
en fcalabre, dans laquelle j'espère qu'on trouvera des faits, 
peuvent intéresser notre science; mais peut-être serai -Je obligé 
l'insérer par morceaux dans un journal scicntîRttiïê îjtlè tatï 
blier ici le gouvernement (les Annali c*W/t),sàns être acfco 
gnée de toutes les figures qui sont nécessaires pour l'échu 
meut du texte, ce qui me fâche beaucoup. Vous ne.( 
comprendre, Monsieur, quelles difficultés on rencontre ici pi*; 
puhlier des mémoires avec des planches , et si mon Journal à 
Vésdve eut été accompagné de figures correspondantes, il aval 
éti bien plus d'intérêt. Cependant je vais vous commuiuqatf 
cjuelqdëè uns dés faits \ei plus notables que j'ai été à même a» 
Server j et dont on trouvera les détails dans ma relation . 

1° Le grès 1 Spenhiti 6u infra-crétacé, qui s'appuie du cSÉfi 
la rtièr Tyrfhéniènnë (pi. v, fig. 1), ainsi que de cêlorfiil 
mer Ionienne , sur les flancs de Taxe des Apennins , daiof (XfÉ 
partie reculée de l'Italie, a ses couches fortement redit*» 
sées contre les mêmes flancs; et sur leurs têtes repose en plii 
sieurs endroits, en gisement non concordant , un banc de sabl* 
(îoqûilliers tertiaires, en couches horizontales, ce qui prouve jrt 
deniKleht cjdk les roches cristallines ( gneiss en grande partie^ 
dont se compose cet aie, ont été soulevées après le dépôt du 1 jpm 
vert et avant celui des terrains tertiaires. La direction de É 
chàîtiè dans ces lieux , et eli général dans toute la CàlaJité; èfl 
duN.O. auS. E. 

3* Dans une adiré lettre je vous fis connaître l'état sirigtrav 
de renversement dans lequel se trouve le terrain hou U 1er SurJt 
granité, dans la même région. A présent j'ajoute à ce fait que/ai 
trouvé le grès, qui fait partie de ce terrain, pétri de deux es, " 



de coquilles, V Amphidcsma rubiginosa, saumâtre, et la Psâmm> 
blâ giikj marine; elles étaient accompagnées de frf^tnents^ <k 
Calamités? Convertis cri grès. Jiisqu'à présent on n'avait tNHtti 
qde dans les argiles schisteuses seulement du terrain' bcttiifléf j 
quQloue rare bivalve d'eau douce ( Unio), et les fossiles mariai 
n'avaient été trouvés que dans les couches calcaires qui accompa- 
gnent ce terrain. Il n'est pas douteux que. la formation n'appar- 
tienne au terrain hou il 1er, parce qu'elle se compose de coucha 
bouleversées de grès, d'argile, de brèche polygéuique, de cal* 
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Hre bituminifère , avec des couches de houille parfaite , le tout 
[ftflr les flancs d'une vallée étroite, reposant sur Je gneiss et le cal- 
tire de transition. 

3° En Calabrc on exploite depuis long-temps une grande mine 
de sel gemme, qui, faute d'avoir été visitée par aucun géologue, 
.était tout-à-fait inconnue dans la science {Satina di Langro). 
I.Je l'ai trouvée magnifique, peut-être autant que les fameuses 
jalincs de Wieliczka et de Cardonne. Il suffit de vous dire qu'elfe 
se compose de quatre grands étages à plusieurs chambres, dans la 
dernière desquelles on descend par douze cents marches taillées 
dans le sel, ne traversant partout qu'un énorme amas d? cette sub- 
itance, et pas autre chose. Cette formation se trouve au -dessous 
fi*un dépôt très étendu de terrain diluvien, qui encombre le fond 
de la grande vallée de Cosebza , et avec lequel elle est en étroite 
[liaison, de manière qu'on doit la rapporter sans contredit à la 
même époque géologique. 

Je vous ferai part aussi , Monsieur , d'une autre découverte 
que je viens de faire tout récemment dans la Somma, et qui vous 
fera, j'en suis bien sûr, un grand plaisir. J'ai trouvé au fond d'une 
des échancr ures de terrain qui sont à côté dû Posso grande un 
tuf argileux et une espèce de trass contenant les coquilles sui- 
vantes* : Turrileïla lerebra, Cardîum cîtiare, Corbuîà gîbba, et un 
oursin non entier, espèces qui se rapportent; comme celles deà 
argiles d'Ischia , aux terrains d'argiles subapenuinës. Je laisse aUt 
géologues {>1Ù5 Labîles que moi les inductions qu'on peut tirer 
de ce fuit , et je me contente de dire seulement qu'il est à pré* 
sent démontré que lé volcan primitif du Vésuve est ud volcan 
ém/ergé. 

Je suis occupé h explorer soigneusement le sol de notre terre 
classique , qui malheureusement est presque tout-â-fait inconnue 
sous le rapport physique. t)ans le printemps prochain je visiterai 
la Pouillè et la chaîne de nos Apennins calcaires, dont ori n'a* 
presque aucune connaissance dans la science, ce qui me mettra 
dans le cas de pouvoir dresser dans quelque temps Une carte 
géologique complète de notre pays. 

Dans la coupe ci-jointe de la Calabrc, d'un côté à l'autre des 
deux mers qui la baignent , vous verrez la composition des prin- 
cipaux terrains qu'on y trouve, et leur gisement relatif; cette 
coupe fait partie de l'ouvrage dont je m'occupe. » 

À la suite de cette communication , M. buîréhojr 
rappelle la disposition && Vésuve, dont lé cône ekt 
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formé de laves et de scories, tandis que la Somma, 
l'entoure en partie , présente des roches amphigénû 
cristallines, bien distinctes des précédentes, différence 
vient à l'appui de l'opinion qui attribue à un soulèvemeati 
relief actuel de cette dernière montagne. Les flancs de 
Somma , continue M. Dufrénoy, offrent deux pentes ; h 
plus rapide , s'étend du sommet jusque vers le tiers delà 
teur totale; l'autre, plus douce, s'abaisse de ce point ji 
dans la plaine. C'est sur cette dernière, et particulière! 
dans le E&sso grande, que Ton observe des lambeaux de 
calcaire empâtant des coquilles identiques à celles des mai 
subapennines.Le tuf calcaire, qui s'élève ainsi à une haute 
très considérable sur la pente de la Somma , paraît à M. 
frénoy le même que celui d'Ischia, et devoir sa position»! 
tuelle au soulèvement de la montagne sur laquelle il repose; 

M. Constant Prévost fait observer que les fragments Je 
calcaire tertiaire avec fossiles subapennins qu'il a recuei&| 
dans le même lieu n'étaient pas en place. Il pense que, laites 
de l'intérieur pendant les éruptions volcaniques , ils sont» 
suite retombés sur les flancs du cône ; il en serait de même 
suivant lui, des nombreux débris accumulés à sa base etroâè! 
avec des scories. Il rappelle que dans l'éruption de 1631 
on a cité des coquilles marines rejetées par le VésuTt, 
tt qu'il a rencontré des morceaux de tuf calcaire, dont une 
partie était devenue saccharoïde par Faction du volcan. 

M. Dufrénoy ne peut admettre qu'il y ait jamais eu de co- 
quilles rejetées ainsi, car elles n'auraient pu , dit-il, résister 
à la haute température de l'intérieur du volcan. Il y a eu de- 
nudation, et de nombreux fragments charriés par les pluies 
se sont accumulés dans le Fosso grande. Le tuf repose sur les 
nappes amphigéniques, et comme dans tous les dépôts de 
ce genre, les fragments les plus gros , surtout ceux du cal- 
caire, sont à la partie inférieure. M. Dufrénoy mentionne 
encore deux échantillons couverts de Serpules, et provenant 
de cette localité; ce sont des galets appartenant au tuf formé 
de matières volcaniques remaniées par les eaux. Tous les mi- 
néraux recueillis comme étant vomis par le Vésuve appar- 
tiennent aussi à cette couche d* tuf tertiaire, et les coquilles 
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y sont disséminées et non accidentelles; d'ailleurs, ajoute 
M. Dttfrénoy, il n'y a entre le Vésuve et la Somma aucun 
produit qui soit chimiquement ni minéralogiquement iden- 
tique. 

M. Deshayes rappelle que les historiens ont parlé d'érup- 
tions boueuses au Vésuve. 

M. C. Prévost ne regarde pas comme impossible que des „ 
Coquilles aient été rejetées intactes, les parois du cratère 
étant garnies de matières lancées au dehors sans avoir été for- 
tement chauffées , ni par conséquent altérées : d'ailleurs , il 
faudrait admettre que les couches de la Somma sont plus 
anciennes que le dépôt tertiaire» ce qui ne lui parait point 
probable. Il déclare ensuite, que le Vésuve et la Somma lui 
semblent aussi de nature fort différente, et avoir été formés à 
deux époques très distinctes , mais que le Vésuve a pu et peut 
encore aujourd'hui rejeter des roches provenant de la Somma. 
A l'appui de cette opinion, M. Prévost cite les volcans éteints 
du Pal et de Denise, en France, dont les couches inférieures 
sont formées par des calcaires rejetés; à la base du dernier, 
ceux-ci constituent une couche de quinze pieds d'épaisseur. 
Il indique ensuite la disposition générale qu'affectent les 
dépôts qui se forment successivement autour des foyers vol- 
caniques, puis les phénomènes dont il a été témoin dans plu- 
sieurs circonstances , particulièrement lors de l'apparition de 
l'île Julia. La cheminée du volcan étant dégagée , poursuit 
M. Prévost, ce sont des matières prises plus bas, qui se mê- 
lent aux laves et autres substances rejetées; ainsi» le volcan 
du Pal a vomi des granités à peine altérés. Lorsque le phéno- 
mène a lieu sous les eaux , des coquilles marines se trouvent 
enveloppées dans les produits volcaniques , c'est le cas de la 
Somma. L'éruption de 79 a enlevé et projeté toutes ces ma- 
tières dans la plaine environnante, qui s'est élevée de trente 
à quarante pieds, et Pompéi fut ensevelie. 

Malgré l'intérêt de cette discussion incidente , M. le prési- 
dent , vu le nombre des matières inscrites à l'ordre du jour, 
pense qu'elle pourrait être remise à la séance prochaine, pour 
ne point interrompre l'ordre des communications. 
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Lé secrétaire donne lecture de la décision suivante! prise 
jiàf le conseil dans sa séance du 13 mars. 

Sur là proposition de M. Walferdin , proposition modifiée 
par quelques membres, le conseil décide que, vu l'accroisse- 
ment des volumes de Mémoires, et pour éviter de décomplé- 
ter les exemplaires, les membres de France auront droit à 
l'acquisition des Mémoires au prix réduit (10 fr. le volume), 
pendaht les deux années qui suivront la publication de 
chaque volume ; ce délai sera porté à trois ans pour les mem- 
bres de l'étranger, et passé ce terme , les uns et les autres ne 
pburront se les procurer que chez l'éditeur, au prix de 1 5 fr. 

Les merqbres nouvellement admis auront droit seulement 
au volume des Mémoires en publication à l'époque de leur 
admission. 

a 2 e partie du 2 e volume des Mémoires de la Société a 
paru récemment, elle se compose des Mémoires suivants : 

Essai sur la forme. et la constitution de la chaîne des Rous- 
ses , en Oisons^ par M. Dausse* (3 planches.) 

Mémoire sur la formation crétacée du sud-ouest de la France^ 
par M. le vicomte d'Archiac. (3 planches.) 

Essai géologique sur les collines de Superga y près Turin^ par 
M. H. Provanà de Collegno. (I planche.) 

Mémoire sur les couches du sol en Touraine, et description 
des coquilles de la craie et des f aluns , par M. Félix Dujardin. 
(7 planches.) 

Description de quelques nouvelles coquilles fossiles du dé* 
partement des Bas ses- Alpes, par M. Ch. L'Eveillé. (2 planches.) 

M. Michelin communique ses observations sur un terrain 
dépendant du Gault, et situé à Gérodot, département de 
l'Aube. L'identité d'une partie des fossiles, avec quelques* 
uns de ceux trouvés à Gosau, lui fait penser que ce fait doit 
venir confirmer les idées de MM. Boue et Deshajes , qui ont 
mis ce terrain douteux dans la craie inférieure. 

Sa notice et les dessins qui l'accompagnent sont renvoyés 
ati Conseil pour être insérés, s'il y a lieu, da"hs le prochain 
vôluhlé des Méhîôirfcs. 

M. Deshftyes rappelle que c'est lai qui le prethter a rapporté 
les couches dé GôsaU fi là craie inférieur*, - - ' 
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M. Roberton communique l'extrait suivant d'une lettre? 
de H. Pratt. 

« A la Société géologique de Londres , M. Royle a démontré 
que les grands lacs actuels de l'Amérique du nord , ne sont au— 
tre chose que le fond d'une vaste mer intérieure dont la surface 
était plus étendue que celle de la Méditerranée , et qui s'est écou- 
lée peu a pou par le fleuve Saint-Laurent. Son niveau était de 
plus de 400 pieds au-dessus de celui du lac Ontario. 

» Le crag (l'Angleterre est maintenant un sujet de controverse!, 
plusieurs boris observateurs croient que les deux parties qu'on y 
reconnaît marquent deux époques distinctes et deux climats dif- 
férents, les coraiix qui caractérisent la division inférieure devant 
probablement se rapporter à des climats tropicaux; mais comméf 
la plupart de ces coraux sont de genres, et peut- être de familles 
distinctes de ceux qui existent maiutenant, ainsi que de tous les 
fossiles connus, la conclusion tirée de leur présence dans le crag 
ne paraît pas fort logique, o 

M. Dèshoyèrs présente quelques réflexions sur la place 
que paraissent devoir occuper, dans la série des terrains ter- 
tiaires , le système desjaluns de la Loire, et celui du crag d'An- 
gleterre , et sur la difficulté de déterminer leur âge relatif, 
uhimiement (T après la loi du nombre proportionnel £ espèces 
fossiles analogues aux espèces actuellement vivantes. 

« Cette loi, dit-il, quicorisiste à regarder un terrain tertiaire 
comme d'autant plus récent, qu'il contient un plus grand nom- 
bre d'espèces de coquilles analogues à celles aujourd'hui vi- 
vantes , abstraction faite de tous autres caractères, peut être 
excellente en ellê-nièmé, ainsi que l'a montré M. Deshayès, qui 
en a tiré les conséquences les plus positives, surtout quand elle 
est fortifiée par clés considérations géologiques, empruntées 
soit à la superposition plus bu moins directe,, soit aux relations 
géographiques des bassins. Mais elle est d'une application 
très difficile , et entraînerait a de graves erreurs \ bu tout au 
moins à des résultats contradictoires, dans le cas où les fos- 
siles d'un même terrain seraient examinés par des conchylio- 
logie tés d'opinions différentes sur la valeur de ï'espèce pro- 
prement dite; ou bien, lorsqu'on chercherait à fixer l'âge 
relatif de plusieurs terrains , d après les résultats numériques 
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'iiaire supérieur ( T. pliocène) , auquel se rapportait 
3 collines subapennines, la Sicile, d'autres dépois du 
; la Méditerranée, et même les dépôts littoraux p 
itièrement formés d'espèces actuellement vivante» dan 
ers voisines, tels que ceux de Nice, d'Uddewallaet 
>up d'autres. 

»Or, des résultats si positifs se trouvent contredits, et g 
•dre , renversé, du moins provisoirement» par les oh» 
uns plus récentes de M. Dujardin pour les /hùm,^ 
. Beck pour le crag. Dirigés par un esprit de détermiNÉ 
pposé,M. Dujardin tendant à admettre des analogaa.i 
i. Beck à n'en pas reconnaître , ces deux naturalistes anirt 
deux résultats tout-à-fait différents, l'un et l'autre, de a 
s M. Deshayes , qui ont été le seul motif de distinction m 
s fa/uns et le crag. il. Dujardin (1), après avoir long-fca} 
ésité à admettre à l'appui de l'âge récent des y a /mu la faw 
itime et incontestable que j'avais indiquée entre le amai 
eau douce de la Loire , recouvert par \esjaluns et le fiera 
eau douce supérieur parisien, a été conduit par le seul a 
îen des coquilles fossiles des /aluns f mais un examen ■ 
trupuleax que je n avais pu le faire , à regarder ceu 
omme appartenant à l'étage tertiaire le plus récent. Il 
idique,en effet, cinquante pour cent d'analogues aiec 
spèces encore vivantes pour la pluprt dans la Méditer» 
t il les rapproche des terrains de Sicile et des colli 
ubapennines , dans lesquels M. Deshayes indique les met 
proportions, mais qu'il en distingue, comme formant 
tage tertiaire plus récent. 

• Pendant que les recherches et les déterminations i 
ises de M. Dujardin tendaient à rajeunir encore le Ai 
les fa/uns de la Loire, un examen des coquilles fossile: 
rag d'Angleterre, rendu plus facile par la réunion d'un | 
pand nombre d'espèces que n'en avait connu M. Deshï 
onduisait à un résultat diamétralement opposé. Une col 
ion très nombreuse de ces coquilles, étudiée, il y a env 

(i) Mémoire sur U$ comehes du sol m TcmrmUs. Mémoires de la Se 
tologiqne de France , lom. H , deuxième partie, 1807. 
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sayai (1) d'établir d'après la superposition directe des f aluns 
de la Loire , sur le dernier terrain d'eau douce du bassin de 
la Seine, et d'après une ressemblance générale très frap- 
pante entre les f aluns et le crag, il n'en a pas été de même à 
l'égard de leur mutuelle contemporanéité , que j'avais aussi 
indiquée dès-lors comme très probable. Toutefois, ce n'était 
pas seulement d'après les caractères extérieurs dus au dépôt 
de ces deux terrains dans des circonstances physiques ana- 
logues, c'est-à-dire, dans des golfes peu profonds et sur des 
rivages, mais d'après un ensemble d'analogies entre des fos- 
siles de différentes classes communs aux deux dépôts, que 
j'avais indiqué ce rapprochement. MM. Deshayes et Lyell (2), 
tout en admettant la postériorité incontestable des faluns et 
du crag à l'ensemble du bassin de Paris, en ont fait deux étages 
distincts d'après le nombre proportionnel, très différent 
dans chacun d'eux, suivant M. Deshayes, des espèces de 
coquilles fossiles analogues aux espèces actuellement vi- 
vantes, et l'on a pu en conclure qu'ils étaient séparés l'un 
de l'autre par quelqu'une des révolutions qui ont déterminé 
la fonnation des dernières grandes chaînes de montagnes. 
Les faluns , suivant M. Deshayes, dont M. Lyell a entière- 
ment adopté les résultats zoologiques, base presque unique 
de ses trois étages tertiaires eocène, miocène et pliocène, con- 
tiendraient dix-neuf pour cent de coquilles analogues aux 
espèces vivantes, et appartiendraient à Y étage tertiaire moyen 
(T. miocène de M. Lyell), qui comprend aussi la plus grande 
partie des terrains tertiaires de la Gironde, ceux de Vienne, 
de Turin , etc. Le crag, au contraire, contenant cinquante 
au moins pour cent d'analogues vivants, dépendrait de Y étage 



(d Annale» des Sciences naturelles, février et avril 1899 (T* XVJ, 
p. 171 et 4<>3) : Observations sur un ensemble de dépôts marins plus récents 
que les terrains tertiaires du bassin de la Seine, 

(a) Lyell, Principles of Ceology, première édition. Tableaux do 
M. Deshayes, publiés en appendice à la fin du III* volume , mai i833. 
Les résultats de ce beau travail consignés depuis dans plusieurs mitres 
ou\ rages , ont été reproduits par M. Deshayes, dans son dernier mémoire 
surin température des périodes tertiaires [Annales des Sciences naturelles, 
mai 180G . 
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foetales tTca terrain dans le terrain acÇaoont, IL 
wordi propose , il est Tnâ, de distinguer dans le cnz£ 
étages, le erxzgr caraiim irférienr, et le my range on 
rievr oooune appartenant à .deux époques dtfEersnles : nul 
paraît exister entre eux use fiaison s inîime g» leur 
nent ne me semble pas pins admissible <jm cehri 
pourrait aussi proposer dans le bassin de la Lune, entre) 
couches de fahm littoral à coquilles roulée* , et censi 
calcaire corallio déposé sous des eaux pins calages, et ■ 
paraît aussi généralement inférieur. 

* Cest donc an dépôt do crag toot entier, «gui! faut 
parer le dépôt àt% fahms. Or, voici, en résumé, Tétat 
des opinions divergentes à cet égard : 



LmF* 


•i«»4ri«Xavv(i 


WtH«K. HllAif !■) 




— <• 


umoiM. Itejatâaj 


U Cnç fAf**rrrm f« 


■w* M- Dfrihaj r » i 




. f 


in »w &• S«flL. j 



SApiiur 



— - pùat d 



• En conséquence, si Ton admettait les résultats isolés À 
IL Du jardin, qui n'a point, est mi, étudié le cra««a i 
M. Beck, qui n a point étudié- les fa fans 9 mais quf Tue 
l'autre ont assis leur jugement sur l'examen d'un très iat 
nombre d'espèces de chaque dépôt, sans mélange areccA 
d'aucun autre bassin, même de bassins présumés contenar- 
rains , il en faudrait conclure que \es/afuits seraient aul' 
récent* que les collines subapennines et le terrain superies 
de Sicile, et que le crag serait non seulement plus ancien ex 
les Ja/uns, mais, par la seule application du nombre prop* 
tionnel des analogues, rentrerait dans l'étage inférieur de Pan 
et de Londres. Je suis bien loin d'admettre toutes ces cas- 
séquences, surtout la dernière, et je ne doute pas qu'à dentf 
d'identités parfaites , on ne doive tenir compte danaloifl 
plus ou moins grandes, entre les fossiles de bassins difïeYtiO 
et les espèces actuellement vivantes, ainsi que M. Defraaa 
l'avait autrefois proposé. Il est aussi très présuma Me que s 
M. Beck eût examiné les coquilles fossiles des Ja/uns il nveà 
pas à beaucoup près reconnu autant d'espèces analogues qui 
M* Diijardin ; et que si celui-ci eût étudié celles du cm» il i 
«ût indiqué peut-être autant despèces analogues que dan 
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le&Jaluns, et de ce double examen on pourrait conclure, 
comme je l'avais fait, il y a huit .ans , d'après un examen 
moins approfondi , que ces deux terrains sont contemporains ; 
terme moyen entre des résultats opposés. 

» Si j'ai appelé spécialement l'attention des géologues con- 
chyliologistes sur cette divergence de déterminations , c'est 
qu'elle peut avoir des conséquences plus graves qu'orï né 
le croirait d'abord et qu'elle tendrait à modifier les opinions 
actuellement admises par suite des importants travaux de 
M. Deshayes, et de plusieurs géologues , sur l'âge relatif d'au- 
tres groupes tertiaires du Midi et du centre de l'Europe, plus 
importants que les faluns et le crag, mais dont ceux-ci ont Hé 
considérés comme des représentants et des contemporains. 
Or, on ne saurait apporter un examen trop scrupuleux à 
admettre des faits ou des opinions contraires à d'autres qui 
ont en leur faveur des études aussi longues , aussi conscien- 
cieuses que celles de M. Deshayes, et qui soi;t appuyées sur 
l'examen d'une collection aussi riche que la sie»*m£- 

» Pour ne citer qu'un exemple des conséquences indirectes, 
mais positives, qui découleraient des chiffres proportionnels 
d'analogues fixés par M. Dujardin, je rappellerai que ù!K.. de 
Beaumont et Dufrénoy partagent en deux grands étages 
l'ensemble des terrains parisiens, dont le plus nouveau com- 
prendrait les grès marins de Fontainebleau et le dépôt d'eau* 
douce supérieur. A. ce second groupe ils continuent, malgré 
de fortes objections, de rapporter, en même temps que beau- 
coup, d'autres dépôts du Midi de la France, les /a/uns de la 
Touraine, dont ils admettent néanmoins la superposition in* 
contestable au dépôt d'eau douce supérieur. Or, si les fahins. 
contiennent en effet 50 pour 100 d'analogues vivants, corn* 
ment peuvent-ils être regardés comme à peu près contempo- 
rains d'une formation marine qui n'en présenterait pas plus 
d« 3 pour 100? car tel est le chiffre adopté par M. Deshayes 
pour l 'ensemble du bassin parisien; c'est-à-dire, comment 
rapprocher les deux extrêmes de la période tertiaire? et le dé- 
pôt marin inféi ieur de Parisy est trop intimement liéau dépôt 
fupérieur pour qu'on puisse reconnaître entre eux des diffé-* 
Soc. Crvl. Toni. M». i4 
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rencea plus grandes qu'entre ce dernier et les /aluns qui, i 
vingt lieues de distance, contiennent à peine dix espèce 
communes au bassin de Paris sur près de trois cents. F« 
faudrait-il pas conclure, ou que la loi du nombre propor- 
tionnel des analogues est tout-à-fait inapplicable, ou que la 
chiffres obtenus par M. Dujardin sont inadmissibles, oc 
bien enfin qu'on ne peut ranger dans un même groupe la 
/aluns et 1 étage supérieur parisien, rapportés par MM. A 
Beaumont et Dufrénoy, à leur période tertiaire moyenne. 
. • Je pourrais aussi faire remarquer à l'appui- de mon opi- 
nion, qui tend à regarder comme contemporains lesfalunsà 
Iç.firag, que ce dernier dépôt , soit sur la côte orientale A' Ait 
gleterre, soit sur la cote opposée des Pays-Bas , y représen- 
terait l'étage tertiai r'<> moyen dont les mers, suivant l'opinioi 
contraire de MM . Ijeshayes et Lyell , n auraient point péuêtn 
dans cette partie, de l'Europe. On poursuit l'étage des faim 
depuis le ba^s* in d e la Loire-Inférieure jusqu'aux côtes de! 
Manche, dftrjs le Cotentin , à travers la Bretagne centrale 
à Chateaubriand , Rennes , Dinan , et de l'autre côté de! 
Manche a Garent an , etc. Peu à peu, à mesure que les dépôl 
s ^ nt y p ius septentrionaux , on voit disparaître là plupart <k 
S ra '*.des espèces des /aluns de la Loire et de la Gironde,* 
Cir pendant persister un grand nombre de plus petites esjx 
'ces communes à la fois aux/aluns et au crag, de telle son 
que l'identité entre le /alun ou tuf solide de Garentan et I 
crag du Suffolk est presque incontestable et plus grand 
qu'avec les /aluns de la Loire. Comment pourrait-on 1< 
séparer aussi complètement qu'on Ta proposé? Ne faut-il p 
au contraire reconnaître de simples différences topograph 
ques dans une seule et même période chronologique. 
. » Mais , sans in appesantir sur cet argument géographique 
qui n'est pas sans importance, et qui serait rendu plus ér 
dent par une coloration différente sur une carte de la di 
tribut ion des différents otages tertiaires de l'Europe , je m 
borne à appeler de nouveau sur cette question l'examen scn 
puleux des zoologistes et des géologues qui se sont parti 
oulièrement attachés à l'étude des terrains tertiaires. » 
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Cette communication donne lieu à quelques observations 
de la .part de M. Deshayes ,. qui pense que lorsqu'il connaîtra 
un plus grand nombre de coquilles du crag, son opinion à ce 
sujet pourra se modifier, mais que, d'après sa manière d'en* 
tendre l'espèce en zoologie, il y en aura toujours dans ce 
dépôt un grand nombre dont les analogues vivent encore; 
de plus, il croit que la conchyliologie lui fournit les données * 
les plus sûres pour assigner la superposition ou l'âge relatif 
des couches de sédiment. 

M. Desnoyers objecte que si les zoologistes, dont l'opi- 
nion a aujourd'hui le plus de poids dans la science, différent 
entre eux d'une manière aussi essentielle sur les i ésuUats*gé- 
néraux déduits de la détermination des espèces, la zoologie 
devient un guide bien incertain pour les géologues, surtout 
si l'on isole complètement ce caractère de tous les autres. 

M. Deshayes répond en rappelant Jes titres que ses pro- 
pres déterminations doivent avoir à la confiance de ces der- 
niers ; il croit que les conchyliplogistes établissent le,urs rap- 
ports spécifiques trop légèrement et sur un trop petit nombre 
d'individus. 

M. Al ci de d'Orbigny présentée la Société 'Une^êjfié nom- 
breuse de planches , comprenant tous les genres de ses fora- 
in inifères microscopiques. Après avoir rappelé que depuis 
plus de seize mois il n'a cessé de s'occuper de ce travail, qui 
peut devenir très apportant pour la déterjnina^Qn . .jdqs\ di- 
verses couches de notre sol, il annonce qu'il a déjà plus de 
600 espèces dessinées, et que ses recherches lui en qntiaLt 
découvrir successivement dans les terrains tertiaires, crayeux 
et jurassiques. M. d'Orbigny ajoute que cette année il compte 
achever ce travail, et qu'il donnera, en outre, une nouvelle 
édition de ses modèles en plâtre, laquelle sera augmente 
d'une cinquième livraison consacrée aux espèces les plu,s ca- 
ractéristiques des terrains. Il termine en priant MM. les mem- 
bres de la Société de l'aider dans ce travail , en voulant bien 
lui communiquer dessables tertiaires et crayeux, ou bien les 
parties en décomposition des couches du grès vert, de l'ooli* 
te et même des couches plus inférieures , .afin que son ou- 
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vrage devienne plus complet, et, par suite, d'une plus 
grande utilité aux géologues. M. d'Orbigny offre d'ailleurs 
aux personnes qui voudraient bien lui adresser ces sables, 
de leur renvoyer les espèces qu'ils contiennent bien dé- 
terminées (1). 



Séance du 17 avril 1837. 
présidence de m. Michelin t trésorier. 

Le Secrétaire donne lecture du procès- verbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 
MM. 

Charles Darwin, membre de la Société géologique de Lon- 
dres, présenté par MM. L. Horner, B. Murchison et Ch. 
Lyell; 

Selligtte f ingénieur civil , à Paris , présenté par MM. Alex. 
Br ongniar t e t Walferd in. 



DONS FAITS A LA SOCIETE. 



La Société reçoit : 

De la part de M. le docteur Grateloup , son ouvrage 
intitulé : Conchyliologie fossile du bassin de VAdour^ ou des- 
cription des coquilles fossiles qui ont été trouvées dans les 
terrains marins tertiaires, aux environs de ûax, avec figures 
dessinées d après nature ; in-8°, 56 pages, 2 pi., Bordeaux, 
1837. 

De la part de M. Félix Robert, un Mémoire géologique sur 
le bassin du Puy, dont il est Fauteur; in-8°, 27 pages. 

De la part de la Sociélé d'agriculture , des sciences et 



(i) On pourrait adresser les caisse?; rue Lo»iis-lc Grand, n° 5, k Pari*. 
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belles-lettres du département de l'Aube, les n°* 68, 69 et 60; 
2*, 3 e et 4 e trimestres, 1836, de ses Mémoires ; in-8°, pages 
de 70 à 180. 

Le Bulletin de la Société de géographie , n°* 38 et 39, fé- 
vrier et mars 1837. 

Le Mémorial encyclopédique , n° 75, mars 1837. 

V/nstitut, n n * 204 et 205. 

UAthenœum, n* 493 et 494. 

The Mining Journal, n°* 85 et 86. 

M. Deshayes rappelle les circonstances qui Pavaient con- 
duit à penser que les couches des environs de Gap, qu'il 
regarde comme tertiaires à cause de leurs fossiles, avaient 
été représentées , sur une carte géologique de M. Gueymard, 
comme appartenant à l'étage du lias. M. Dufrénoy, le texte 
et la carte de M. Gueymard à la main, répond que la ville de 
Gap est bâtie sur le lias caractérisé par les fossiles de cet 
étage; qu'à deux ou trois lieues de là, les montagnes sont cou- 
ronnées par des couches à Nummttlites qui ont été rapportées 
par l'auteur, au grés vert et non au lias, et que, de plus, le 
premier de ces systèmes repose sur le second en stratification 
discordante. MM. de Roissy et Deshayes ajoutent encore 
quelques observations. 

M. de Roys écrit pour offrir à la Société de traduire le 
mémoire de M. Pilla, sur la Calabre, dans le cas où l'auteur 
l'enverrait en italien. 

M. de Bonnard, en communiquant à la Société l'extrait sui- 
vant d'une lettre qui lui est adressée par M. Moreaud' A vallon, 
fait observer que les faits qu'il contient viennent à l'appui 
des idées émises par lui dans ses deux mémoires sur le ter- 
rain d'arkose de Bourgogne, mémoires dans lesquels il signalait 
des traces de fossiles du calcaire lumachclle dans des roches 
quarzeuses arénacées , dont la véritable structure a été mise à 
découvert par l'influence des agents atmosphériques» 

« Ne pouvant espérer de trouver en place sur le plateau des 
Chaumes y Varkose coquillière que vous y aviez sigualée en frag- 
ments épais, je pensai qu'aux Pannats , situés à la même hauteur 
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et -tur l'autre rive du Cousin, urf fossé nouvellement pratiqué 
me permettrait de voir la superposition directe des roches/ J'y 
retrouvai en effet les morceaux de l'arkose coquillière , mais je 
remarquai que les uns renfermaient les coquilles du calcaire lu- 
machette (marnes irisées); les autres , celles du calcaire à Gry- 
philes. Je n'ai jamais trouvé cette dernière en place; quant à la 
première, je l'ai observée bien en place, sur une étendue en lon- 
gueur de plus de 300 pieds. Elle forme une couche continue 
d'une épaisseur d'un à deux décimètres, séparée ordinairement 
de l'arkose quarzeuse à sulfate de baryte, etc., par une couche 
d'argile, qui disparaît quelquefois entièrement, d'autres fois n'a 
pas moi us de cinq à six décimètres d'épaisseur. L'argile ainsi 
placée n'a pas ërtedré été signalée, dû moins à ce que je crois. 
Cette touche d'arkose coquillière ou lumachelle siliceuse n'est pas 
horizontale : elle se relève généralement, à partir du château clef 
Pannats, en s' éloignant d'Âvallon ; mais elle forme aussi des sur- 
faces gauches des plus bizarres, comme on peut l'observer dans 
le fossé dont elle forme quelquefois le fond , tandis que quelque- 
fois il est creusé dans l'argile qui lui est inférieure. Les endroits 
où l'argile manque et où l'arkose coquillière se trouve en contact 
immédiatement avec l'arkose quarzeuse, sont des espèces de gra- 
dins que forme celle-ci à mesure que le sol s'élève ; c'est ce que 
j'ai tâché de représenter dans la coupe ci-après. 

L'argile est très onctueuse; sa couleur est généralement le 
gris-verdâtre , quelquefois rouge; elle ne renferme aucun corps 
étranger; ses parties inférieures, comme vous l'avez remarqué 
dans voire excellent Mémoire , sont durcies au contact de l'arkose 
quarzeuse. 

» Comme on peut le voir dans la coupe , au-dessus de cette 
lumachelle siliceuse , existe un petit banc de vrai calcaire luma- 
chelle à Unio , qui ôle tous les doutes. qu'on pourrait concevoir 
sur les coquilles que renferme l'arkose inférieure. Je ne puis 
terminer sans signaler un fait qui m'a paru intéressant ;, c'est 
frti'ên montant plus haut que ce calcaire, on retrouve l'arkose 
quarzeuse qui forme un gradin, et au-dessus , de l'argile durcie. 
Vbllft les faits tels que je les ai observés; si vous les jugez dighès 
de l'intérêt de la Société géologique , j'ose accepter la proposition 
que vous m'avez faite de les lui communiquer. La pierre que je 
Joins à ma lettre est un échantillon de cette arkose coquillière 
lumachelle pris sur place , et auquel il manque, comme vous me 
ttàtfez si bten fait observer, l'action de l'air et de l'eau pour en 
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,, frire ressortir les coquilles , bien visibles d'ailleurs , à ce <[u'il 
i me semble, aux yeux d'un géologue, surtout en mouillant la 
, pierre. » 



1, arkoae quaneoae; 1, argile; S, arkoae eoquillière do ealeaire lumacfaelle; 4, calcaire fuma* 
•belle à Unit; 5, argile endurcie ; 6, bailleur du aol aopéricur au-deeaua dat différtnlea coucbea. 

M. Michelin fait connaître qne la collection de M. Ménard 
de la Groye a été achetée par le cabinet de Madrid , et il 
ajoute que l'aérolithe annoncé par les journaux comme étant 
tombé aux environs de Lons-le-Saulnier n'était qu'une mys- 
tification. 

M. Deshayes , en mettant sous les yeux de la Société les 
fossiles tertiaires rapportés de Crimée par M. de Verneuil , 
entre dans les considérations suivantes. Ces coquilles bivab- 
ves, dit M. Deshayes, qui semblent au premier abord s'éloi- 
gner de ce que nous connaissions, et même différer entre 
elles d'une manière assez notable, doivent cependant rentrer 
toutes dans le genre Cardium, genre jusqu'à présent incom- 
plètement connu, mais dans lequel ces fossiles viennent 
combler une lacune qu'il était facile de soupçonner. Ces 
coquilles, outre leur importance géologique, présentent un 
grand intérêt pour la conchyliologie , et nous fournissent 
encore des faits propres à nous éclairer sur ce que l'on doit 
entendre par genre et par espèce en zoologie. Le genre est une 
coupe artificielle; on peut donc lui donner des limites plus 
ou moins étendues, suivant la manière de l'envisager, et 
l'ordre des caractères qui ont servi à l'établir. Lorsque ces 
caractères sont déduits de rapports naturels, le genres 
proche de cette autre division à laquelle on a donné h 
dejamilfc, et c'est sous ce demierpointde vue queM.Def 
le considère. 

Les coquilles dont il s'agit n'ont, à proprement par' 
la charnière ni plusieurs des autres caractères qui cons 
les Cardium; cependant, il est hors de doute qu'elles c ! 
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rentrer dans ce genre , et "cela par les mêmes raisons, quia I 
permettent pas d'établir de division tranchée entre les M* 
jettes et les Anodontes,dont les animaux ne diffèrent point, al 
dont on voit les espèces passer par des nuances insensibles, 
d'une coquille épaisse et solide, pourvue d'une charnièt 
fortement dentée, à une coquille mince, à charnière simple 
et sans dénis. On doit penser que les coquilles marines soa 
moins susceptibles de modifications que celles d'eau douce,] 
les conditions extérieures dans lesquelles elles vivent eut 
moins sujettes à varier; cependant, certaines espèces de far- 
dium qui vivent aujourd'hui dans la mer, prises à divers ijo 
ou sous diverses latitudes , offrent dans la disposition dekv 
charnière des différences remarquables. Dans les espèce 
tertiaires de la Crimée, les modifications dans les caractère 
des dents de la charnière sont encore beaucoup plus nt>» 
breuses. On y observe une multitude de combinaisons dans h 
forme, la position, la présence ou l'absence, comme dans 
le plus ou moins de développement des dents cardinales et 
latérales , variations que M. Deshayes attribut; à un change» 
ment de milieu; il pense que d'abord marines, ces coquille 
auront continué de vivre dans les eaux douces qui ont rem- 
placé les eaux salées; et en effet, le même dépôt renferme 
plusieurs genres essentiellement d'eau douce, tels que des 
Mélanopsides et des Paludines. 

Passant ensuite à la détermination de l'espèce en généra), 
M. Deshayes regarde la science comme étant encore peu avan- 
cée sous ce rapport, ce qui lui semble tenir à ce que You n'a 
pas suivi l'espèce sur un assez grand nombre de points dans 
letude des variations quYIle peut subir ; or , l'étude com- 
parative des fossiles, peut fournir plusieurs de ces points 
intermédiaires qui nous manquent dans la nature actuelle. 
Sans parler ici des Huîtres ni de quelques autres genres dont 
les variations de forme et de grandeur sont si nombreuses, 
en raison de leur adhérence au sol ; des coquilles libres telles 
que les Cérites, lorsqu'on en réunit deux ou trois cents in- 
dividus dune même espèce, présentent aussi des modifications 
presqu'à l'infini, surtout si on y fait entrer la considération 
de l'âge. Les bourrelets, les tubercules, les granulations des 
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premiers tours se modifient , s'oblitèrent et disparaissent sou- 
vent dans les derniers; et l'examen de ces accidents peut 
faire connaître si l'animal a vécu sur un fond sableux, argi- 
leux, calcaire ou autre, et conduire ainsi à la composition de 
la couche d'où provient une coquille. D'un individu à un au- 
tre , les stries , les bandelettes, les côtes , peuvent changer, et 
en partant d'individus dont la surface extérieure de la spire 
est ornée de parties saillantes et régulièrement disposées , on 
voit d'abord une rangée de granulations ou de tubercules 
s'effacer» puis une seconde, et ainsi de suite, on arrive par 
une série de passages à des individus tout-à-fait lisses. Si Ton 
prenait alors les deux extrêmes de cette série , ou seulement 
quelques points intermédiaires, il est certain qu'on serait 
porté à en faire autant d'espèces distinctes. Mais dans les 
Cérites, la forme de la lèvre , celle du canal de la base et la 
proportion de ce dernier avec l'ouverture de la coquille , sont 
des caractères beaucoup plus constants , et ceux par consé- 
quent sur lesquels doit être établie l'espèce. 

Aujourd'hui, continue M. Deshayes, on fait trop d'es- 
pèces. Les caractères spécifiques, pour être bons, doivent 
être en rapport avec l'importance des organes pris pou? 
établir les grandes classes du règne animal , et les différences 
spécifiques pour les mollusques doivent reposer sur des con- 
sidérations analogues à celles qui ont fait établir cette 
classe. Suivant lui, l'espèce pourrait être définie, une série 
de variétés renfermées dans un cercle, et qui, commençant 
à un point donné , se terminerait à ce même point après en 
avoir parcouru la circonférence. Les modifications ou va- 
riétés sont déterminées par 1 âge , la température , la profon- 
deur des eaux, la nature du fond, etc. Si, comme on le dit 
quelquefois, on voit des espèces passer de l'une à l'autre, 
ce n'est que parce que la série est incomplète, et que plu- 
sieurs chaînons manquent. En général , il est plus difficile 
de déterminer les espèces dans les coquilles des terrains 
anciens que dans celles des couches plus récentes, et, à 
plus forte raison , que dans celles qui vivent actuellement à 
la surface du globe; les genres Terebratu f a et Ammonites , 
entre autres, présentent un exemple frappant de cette diffi- 
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culte de détermination spécifique, et c'est à des modification I 
plus fréquentes alors dans les circonstances environnante! 
que Ton doit attribuer, dit en terminant M. Deshayes, le 
variations si nombreuses que Ton observe dans les coquille 
de ces terrains. 

M. le Président, après avoir fait remarquer que le jorl 
indiqué pour la prochaine séance est celui de la fête du roi. 
.propose de remettre la séance au lundi suivant. La Social 
adopte. 

M. Alcide d'Orbigny rappelle qu'en 1755 Guet tard rokl 
décrit, sous le nom de Pentacrinus capul Metlusœ , l'échan- 
tillon de crînoïdedu Muséum auquel, en 1761 , Ellis donul 
le nom de Vorticella pentagona sur un individu venant de kl 
Barbade, et il annonce ensuite qu'il a reçu de M. de 11 
Sagra un nouvel échantillon de la même espèce dans un trè 
bel état de conservation ; il fait observer de plus que h 
forme, les accidents extérieurs et les faces des articulation» 
varient suivant les divers points de la tige où on les prend, 
et que par conséquent les caractères déduits de ces mena 
articulations prises isolément ne peuvent suffire pour déter- 
miner une espèce. 

M. Dufrénoy trace sur le tableau les principaux accident* 
du sol de la baie de N a pies, et donné les détails suivants) 
l'appui des observations déjà énoncées dans la séance pré- 
cédente. Le tuf ponceux , qui recouvre les îles d'Ischia, de 
Procida, et constitue très probablement le fond de la baie 
de Naples , dit M. Dufrénoy , est formé de couches de sédi- 
ment formées aux dépens de matières volcaniques. Les fro- 
ments de ponce, d'abord assez gros, diminuent peu à peu de vo- 
lume, et, dans certaines couches, passent à fétat de saNe 
et même d'argile ; quelquefois cette dernière prend une 
structure schisteuse; mais, quelle que soit la grosseur des 
éléments de ces couches, lotîtes sont formées de débris de 
ponces, contiennent une forte proportion de potasse, et ont 
évidemment une même origine. Elles sont toujours réguliè- 
rement stratifiées , comme on peut l'observer à l'île de Pro- 
céda, au cap Mysène; dans ces deux dernières localités, les 
•ont à la vérité contournées, mais encore regu- 
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lières, malgré le dérangement qu'elles ont subi après leur 
formation. Dans l'île d'Ischia, M. Lyell a recueilli de» 
coquilles fossiles, qui ont été reconnues par M. Deshayes 
pour appartenir au terrain tertiaire. Ainsi, il est bien éta- 
bli que les couches de tuf d'Ischia, de Procida et du cap 
Mysène , qui toutes se correspondent et ne constituent 
qu'un x seul et même dépôt , sont de l'époque tertiaire. 
Gela posé, M. Dufrénoy rappelle que, dans les Marais 
Pontins, on a trouvé des roches analogues à celles de la 
Somma, dont les produits sont , comme l'on sait, à base de 
potasse, et se distinguent essentiellement de ceux du Vé- 
suve , qui sont à base de soude. Ces derniers ne peuvent donc 
être regardés comme provenant des roches de la Somma 
qui auraient été refondues. Quant aux blocs qu'on trouve sur 
le Vésuve, et qui ont été rejetés par ce volcan , ils paraissent 
appartenir seulement à son opercule. 

En partant de Naples , on peut suivre constamment le 
tuf ponceux tertiaire jusque sur les pentes de la Somma, où 
Ton trouve dans ce mêrne tuf des çQqutUIes*ridl3n tiques à 
celles qu'il renferme à l'île d'Ischia. Le tuf ponceux s'élève 
encore autour de la Solfatare dont le centre est trachytique. 
Il se présente aussi avec les mêmes caractères en se dirigeant 
vers les Camaldules. Toutes ces couches paraissent avoir été 
horizontales dans l'origine ; mais depuis elles ont été rele- 
vées en plusieurs points, et, dans ce cas, on aperçoit près» 
que toujours les trachytes qui les ont dérangées par leur 
apparition , et ont formé âes montagnes dont ils occupent 
le centre. Si l'on cherche à se rendre compte de la succession 
des faits qui ont précédé l'état actuel des choses dans les 
environs de Naples, on reconnaîtra qu'il y eut d'abord un 
épanchement très considérable de roches amphigéniques, 
épanchement qui dut avoir lieu sous un angle bien faible, 
puisque l'on sait que les roches ne cristallisent point, sous 
une inclinaison de plus de deux à (rois degrés; il y eut aussi 
des épaiichements de trachytes anciens, accompagnés de pon- 
ces. Ces roches désagrégées et détruites en partie ont ensuite 
fourni lés éléments du tuf ponceux qui s'est déposé sous les 
eaux. L'apparition des trachytes des Champs Phlégréens (se* 
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ronde époque de trachyte) est alors venue déranger les couches 
de tuf pnnccux, ainsi que les nappes de roches amphigéniques 
de la Somma. Les laves du Vésuve sont venues beaucoup plus 
tard ; elles ont dû se faire jour en un point de moindre 
résistance du sol, car il en est de même dans tous les pays 
volcaniques. Les roches d'épauchement de divers âges sont 
toujours rapprochées : ainsi , en Auvergne, les trachytes, 
les basaltes et les laves modernes , sont dans le voisinage les 
uus des autres. Hcrculanum et Pompeï ont été recouverts 
par le tuf ponceux qui est en tout identique avec celui des 
localités déjà citées, et qui renferme une proportion de 
douze pour cent de potasse; ce qui doit le faire regarder 
comme provenant de la Somma , dont une partie aura été 
enlevée et projetée , et non d'une éruption directe du Vé- 
suve. Si ces villes, dit en terminant M. Dufrénoy, avaient été 
ensevelies sous les cendres, il y aurait eu nécessairement 
des vides dans l'intérieur des habitations ; mais il faut 
admettre que des masses considérables de détritus, pro- 
venant de la Somma , auront été charriées par les eaux plu- 
viales , et le tassement naturel qui se sera effectué ensuite , 
aura amené les choses dans l'état où nous les voyons. 

M. C. Prévost fait observer que de l'identité des tufs , qu'il 
admet comme M. Dufrénoy, il ne s'ensuit pas nécessaire- 
ment pour lui leur contemporanéité, les uns étant tertiaires 
Ct les autres de 1 époque historique. 

M. C. Prévost fait observer en outre que la présence 
de coquilles marines dans les tufs de la Somma ne dé- 
montre pas d'une manière irrécusable le soulèvement circu- 
laire absolu et local des strates volcaniques qui composent 
cette montagne. 

On peut expliquer la présence de ces coquilles, soit en 
admettant que la base du Vésuve, c'est-à-dire la Somma, a 
été d'abord un volcan sous-marin , émergé plus tard ; soit 
en reconnaissant que, dans beaucoup de circonstances, les 
éruptions projettent des fragments du sol qu'elles traversent, 
et même les corps qui gisent à sa surface. 

A l'appui de cette dernière assertion , M. C. Prévost cite 
les observations suivantes ; 
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1° Bracchini, qui a décrit l'éruption du Vésuve de 163! , 
raconte avoir trouvé des coquilles marines qui lui parurent 
avoir été rejetées. 

2° Le père Ignalio, dans sa relation de la même éruplion j 
dit aussi que lui et ceux qui raccompagnaient ramassèrent 
plusieurs coquilles marines sur la montagne. 

3° De Bottis , dans sa description de l'éruption du même 
volcan en 1779, raconte que, deux ans avant cette époque, 
on trouva enfouies non loin de la Torre del Greco quel- 
ques unes des coquilles bivalves qui avaient été rejetées 
en 1631. 

Cet auteur parle également de pierres avec coquilles de 
mer, de galets couverts de Serpules et de Vermets que le 
Vésuve aurait projetés. 

4° Breislak ( Voyage dans la Campanie) confirme ces an- 
ciennes observations, et il eu cite plusieurs autres à l'appui 
de l'opinion de Gioeni, que le Vésuve a été un volcan sous- 
marin ; il en donne pour preuve : « Ces pierres calcaires por» 
» tant des empreintes de coquilles que Von rencontre dans les 
» vallons du mont Somma , et ces morceaux de tuf répandus en 
• divers end/vits du Vésuve qui portent V empreinte de corps 
» marins , parmi lesquels il désigne le Cellepora spongites 
» de Linné, millépore très commun dans le golfe de Naples,* 

5° M. C. Prévost lui-même a trouvé, en 1832 , en descen- 
dant de XAtrio del cavallo dans le Fosso-Grande , plusieurs 
fragments de coquilles marines à la surface du sol. Il a éga- 
lement rappoité des fragments d'un calcaire coquillier ter- 
tiaire qui étaient enveloppés dans les tufs supérieurs de la 
Somma non loin du mont Ota/ano. 

11 met sous les yeux de la Société divers échantillons de 
ce calcaire tertiaire rejetés. Parmi eux on en observe qui ont 
été chauffés et altérés; d'autres ne paraissent avoir subi au- 
cune modification ; quelques uns ont un aspect dolomhique 
ou saccharoïtle avec des minéraux qui s'y sont formés , tels 
que le mica , le grenat, etc.; d'où il semble résulter, que les 
projections sont postérieures aux dépôts tertiaires, ou sont 
au moins de la fin de cette époque. " 

Au mois de septembre 1831, M.- G. Frevost recueillit par- 
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mi les cendres et scories volcaniques qui formaient le sommet 
de YïïeJulia un assez grand nombre de galets et de fragments 
calcaires de diverses dimensions, et dont la plupart n'avaient 
point été altérés. 

Dans les dépôts dont l'accumulation a formé le Monte 
Nuovo , près Pouzzoles, en 1835, il a vu aussi des galets non 
altérés de calcaire secondaire argileux des Apennins con- 
tenant des empreintes de crustacés. 

Si les volcans en activité , ajoute M. C. Prévost., fournis* 
<sent la preuve que les éruptions gazeuses peuvent «projeter, 
sans les altérer , des fragments du sol et les corps qui le re- 
couvraient , de semblables preuves sont fournies par l'étude 
des volcans éteints, comme il a déjà été indiqué dans la 
séance précédente. 

Un grand nombre de volcans de l'Eifel, et particulière- 
ment ceux de Daim, d'Ulmen, de Laachen, ouverts. dans 
les roches schisteuses , ont d'abord couvert le sol de débris 
de granité ou de schiste , dont la couleur verte n'a pas été 
altérée, bien que ces débris soient mêlés à des fragments de 
trachyte, de basalte, de ponce et de scories, avec lesquels 
ils ont été lancés pendant les éruptions. 

De ces nombreux faits, et des considérations que Ton 
peut en faire ressortir immédiatement, ne peut -on pas 
déduire cette règle générale, que toutes les bouches volca- 
niques, profitant pour s'établir des dislocations . du sol, 
commencent par projeter toutes les parties fracturées de ce 
i.nême sol qui encombrent les canaux et cheminées d'é- 
rn ption. 

CTtfst seulement lorsque les cheminées sont agrandies et 
débl ay^es des matériaux qui les obstruaient que des matières 
volca nisées et des produits incandescents sont uniquement 
réjeteV». 

Cetr^ règle est nécessairement applicable au cône de la 
Somma , qui est l'origine et la base du Vésuve : sa première 
bouche i'.ous-marine a d'abord amoncelé autour d'elle , avec 
quelques produits volcaniques, les débris des roches primai- 
res et des calcaires secondaires ou tertiaires qui constituaient 
le sol disl< iqut'j elle a pu rejeter également des coquilles et 
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fc des galets couverts de Serpulés qui couvraient ce soï; ce 
1 phénomène , rare actuellement parce que le chemin est lar- 
1 gement ouvert aux dégagements volcaniques , peut se repro- 
duire quelquefois à la suite de nouvelles dislocations et de 
1 l'ouverture de nouveaux conduits. 

* Mais , dit en terminant M. 'G. Prévost , si cette explication 
1 si simple et si naturelle de la présence de coquilles marines 

et de tuf coquillier parmi les matériaux de la Somma ne 
» pouvait pas être admise, ce ne serait pas encore une raison 
r pour avoir recours à l'hypotl lèse des cratères de soulève- 
1 ment, pour se rendre compta de Témersion de la Somma; 
! . car si ce cône a été formé se >us la mer à la fin de l'époque 
■ tertiaire, sa mise à sec n'est pas plus étrange que celle de 

TEpomeo , des îles Lipari, d<? l'Etna, et de presque tous les 
1 terrains tertiaires récents de l'Italie , de la Sicile, etc. 

* En effet, on voit ces terra : ms à plus de 2,000 pieds d'élé~ 
» vation en Italie ; en Sicile, ils; atteignent plus de 3,000 pieds ; 

> les plateaux presque horizontaux de Castrogiovani , de Cal- 
1 tanisetta, de Çalatagirone , des environs de Sortino (monte. 
Santa- Venera) sont élevés de 2,000 à 2,700 pieds ; le mont 
Artesino a plus de 3,500 pieds. Faudrait-il imaginer des 
cratères de soulèvement pour expliquer chacun de ces faits % 
ainsi que l'existence de I/'holades récentes dans les rochers 
du sommet de l'île de Caprée, du mont Circillo, sur les 
côtes de la Calabre, et oui 1 celles de Sicile, à Taormine* Me- 
lazzo , etc. 

Aux environs de N&ples, réplique M. Dufrénoy, le Monte- 
Nuovo , comme tou^ le reste , est formé de tuf d'abord hori+ 
zontal, et relevé ensuite, mais non de matières rejetées et 
accumulées. Les fo ssiles du Fo$so~Grande et les tufs de la 
Somma n'ont poin'; été rejetés non plus, mais déposés dans 
des couches de sédiment , et relevés après leur formation. 

M. Prévost demeure convaincu que le cône du Monte- 
Kuovo n'est pa s. formé par le tuf redressé. L'arrangement des 
matières qui \e constituent et leur nature démontrent, selon 
lui, que ces matières ont été projetées à l'entour par l'action 
volcanique, el; quelles y ont formé des couches inclinées. 
Dans les relations du temps, ajoute-t-il, on lit qu'en cet 
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endroit il y avait un bourg appelé Tripergola. dontles maisons 
et un hôpital très considérable furent ensevelis sous une pluie 
de pierres à la suite de l'apparition des feux souterrains. 



Séance du 8 mai 1837. 
présidence de m. corioier , irice-président. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Le comte Adolphe d'Askiêres, rentier à Paris, présenté 
par MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

Ernest Capocci , directeur de l'Observatoire de Naples f 
présenté par MM. Elie de Beaumont et de Collegno. 

Le général Fabvier, présenté par MM. d'Archiac et de 
Collegno. 

Sabin Berthelot, naturaliste à Paris, présenté par 
MM, Rivière et Charles d'Orbigny*. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

De la part de M, Virlet, son ouvrage intitulé : Coup tV œil 
général et statistique sur la Métallurgie $ considérée dans ses 
rapports avec l'industrie , fa civilisation et la richesse des peu- 
ples , principalement en Europe. In- 8°, 136 pages, Paris, 1837* 

De la part de M. le baron Sibuet : Instruction populaire sur 
la culture des mûriers, les magnaneries , l'éducation des 'vers 
à soie, par M. Lavigne, deuxième édition. In-8°, G3 tages, 
Belley, 1837. 

De la part de MM. Mather et Briggs, l'ouvrage intitulé: 
Communication from the Governor, relative to the geological 
Survey of the state oj New-York , to the asscmbîy. (Communi- 
cation faite à l'assemblée de I élat de New- York par le Gou- 
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verneur, relativement à la reconnaissance géologique c(e cet 
état.) In-8°, 2 12 pages, Albany, 1837. 

De la part de la Société royale des sciences , lettres et art^ » 

de Nancy, ses Mémoires pour l'année 1 835. In 8°, 1 38 pages , 
\ planches , Nancy, 1 836. 

De la part de la Société d'agriculture , sciences et arts 
d'Angers, les 3 e et 4 e livraisons, deuxième volume, de ses 
Mémoires. In- 8% de la page 189 à la page 316. 

Le Bulletin de la Société industrielle d'Angers et du dépar- 
tement de Maine-et-Loire y n # 5, septième année. In-8°. de la 
page 133 à la page 164. 1 planche , Angers , 1836. 

JNeues Jahrbuchjiir Minéralogie , Geognosie , Géologie und 
Petre/aktenkunde (Nouvelles Annales de minéralogie, de 
geognosie, de géologie et de paléontologie), par MM. Léon- 
hard et Bronn , 5 e et 6 e cahiers de 1835 ; 2 e , 3 e et V cahiers 
de 1836; 1 er cahier de 1837. Stuttgard, 1836, 1836, 1837. 

Journal fur praktische Chemie (Journal de chimie pratique j, 
par Otto Linné Erdmann, et Franz Wdhelm Scliweigger- 
Seidel , n ' 1 4 à 22 de Tannée 1 835, 6 cahiers , Leipzig, 1 835. 

Annalen der Physik und Chemie (Annales de physique et 
de chimie), de Poggendorf. N M 9, 10, 1 1 , 12 , pour 1835. 
In-8% 506 pages, 5 planches. 

Neue Zeitschrifi des Ferdinandeums Jiir Tirolund VorarU 
berg. ( Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le 
Vorarlberg),2« volume , in-8% 138 pages, Inspruck , 1836. 

Joanneum, Drejr und zwanzigster Jahresbericht. (23° rap? 
port annuel du Joanneum de Gratz, en Styrie). Année 1834, 

in-4°9 17 pages. 

The Magazine ofnatural history , and Journal of Zoo/ogy, 
Botany, Mineralogy, Geology and Meteorology de Loudon, 
N° 55 et n<> 58, novembre 1835 et février 1836. 

Giornale di scienze^ lettere e arti perla Sicilia (Journal des 
sciences, des lettres et des arts pour la Sicile). N° 171 , 
mars 1837. ** 

Le Mémorial encyclopédique. N° 76, avril 1837. 

V Institut. N" 206 , 207, 208. 

UJthenœum. N M 495, 496, 497. 

The Mining Journal N* 87, 88, 89. 
Soc. géol. Tome YM« i5 
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M. Otément Mullet fait le rapport suivant : 

Rapport sur la situation des archives de ta Société géologique 

de France , au l" janvier 1837. 

Messieurs , 

J'ai l'honneur de vous présenter, au nom àë la conmmsièn 
chargée de la vérification des archives pour 18B0 , le rapport 
de cette vérification. 

Voici 1 état que M. Charles d'Orbigny no«s a renbis, et 
dont la lecture constitue la majeure partie de nette rapport. 

Les archives de la Société se composent desix parties dis- 
tinctes , savoir : 

1* Les collections de roches et de corp* èiçarâés ? 

2° La bibliothèque et les coHections de cartes , cdtfptt, 
portraits , etc. ; 

3° La collection d autographes ; 

4° Les archives proprement dites: 

-5° Le mobilier; 

6° Le magasin. 

1° Collections de roches et dé corps organisés. 

Ces collections comprennent 7383 échantillons, tant de 
roches que de corps organisés, qui sont renfermés dans 
24 meubles contenant 258 tiroirs. 

Les séries de roches et de corps organisés forment deux 
collections distinctes, classées à la fois géologiquement et 
géographiquement ; mais, faute de temps et de meubles 9 
diverses suites ne sont encore réunies que par localité. 

11 7 a plusieurs catalogues. Un catalogue particulier pour 
chaque donateur de collection un peu importante, et un 
catalogue général destiné à tous les dons trop peu nombreux 
pour en avoir un spécial. On a établi en outre pour ces col- 
lections un catalogue de magasin, où tous les dons sont 
inscrits, dune manière succincte, par date de réception. 

Tous les échantillons portent, outre l'étiquette de déter- 
mination x une paillette indiquant le catalogue , le numéro 
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d'ordre qui y correspond, là localité, le nom dès donateur* 
et l'année dans laquelle le don a été fait. Le temps n'a pas 
encore permis de terminer ce travail. 

Par la suite, conformément à la décision du conseil, en 
date du 31 octobre 1831 , approuvée par la Société, dans 
sa séance du 22 novembre suivant (page 45, tome II du 
Bulletin ) , il sera joint à cette première collection de corps 
organisés fossiles, rangés dans Tordre de succession des ter- 
rains , une seconde collection classée d'après la méthode zoo* 
logique, et qui comprendra les types des genres établis parmi 
les corps organisés, tant à l'état fossile qu'à l'état frais. Il sera 
formé aussi, d'après la décision prise par la Société dans sa 
séance du 23 janvier 1832, une collection de roches classées 
par espèces et destinées à les faire connaître sous les seuls 
rapports minéralogiques. 

2° Bibliothèque et collections de cartes , coupes , portraits , etc. 

Au 1 er janvier 1857, la Société possédait 19 vol. in-12, 
761 vol. in«8°, 244 vol. in-4°, 24 vol. in-f>, 949. cahiers de 
publications périodiques, journaux, etc., 38 portraits, 
84 cartes, coupes et tableaux, 55 dessins , gravures et litho- 
graphies. 

3° Collection d'autographes de géologues et d'autres 

naturalistes. 

Cette collection se compose de 247 lettrés 6u signatures 
qui sont classées par ordre alphabétique. 

4* Archives proprement dites. 

Ce chapitre comprend toutes les pièces , tous les docu- 
ments qui intéressent la Société, tels que procès-verbaux, 
registres, correspondance, mémoires, manuscrits, rap- 
ports, etc. 

5° Mobilier. 

« 

Dans l'état actuel, le mobilier, augmenté d'une armoire 
réteiniriettt achetée fioU* recevoir les livres que la bibliothè- 
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que ne pouvait plus contenir , suffit aux besoins du service; 
tous les articles qui le composent ont été inventoriés, et 
sont inscrits sur un registre que l'archiviste a fait ouvrir pour 
y porter les augmentations ou remplacements qui auront lieu 
successivement dans cette partie. 

6° Magasin. 

L'inventaire exact des divers objets restant dans les maga- 
sins de la Société géologique, au l* r janvier 1837, donne 
les résultats suivants. 



1° Mémoires 


- 


14 demi-volumes. 


!>• Bulletin, 


, du tome 


i". 


6 exemplaires. 


^^^^m 


du tome 


n. 


78 





du tome 


m. 


121 





du tome 


IV. 


1 


— - 


du tome 


V. 


22 


— . 


du tome 


VI. 


27 


__ 


du tome 


VII. 


196 



L'incendie de la rue du Pot-de-Fer nous a fait éprouver 
une perte assez forte; les feuilles qui composaient le 4 e vo- 
lume de notre Bulletin sont devenues en totalité la proie des 
flammes, une partie du 5 e aussi a été brûlée, et il n'existe 
qu'un petit nombre des premières feuilles du 6 e volume. 
Ainsi maintenant il est impossible de fournir une collection 
complète; puisqu'il ne reste plus d'exemplaires disponibles du 
4 e volume , espérons que quelque jour létat de nos finances 
qui, grâce au développement rapide de la Société et à la 
prudencede votre trésorier, devient de plus en plus favorable, 
lui permettra de songer à une seconde édition. 

3° Du tirage à part du Résumé de 
M. Boue sur les progrès de la géologie 
pendant l'année 1832. 2! exemplaires, 

4° De l'Essai géologique sur l'Ecosse, 
par M. Boue. 8 

5° Lettres imprimées , circulaires , tètes de lettres , papiers 
blancs, etc. 

Tel est , messieurs , le résultat de la vérification que votre 
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commission a faite des archives. Vous voyez que notre biblio- 
thèque et nos échantillons se sont accrus dans une propor- 
tion bien remarquable et bien satisfaisante pour nous. Déjà 
fous en avez conclu une prospérité toujours croissante pour 
a Société, une consistance s'affermissait t de jour en jour au 
iedans et à l'extérieur. Je ne tous parlerai point de l'espoir 
que le présent nous permet de placer dans l'avenir, je ne fe- 
rais que vous répéter ce que vous a déjà dit la commission 
[chargée de la vérification des comptes, et ce que moi-même 
|'ai dit aussi plusieurs fois. 

Le Rapporteur, 

i 

J.-J.-Clémbnt Mullbt. 

M. Boblaye écrit à M. le président, afin d'engager la So- 
ciété géologique à choisir Alençon pour le lieu de sa réunion 
extraordinaire de cette année. Il mentionne dans sa lettre l'in- 
térêt que les environs de cette ville peuvent présenter, et an- 
nonce que plusieurs géologuesdu pays, ainsi que lui, s'offrent 
pour diriger les courses de la Société. Après la lecture de 
cette lettre, quelques membres rappellent la décision prise 
l'année dernière relativement à la ville de Grenoble ; mais sur 
l'observation de M. le président, que cette décision est con- 
traire au texte du règlement, qui est formel à cet égard , la 
lettre de M. Boblaye est renvoyée au conseil. 

Le Secrétaire lit le passage suivant d'une lettre de M. Le- 
vallois. 

« Je communiquerai à la Société un fait qui s'est passé récem- 
ment dans le village de Barst, situé à deux lieues et demie sud- 
est de Saint- Àvold, arrondissement de Sarreguemines, départe- 
ment de la Moselle. 

» Le 17 décembre dernier, M. Pohi , maire de Barst, s'a- 
perçut qu r u de excavation venait de se former dans son jardin. 
Il en mesura la profondeur qu'il trouva être de ao mètres. Elle 
était remplie d'eau parfaitement douce jusqu'à i mètre environ 
de l'orifice; mais ce niveau ne tarda pas à descendre et se fixa 
à 4 mètres. Informe de ce fait, je me suis rendu sur les lieux 
le 16 du présent mois, avec l'uu des membres de la Société 
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géologique, M. Rcverchon, ingénieur ordinaire des mines du 
département de la Moselle, et nous avons vu ce qui suit : 

» L'excavation peut avoir i mètre de diamètre. Ce jour-là , 
la partie non occupée par l'eau avait 3 mètres 6o centimètres 
de hauteur environ. Celte partie est parfaitement cylindrique et 
les parois sont aussi nettes que si elles avaient été dégagées au 
moyen d'un emporte pièce; et cependant, elles consistent exclu- 
sivement en marnes (du keuper), et elles ont eu à subir quatre 
mois d'hiver! D'ailleurs, M. Polti nous a dit, qu'autant qu'il 
avait pu en juger à l'aide des perches qu'il avait fait descendre 
jusqu'au fond , le trou lui paraissait avoir la môme largeur dans 
le fond qu'à l'orifice , en sorte que cette excavation est un 
véritable puits. 

» Une circonstance remarquable, c'est que ce puits s'est formé à 
3 mètres environ d'un trou de sonde entrepris Tannée dernière 
par M. Polti pour obtenir des eaux jaillissantes, et abandonné 
à la profondeur de i3o mètres, et que, quoiqu'à cette petite 
distance de 3 mètres , le niveau des eaux n'est pas le même des 
deux parts. Je viens de dire tout à l'heure qu'il se tenait dans le 
puits a 3 mètres 6o centimètres du sol supérieur, et nous avons 
constaté qu'au même moment dans le trou de sonJe il se tenait à 
6 mètres. Cette différence de niveau, qui du reste avait été observée 
par le propriétaire dès le premier jour, ne permet pas de supposer 
que le trou de sonde ait eu là moindre influence sur l'affais- 
sement de terrain qui s'est produit à quelques pas de lui. 
D'ailleurs Barst est dans le terrain des marnes irisées, à 9 lieues 
des salines de la Meurthe, dans les environs desquelles dos faits 
du même ordre sont arrivés plus d'une foi», aussi bien que près 
de celles du Jura. Je ne veux pas dire cependant que ces dispa- 
ritions de terrain ne s'observeut que dans les formations qui 
renferment du sel ou du gypse, car un pareil événement est 
arrivé ces dernières années , dans le terraiu oolitique de la 
Moselle. 

v J'ajouterai, pour n'omettre aucun détail, que le niveau de la 
nappe d'eau avec laquelle le puits est eu communication , 
observé pour ainsi dire chaque jour par M. Polti , a été très 
variable durant l'hiver, et qu'il s'est même élevé tout près de 

f embouchure.» 

* ' • • . ■ * 

^ . Steininger adresse 6!e Trêves les observations qui suivent : 
« La Société géologique de France m'ayant fait l'honneur dç 
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publier quelques observations que de temps à autre j'avais com- 
muniquées à M. Boue, je prends la liberté de lui adresser là note 
ci jointe, avec les dessins de deux pétrifications qui me semb'ent 
nouvelles , et auxquelles je prie la Société d'accorder une place 
dans son Bulletin. 

» La première de ces pétrifications est une coquille bivalve, à 
laquelle j'ai douné le nom de Lïçhas, tiré d'Ovide, et que l'on 
peut caractériser comme il suit : 

» Lichas : testa bivalvis , œquivalvis , latere uno subhians , 
altero obliqué truncata; margine valvaruni mediojaciei truncatœ 
prpductoy canaliculato. Umbonibus œqualibus , cardîne (uti 
videtur) denticulis nullis. 

» L. antiquus : margine valvarum crenulato ; vains striais ; 
striis ab umbone ad niarginem diverge nlibus* 
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» Invenitur in montibus calçareis intermediis Eiflia? y prope 
Gerolstein. 

» L'autre pétrification est une nouvelle Encrine qui se distingua 
par la simplicité de sa structure, et qu'il me paraît intéressant d« 
signaler comme forme nouvelle, qupique l'exemplaire que j* 
possède soit très petit. Je le nomme : 

» Haplocrinites : calice simpliçi hemisphœriçQ i, niargine pen- 
tagono r quinquevalvi ; valyis simplicibus , triqngularibus ; eo- 
lumnâ ignotd. 

» Quanquam columna sic ignota, est tan\en verisimile eam 

essè cylindraceam , ciun vesligium ipsius in basi calicis rotun- 

dum appareat. Scrobidi rolundi in angtdis marginalibus penta- 

goni indicare videntur brachia accessoria inter valvas inserta 

Jkùse. 
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que ne pouvait plus contenir , suffit aux besoins du service; 
tous les articles qui le composent ont été inventoriés, et 
sont inscrits sur un registre que l'archiviste a fait ouvrir pour 
y porter les augmentations ou remplacements qui auront lieu 
successivement dans celte partie. 

6° Magasin. 

L'inventaire exact des divers objets restant dans les maga- 
sins de la Société géologique, au l êr janvier 1837, donne 
les résultats suivants. 



1° Mémoires 


- 


1 4 d eini-vul u m es. 


2* Bulletin, 


, du tome 


i". 


6 exemplaires. 


#MM« 


du tome 


h. 


78 





du tome 


m. 


121 





du tome 


IV. 


1 


— r 


du tome 


V. 


22 


— — 


du tome 


VI. 


27 


_— . 


du tome 


VII. 


196 



L'incendie de la rue du Pot-de-Fer nous a fait éprouver 
une perte assez forte; les feuilles qui composaient le 4 e vo- 
lume de notre Bulletin sont devenues en totalité la proie des 
flammes, une partie du 5 e aussi a été brûlée, et il n'existe 
qu'un petit nombre des premières feuilles du 6 e volume. 
Ainsi maintenant il est impossible de fournir une collection 
complète; puisqu'il ne reste plus d'exemplaires disponiblesdu 
4 e volume , espérons que quelque jour l'état de nos finances 
qui, grâce au développement rapide de la Société et à la 
prudencede votre trésorier, devient de plus en plus favorable, 
lui permettra de songer à une seconde édition. 

3° Du tirage à part du Résumé de 
M. Boue sur les progrès de la géologie 
pendant l'année 1832. 21 exemplaires, 

4° De l'Essai géologique sur l'Ecosse, 
par M. Boue. 8 

5° Lettres imprimées , circulaires , têtes de lettres , papiers 
blancs, etc. 

Tel est, messieurs, le résultat de la vérification que votre 
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dit-il , toutes les sources où il a puise'; s'il a cité des fragments 
de gneiss dans le leptynite et non dans le granité, c'est que 
la roche enveloppante est bien un leplynite et non un gra- 
nité comme le dit M. Rozet. Les ardoises de Bussang et d'Or- 
bey ne lui paraissent pas non plus pouvoir être regardées 
comme des trapps stratiformes. M. Hogard cite ensuite plu- 
sieurs passages d'où il semblerait résulter que M. Rozet a in- 
diqué des roches plutoniques superposées en couches irrégu- 
lières. Il s'attache à prouver que les coupes de son ouvrage, 
établies d'après celles de M. Rozet, sont la reproduction exacte 
des idées de ce dernier, et que, s'il les a données, ce n'a été 
que pour mieux faire connaître la manière dont ce géologue 
divise les terrains massifs. M. Hogard mentionne encore la 
coupe d'Epinal au Haut-du-Roc, qu'il réclame comme lui 
appartenant, et que "M. Rozet a prolongée jusqu'à Sultz, 
pour montrer la position qu'il attribue au trapp; de même 
que la coupe de Giromagny à Urmatt, qu'il place, dans sa 
lettre, en parallèle avec celle de M. Rozet, afin de mettre les 
géologues plus facilement à même de prononcer. Enfin 
M. Hogard termine en repoussant avec force les accusations 
d'empiunt qui lui ont été adressées, et rappelle que les 
relations antérieures qu'il a eues avec M. Mougeot e$ avec 
M. Rozet lui-même, et, dont, les preuves écrites existent 
encore, confirmeraient au besoin la vérité de ses asser- 
tions. 

. M. Vémard met sous les yeux de la Société une dent 
d'Eléphant* trouvée à une profondeur de six mètres, dans le 
dépôt de sable et de cailloux roulés qui recouvre la plaine 
de Grenelle. M. Dufrénoy fait connaître qu'une dent sembla- 
ble a déjà été recueillie dans la même couche , près de la 
Gare, et ajoute que, parmi les cailloux roulés, on en trouve 
un certain nombre qui sont d'un granité analogue à celui des 
environs d'Autun. 

M. Cordier, en présentant un mémoire et une carte géo- 
logique de M. Keilhau, sur les environs de Christiania , 
donne quelques détails relatifs à ce travail qui est renvoyé 
au conseil, 

M. Constant Prévost Ih la lettre suivante qui lui a été 
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fentes assez profondes en divers endroits, et donne à ces monta* 
gnes des formes arrondies qui les font ressembler à des monta- 
gnes de formation secondaire. 

» 7° En descendant du sommet à la base de ces montagnes, on 
trouve que le granité prend une consistance toujours croissante • 
et eufin au bord de la mer et au fond des vallées, on le trouve 
doué de toute la beauté et de toute la force de sa cristallisation. 

» 8* Quoique la masse qui constitue le sol du pays soit en gra- 
nité rose, on remarque néanmoins quelques différences entre les 
lieux divers où on l'examine; ainsi, tantôt la texture est plus lâ- 
che dans un endroit que dans un autre; tantôt le feldspath se 
trouve en plus grands cristaux ou en plus graude abondance; 
tantôt le mica cesse d'être noir pour prendre une couleur ver- 
dàtre; tantôt enfin, un des minéraux de composition se trouve 
jeté plutôt d'un côté de la masse que de l'autre, à peu près 
comme il arriverait 'dans un mélange liquide où il y aurait des 
matériaux de différente pesanteur spécifique. 

v 9° Au bord de la mer, où Ton peut observer des massifs très 
étendus et entièrement découverts , on aperçoit un certain or- 
dre de stratification, ou plutôt de fissures parallèles entre elles 
et au rivage, qui donnent à ces divisions l'aspect d'autant de 
couches très polies à leur surface de contact. Néanmoins ce serait 
à tort qu'on voudrait les comparer aux couches de sédiment, car 
elles ne présentent ni suite ni régularité comparable. Souvent 
même on rencontre des divisions semblables, qui coupent les 
premières à angle droit et font résulter des parallélogrammes. 

» 10° Ces masses granitiques sont partout traversées de petits 
filons de quarz hyalin d'une blancheur éclatante. Il me semble 
évident que ces filons sont de formation postérieure au granité ; 
car ils suivent dans leur marche et pour leur volume, les frac- 
turcs plus ou moins irrégulières de celui-ci ; il me semble aussi 
que leur direction constamment parallèle au rivage de la mer, 
leur épaisseur constamment petite (de 1 à 8 centimètres), doit les 
f&ire rapporter à une époque et à une cap se différente de relie 
qui a produit d'autres grands filons qui coupent les premiers à 
angle droit. Ces grands filons d'un quarz hyalin blanc comme la 
neige, peuvent être suivis depuis le bord de la mer jusqu'au 
sommet des montagnes; ici on les trouve soumis aux influences 
atmosphériques aussi bien que le granité, et les longs cristaux 
hexaèdres dont ils sont composés se séparent facilement les uos 
des autres. Toutefois cette désagrégation se faisant plus lente- 
ment, les grands filous dont je parle ressortent sur les flancs et sur 
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lu croupe de» montagnes, et ressemblent à des couches redressées 
par SMte de quelque affaissement voisin, ou aux restes d'une 
muraiile. Dans les cavités accidentelles de ces veines quarzeuses, 
ainsi que dans les retraits qui les séparent quelquefois du granité, 
on trouve comme une tapisserie de jolis cristaux différents eu 
grosseur et en régularité. Daus plusieurs circonstances, ces mêmes 
retraits ont été remplis par une autre roche analogue à la 
première, mais teinte légèrement en vert ou en rouge. 

» 1 1° Outre les deux espèces de veines quarzeuses qui se croisent 
en sillonnant les masses granitiques, il s'en trouve encore de deux 
autres genres assez remarquables, que je n'ai vues nulle part ailleurs 
que sur le rivage sud delà presqu'île deMacao. Celles du premier 
genre, quoique nombreuses et très larges ( il y en a de 3 à 4 mè- 
tres d'épaisseur ), sont difficiles à apercevoir sans une attention 
particulière, à cause de leur couleur rose qui les fait prendre au 
premier coup d'œil pour du granité un peu modifié dans la di- 
rection de ses fissurer Je les crois en général analogues aux peg- 
matites, composées de quarz et de feldspath, sauf quelques unes 
où la masse quarzeuse contient seulement quelque peu d'am- 
phibole. Leur cristallisation étant très confuse, la texture en est 
conséquemment très fine; ou y trouve beaucoup de cuivre dis- 
séminé et même quelques parcelles d'or. Ces grandes veines se 
dirigent presque exactement du nord au sud, et me semblent 
appartenir à une époque plus récente que celle des petits filons 
blancs dont il est question au numéro précédent, puisqu'elles les 
coupent dans presque tous les endroits où elles en rencontrent 
sur leur chemin; quant aux grands filons dont il est parlé au 
même numéro, il n'est pas aisé de déterminer leur ancienneté 
relative avec ces veines-ci , vu qu'ils suivent à peu près la même 
direction, que souvent il y a des ramifications des uns dans les 
autres, fusion des deux dans une même fente , etc. Cependant 
je suis porté à croire qu'elles sont de formation postérieure. 

» Le deuxième genre de veines, que j'aimerais mieux appeler 
couches, n'offre que deux exemples identiques sur le même ri- 
vage sud de la presqu'île de Macao. Ce sont deux infiltrations 
verticales de schiste compacte, ou roche noire, placées à cent pas 
de distance dans deux ruptures de granité exploitables seulement 
à marée basse. Elles diffèrent dans leur direction de toutes les 
autres veines, elles vont de l'est à l'ouest. Leur épaisseur est 
d'environ 0",3 dans les endroits les plus larges , car elles sui- 
vent aussi les sinuosités de la fente qui leur a fait jour, et cessent 
de parai ire sou» des blocs où déjà elles se sont très amincies. 
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dit-il , toutes les sources où il a puise; s'il a cité des fragments 
de gneiss dans le leptynite et non dans le granité, c'est que 
la roche enveloppante est bien un leptynite et non un gra- 
nité comme le dit M. Rozet. Les ardoises de Bussang et d'Or- 
bey ne lui paraissent pas non plus pouvoir être regardées 
comme des trapps stratiformes. M. Hogard cite ensuite plu* 
sieurs passages d'où il semblerait résulter que M. Rozet a in- 
diqué des roches plu toniques superposées en couches irrégu- 
lières. Il s'attache à prouver que les coupes de son ouvrage, 
établies d'après celles de M. Rozet, sont la reproduction exacte 
des idées de ce dernier, et que, s'il les a données, ce n'a été 
que pour mieux faire connaître la manière dont ce géologue 
divise les terrains massifs. M. Hogard mentionne encore la 
coupe d'Épinal au Haut-du-Roc, qu'il réclame comme lui 
appartenant , et que ~ M. Rozet a • prolongée jusqu'à Sultz, 
pour montrer la position qu'il attribue au trapp; de même 
que la coupe de Giromagny à Urmatt, qu'il place, dans sa 
lettre, en parallèle avec celle de M. Rozet, afin de mettre lés 
géologues plus facilement à même de prononcer. Enfin 
M. Hogard termine en repoussant avec force les accusations 
d'empiunt qui lui ont été adressées, et rappelle que les 
relations antérieures qu'il a eues avec M. Mougeot et avec 
M. Rozet lui-même, et, dont les preuves écrites existent 
encore, confirmeraient au besoin la vérité de ses asser- 
tions. 

. M. Vémard met sous les yeux de la Société une dent 
d'Eléphant, trouvée à une profondeur de six mètres, dans le 
dépôt de sable et de cailloux roulés qui recouvre la plaine 
de Grenelle. M. Dufrénoy fait connaître qu'une dent sembla- 
-Me a déjà été recueillie dans la même couche , près de la 
Gare, et ajoute que, parmi les cailloux roulés, on en trouve 
un certain nombre qui sont d'un granité analogue à celui des 
environs d'Autun. 

M. Cordier, en présentant un mémoire et une carte géo- 
logique de M. Keilhau, sur les environs de Christiania , 
donne quelques détails relatifs à ce travail qui est renvoyé 
au conseil, 

H. Constant Prévost Irt la lettre suivante qui lui a été 
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de ces côtes, et ne doivent pas être confondus avec la masse con- 
tinue, qui forme pour ainsi dire le squelette de la contrée. Les 
sommités les plus élevées, les croupes même les plus difficiles à 
gravir, sont couronnés de blocs moins remarquables par l'é- 
normité de leur massequepar la bUarrerie de leur accumulation. 
Tantôt c'est une plaque de 8 à 10 mètres , perchée au sommet du 
bloc le plus élevé, et ne s'appuya nt sur lui que par une de ses 
pointes; tantôt ce sont des blocs agglomérés les uns sur les autres 
en forme de pyramide ou de cône renversé; tantôt enfin ce sont 
des masses énormes qui touchent à peine à lasurfacctrès inclinée 
d'un autre rocher, et qui paraissent avoir leur centre de gravité 
tellement en dehors, que l'équipage d'un navire français venu 
ici, il y a quelque temps, s'est escrime tout un après-midi, dans 
la persuasion de pouvoir faire rouler une de ces énormes massés 
jusqu'au bas de la montagne la Guia, où elle est en équilibre. 

» Ces blocs sont assez variés dans leur configuration; néanmoins 
ils tendent le plus souvent à s'arrondir et on en trouve beaucoup qui 
ressemble!) ta des sphères de 15 pieds de diamètre, plus ou moins par- 
faites dans leurs contours; leursurface est très noireet paraît comme 
brûlée, excepté dans les endroits où la mer les arrosé, bu des lichens 
les recouvrent; de loin elle paraît unie, mais de près on là trouve 
pleine d'aspérités et presque semblable à de l'éponge. Leur niasse 
est en granité, sans exception aucune ; mais ce granité n'est pas le 
même pour tous les blocs erratiques. On en trouve de gris, de 
noirâtre et de rouge; cependant la variété rose dont sont formées 
toutes les montagnes domine beaucoup. 

» Dans les endroits élevés ou très exposés aux injures de l'air, les 
blocs erratiques sont en décomposition, au moins à leursurface; 
toutefois ils ont encore bien plus de léuacité dans leur agrégation, 
que la masse grauiliquede la montagne qui les porte, ce qui méfait 
croire que leur transport dans ces lieux s'est effectué à une épo- 
que récente. 

» Maintenant la question qui se présente naturellement à l'es- 
prit de tout géologue, est de savoir si l'on ne pourrait pas décou- 
vrir dans le transport de ces blocs une direction analogue à celle 
que M. Brongniart a découverte dans les blocs erratiques de la 
Suède,'ct M. de Kazoumowski dans ceux de Russie et d'Allema- 
gne? A. ceci je n'ai rien de certain à répondre. Il me semble que 
les masses erratiques de ce pays-ci se trouvent en plus grande 
abondance sur les versants qui regardent la mer; que les cours 
d'eau tournés du même côté en ont charrié un bien plus grand 
nombre, lorsqu'ils avaient assez de force pour remuer de si 
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grandies masses ; mais je n'ose rien affirmer jusqu'à ce que le? 
circonstances m'aient fourni l'occasion d'explorer l'intérieur de la 
Chine, ce qui aura bientôt lieu. 

» 14° Autant les montagnes de ce pays sont arides et désertes, 
autant les vallées sont fertiles et couvertes d'habitation*. Vues en. 
général, elles ne présentent au regard observateur que des 
champs de riz, des plantations de légumes, des haies de banv 
bous, etc. ; examinées 4 en détail, elles ne présentent dans leur ter-* 
rain qu'une a I Tu V ion granitique mêlée avec du terreau et quel- 
quefois avec de Far£tlè. Les blocs erratiques ne s'y remarquent 
point. 

» 15° Enfin .ce que je viens de dire sur les environs du pays que 
j'habite depuis quinze mois , doit s'étendre, au moins pour lé 
priucipal, à tout le continent de la Chine et même de la Tar- 
tarie. Voici les raisons sur lesquelles je fonde cette assertion eu 
apparence un peu hasardée. 

»1° Monseigneur de Capse, vicaire apostolique de Corée, dans la. 
grande relation de son voyage que l'on peut consulter chez nous, 
à Paris, fait de tout l'empire de Chine et de Tartane qu'il a* 
parcouru, une description identique à celle du pays où je suis. 
2° Un officier de marine qui a été sur les côtes du Jiokien , m'a 
dit que ce pays-là est entièrement semblable à celui-ci, excepté 
que les blocs erratiques y sont beaucoup plus abondants et plus 
bizarrement perchés. 3° Plusieurs de nos élèves Chinois des pro- 
vinces de Sctchuen et de Yunnan m'ont dit que les montagnes 
de leurs pays sont arides, hérissées de rochers noirs, et en tout 
semblables à celles que nous voyons ici. 4° Les Chinois idolâtres 
ont coutume de placer dans leurs pagodes et d'y vénérer des 
fragments de certaines montagnes sur lesquelles se trouve quelque 
idole fameuse, ou sur lesquelles ont vécu quelques uns de leurs 
grands hommes. Or je suis allé examiner dans les pagodes des 
environs d'ici quelques unes de ces prétendues reliques , ve- 
nant des provinces les plus septentrionales f et même de la Tarr- 
tarie ; eh bien ! je les ai trouvées toutes de granité, et, qui plus est, 
plusieurs sont en granité rose peu différent de celui qui constitue 
ici la masse du sol. 

» Voilà, monsieur, les observations consciencieuses que je me 
fais un plaisir de vous communiquer; en les rédigeant, je me suis 
débarrassé autant que j'ai pu de tout système formé d'avance, pour 
vous décrire seulement ce que j'ai vu, et ce que tout autre peut 
voir aussi bien que moi. Si cette lettre ne peut être utile à la 
science géologique, f espère du moiui qu'elle sera pour vous le 
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gage d'une correspondance dont je nie trouve très honoré et à 
laquelle je consacrerai toujours quelques uns des loisir» que 
ministère pourra me laisser. » 

M. Charles d'Orbigny présente à la Société des fragmenta 
de Cerithium giganteum , provenant de son terrain de calcaire # 
pisolitique de trois localités différentes des environs de 
Paris (Meudon, Port-Marly et Le Vigny, près Pontoise), 
dans lesquelles on a constaté l'existence d'une nouvelle for- \ 
mation placée entre la craie et l'argile plastique. 

• La découverte de ces échantillons, dit M. d'Orbigny, me 
paraît avoir une assez grande importance , en ce qu'elle va pro- 
bablement trancher les questions déjà plusieurs fois soulevées à 
la Société, concernant l'âge véritable de ce nouveau terrain. En 
effet, on sait que M. Elie deBeaumont, après avoir émis l'opinion 
que ce nouveau calcaire doit être rapporté à la craie et uon au 
terrain tertiaire , dit (tome vm, page 76 du Bulletin de lu So- 
ciété), a que les masses argileuses du Soissonnais et toutes celles 
»du bassin de Paris où gisent des bancs de lignite exploités , sont 
«constamment inférieures aux couches du calcaire grossier qui 
» renferment le Cerithium giganteum ; et que c'est là pour loi 
• que se trouve la véritable séparation entre la craie et le terrais 
«tertiaire.» 

»Or maintenant, l'opinion de ce savant géologue semble 
devoir subir' quelques modifications; car il faut absolument 
reconnaître, d'abord que sur divers points du bassin paiisien le 
Cerithium giganteum se trouve dans des couches inférieures au 
terrain d'argile plastique dans lequel gît le lignite, et ensuite que 
le calcaire pisolitique appartient réellement au terrnin tertiaire 
et qu'il en forme la partie inférieure , puisque c'est là que com- 
mence à se montrer ic Cerithium giganteum. J'ai d'ailleurs trouvé 
avec ce fossile près de 40 autres espèces de coquilles tertiaires, 
tandis qu'il ne s'en présente pas une seule de la craie ; il n'est 
même pas douteux que de nouvelles recherches n'eu fassent 
découvrir encore un bien plus grand nombre. 

9 J'ajouterai que la tranchée faite à la colline de Meudon, 
derrière la fabrique de chaux Hydraulique, ayant été tout récem- 
ment rafraîchie et prolongée, il n'est plus possible de penser un 
seul instant que les nouvelles couches passent à la craie; il serait 
même, je crois, difficile de trouver, aux environs de Paris, une 
séparation plus tranchée entre deux Forma lio is. 
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a En conséquence , après avoir reconnu, i° que le terrain de* 
calcaire pisolitique ne passe nullement à la craie; 3° qu'il con- 
tient un assez grand nombre d'espèces fossiles toutes tertiaires, ' 
sans mélange aucun des espèces de la craie; enfin 3° que par sa-, 
nature minéralogiquc, ce nouveau calcaire est un véritable cal* 
caire grossier; si Ton voulait continuer à le rapporter au terrain, 
crayeux, je pense que de toute manière il se présenterait une très 
grande difficulté. Effectivement, il faudrait alors ne plus attacher, 
en géologie, aucune valeur aux caractères zoologiques; alors là 
distribution des corps organisés dans les diverses couches du globe 
ne pourrait plus servir à caractériser ces couches, ce qui serait 
extrêmement fâcheux ; ou bien, si Ton accordait encore quelque 
importance à ces fossiles, il me semble qu'on serait conduit à se 
demander s'il n'y aurait pas lieu de faire remonter la craie, et 
par conséquent le terrain secondaire, jusqu'à la partie supérieure 
du calcaire grossier; car, je le répète, ce ne sont pas seulement 
quelques fossiles rares et peu déterminables qu'on trouve dans le 
terrain de calcaire pisolitique, mais un très grand nombre près-» 
que tous bien déterminés et ayant une analogie parfaite avec 
ceux du grand étage du calcaire grossier. Les nouvelles couches 
ne sont donc qu'une dépendance de ce grand système tertiaire au 
milieu duquel se trouve intercalée à différents étages la formation 
d'argile plastique, avec ou sans lignite. 

M. Constant Prévost appuie l'opinion de M. d'Orbigny, 
par les caractères bien tranchés d'une stratification discon- 
tinue entre les deux terrains. 

M. d'Archiac fait observer qu'il faudrait éviter de donner, 
comme on l'a fait, le nom de pisolite à la couche de calcaire 
grossier dont il vient d'être question , quels que soient d'ail- 
leurs ses caractères minéralogiques ; ce nom étant consacré 
depuis longtemps dans la science, par M. Smith, qui Ta ap- 
pliqué à un calcaire freeslone plus ou moins oolitique et pis- 
olitique , constituant l'étage supérieur du coral-rag dans 
rOxfordshire ; il a été de plus employé récemment pour dé- 
signer une couche signalée sur 1^8 côtes du Calvados, comme 
l'équivalent de la subdivision d'Angleterre, quoiqu'elle ne 
soit très probablement qu'une modification du fore s t-marble» 

M. d'Orbigny répond que la dénomination de pisolite, 

employée par M. Smith, pou* daigner U partie suppure 
foc* gtol. Tome VIII. 16 
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du coral-rag d'Angleterre, ne lui paraît paa assez générale- 
ment adoptée pour empêcher de donner ce nom à \dt nou- 
Tjelle formation parisienne, surtout si on y ajoute l'épi thète* 
de tertiaire [calcaire pisolitique tertiaire). 

M. de Roissy rappelle que M. Elie de Beaumont a recueilli, 
dans la même couche de calcaire grossier, près le Bord eau J 
de Vigny, Un Nautile bien caractérisé et distinct de ceux figu- 
res par M. Deshayes, dans son ouvrage sur les coquilles ter- 
tiaires des environs de Paris. . x 

« M. Yirlet communique Les détails suivants sur l'exploitation 
des .mines. IA> 

a Une partie des documents statistiques , dit-il , qui ont servi à 
la rédaction de la brochure que j'ad l'honneur d'offrir aujourd'hui 
«rfa Société avaient d'abord été recueillis pour un travail relatif aux 
applications de l& géologie, qu'elle m'avait chargé de lui présenter 
pour l'année 1833, mais que le temps et les circonstances ne 
m'qnt.pa^i permis de terminer alors. 

v ftlforprûta documents que renferme cette brochure, il y en a 
quelques ups qui sont de nature à intéresser la Société /?>#t que je 
ma hqrfle à lui signaler.. On voit , par le tableau général de la va- 
leur du produit de tous les métaux en Europe, qui s* y trouvent f 
que ce produit s'élèveannuellement à environ 1 ,000,000,000 de fr. 
dans lequel le fer seul figure pour la somme énorme de 
775,000,000 de fr.; le cuivre pour environ 63,000,000; le plomb 
pour 59,000,000; le mercure pour 30,000,000; l'argent pour 13 
à 14,000,000; l'étain pour 12 à 13,000,000; le zinc poui 6 
k 7^Ô0O,OOÔ r , et l'or pour seulement 3 à 4,000,000 Je francs, etc. 

» Il est extrémetnertt curieufx de voir que l'or et l'argent , ddnt 
on s*fcxogère généralement l'importance, soient en quelque sorte 
fat métaux qui p induisent le moi us en Europe ; tandis qae<le> fory 
malgré son peu de-Valeur intrinsèque, égale environ trot* foiaet 
demie celle da tous les autres métaux réunis ; au*9* son «apporta 
poids ,<a\ecçeJni de ça>méoies métaux également réunjs^ei* 
çQmme 44(5 à. J. L'Angleterre. produit, k elle seule la moi^gp}* 
imtfS.e énorme de fer qui se fabrique chaque année en Eurone j J* 
France .n'en fournit qu environ un septième ! 

,». La production générale connue de l'argent sur tout le 
gïobe, est de 9^0,105 kilogrammes, représentant une valeur 1 
4e 112,^40,000 fr.j ndtré continentn'en fournit que 62,937 kilo- 
fùtttfRè; VAdttWhè* l*fi**et h ifert* sont les ptjs U RM* 
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vopequi fournissent le plus de ce métal précieux. Maintenant le* 
mines eje la Russie en donnent presque autant que celles de l'^u^ 
triche; la France n'en produit qu'une très petite quantité qui. 
s'extrait des plombs argentifères. 

» La production totale de For est de 36,982 kilogrammes par 
an , représentant une valeur de 127,000,000 de francs environ", 
dans laquelle celle de l'Europe n'entre que pour un vingt-neu- 
vième ou un trentième; et les seules contrées où l'exploitation 'en* 
toit de quelque importance sont la Hongrie et la Transylvanie* 
Les mines de la Russie, toutes situées en Asie, donnent au con- 
traire , depuis quelques années , plus d'or que le Brésil ,pay3qur 
eh a toujours fourni le plus. 

* » L'Angleterre produit la moitié de tout le cuivre qui s'explojtq 
en Europe; après cette contrée viennent l'Autriche et la Suède; la 
France n'en fournit plus guère quepour une valeur de 100,000 fi\ 
par année 

» Quant au plomb , la plus grande partie de celui qui. est livré 
au commerce provient des minés d'Espagne et d'Angleterre : là 
première de ces puissances fournit également la plus grande par- 
tie du mercure , et la seconde les neuf dixièmes de l'était* exploité 
en Europe. . .• n 

» Enfin l'Angleterre représente à elle seule les 4/9 du produit 
métallique de l'Europe; tandis que la France et la Russie ne ve« 
présentent chacune qu'environ 1/9 de ce produit; TAutri» 
che l/14;l'Espagnel/18;laPrusse 1/20; la Suède 1/21, etc., etc,» 



EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE L ETRANGER. 

Le premier cahier, pouv 1837, des Annales de minérale» 
gie, géognosie, etc., de MM. Léonhard et Bronn, contient; 
A* un; rapport de M. le docteur Bernard Cotta sur les résultais 
des 9$dnerches géognostiques faites à Hohnstein. 

< On sait qu'une souscription avait été ouverte en Allema- 
gne, pour entreprendre ctes travaux qui pussent amener à tmè 
eijMication satisfaisante des phénomènes extraordinaires de 
"stnjérposition que présentent les terrains des environs de 
Meissen , où Von trouve le granité recouvrant le calcaire j\i- 
fassiqne,et celui-ci superposé à la craie; c'est le résultât de 
Ces travaux que contient le rapport de M, Cotta. 

; On sllt attaché d'abord à suivre le plan de contact efltre 

* 
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le granité et les terrains secondaires, et on a reconnu qvl 
ce plan était incliné à l'horizon sous un angle de 30*; 4 j 
sorte que , si Ton enlève par la pensée les terrains sédime» 
taires, on aura une masse énorme de granité en surplomb, 
dont la surface inférieure inclinée de 30° pourrait recouvra 
tout l'emplacement de la ville voisine de Hohnstein. Cet 
là quelque chose de trop différent de tout ce que l'on** 
dans la nature «actuelle , pour que Ton puisse imaginer q* 
les terrains de sédiment sont venus se déposer sous cet* 
voûte, quand même on supposerait que le granité, aujo* 
d'hui fendillé en tous sens, n'eût formé alors qu'une seé| 
masse sans aucune fente. 

Les coupures faites sur différents points ont loujoœ 
montré, sous lé granité , des argiles et des conglomérats et 
couches d'épaisseur variable , contenant des fossiles jurassi- 
ques ( Ammonites poljrgiratus , A. Gowerianus ) ; puis le a* 
dersatulstein (grès vert). 

Pes faits qui précèdent , M. Cotta arrive à la conclus^ 
suivante : «On ne peut guère révoquer en doute que lescot 
pches interposées à Hohnstein, entre le granité et la craie, 
» n'appartiennent réellement à la formation jurassique, ainsi 
•que Font annoncé le comte de Munster et M. de Buch.fi 
^trouvé, dans ces couches, environ 40 espèces fossiles, dont 
»2 ou 3 seulement ont été jusqu'ici rencontrées à la fois dam 
»le calcaire jurassique et dans la craie, tandis que 12 espè- 
ces, rigoureusement déterminées, se trouvent appartenir 
•exclusivement à la formation jurassique. Comme il est in- 
«dubitable aussi que ces couches sont aujourd'hui supérieu- 
res au quadersandstein (grès vert) , il est évident qu'elles ne 
» se trouvent point à leur place originaire, c'est-à-dire que 
•les couches jurassiques ont été jadis inférieures au grès vert, 
•qu'elles ne recouvrent aujourd'hui que par suite d'une dis- 
location violente; car il ne viendra dans l'idée à perso»* 
*que des animaux de l'époque jurassique aient pu se conser- 
»ver à l'état vivant, dans une seule localité isolée, pendaot, 
»et même après le dépôt de la formation crétacée, à laquelle 
*ils sont d'ailleurs totalement étrangers. La superposition 
•ejttra^rdip^ire du gwûte prouve que c est à cejfc» rod* 
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«qu'il faut attribuer le désordre qui se voit en Saxe dans la 
» série des couches ; mais comme , d'un autre côté, on trouve 
«des cailloux et des fragments de ce granité dans les couches 
«jurassiques , et qu'en outre les relations de gisement entre 
nie granité et le quadersandstein sont telles sur plusieurs 
«points, que Ton ne peut admettre que le granité ait conservé 
«sa mollesse jusques et après le dépôt de la formation crétacée, 
»il en résulte que, pour le moment , l'explication la plus 
«probable de ce phénomène est encore celle qu'en a donnée, 
«il y a quelque temps, M. Weiss: c'est-à-dire que le granité et la 
«syénite de la rive droite de l'Elbe ont été soulevés étant 
«déjà à l'état solide, emportant avec eux quelques lambeaux 
«de la formation jurassique, et que le tout a été renversé 
«sur les terrains crétacés. » 

2° Lettre de M. S. Gritnm sur le mont Bûdôshegy ( Monta- 
gne de soufre) en Transylvanie. M. Grimm décrit en détailla 
solfatara , qui a donné à cette montagne le nom qu'elle porte, 
et dont les phénomènes ne sont pas entièrement comparables, 
d'après l'auteur, à ceux de la solfatare de Pouzzoles et autres. 
3° Le Schlossberg près de Regenstauf{ Bavière), par H. de 
Voith , conseiller supérieur des mines. 

4° Sur les Crinoïdes du Muschelkalk , par M. Bronn* L'au- 
teur décrit et donne la figure d'une nouvelle espèce trouvée 
à Falkenkruge , près Detmold , et à laquelle il a donné le nom 
d'Encrinus pentactinus. 

5° Notices minéralogiques, de M. le docteur Blum. M. Blum 
donne la description de quelques formes secondaires d'Apo- 
phyllite, de Boracitc, d'Hyalite et de Staurolite. 
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présidence de M. duperrey , vice-président. 

• > 

le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la de*- 
nuff e séance, dont la rédaction est adoptée. . \ . . 

.r 
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Le Président proclame membre de la Société : 

M. Timothée Puel, étudiant en médecine, présenté 
MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 



^a Société reçoit : 

De la part de la Société royale de Londres : 
1° Phitosophical Transactions of the rûynl Society ofi 
don, for the year 1836; partie 2 e , in-4°, de la page 2l$ik| 
page 61 6; planches de 18 à 39. Londres, 1836. 

2° Address delwered at the anniversary meeting ofi\ 
royal Society , on wednesday , november 30, 1836, bfm 
"royal Higkness the Duke ofSussex, the Président (Ksco» 
1 prononcé clans la réunion annuelle de la Société Royale, \\ 
'mercredi 30 novembre 1836, par son Altesse royale le Dit 
«lie £ussex, président); in-4°; 17 pages. Londres, 1836. 
"'* De hr part de la Société géologique de Londres : Trame- \ 
t Horis 6f the geological Society of London; seconde sck, 
4* volume, 2 e partie, in-4°, de la page 103 à la page 51$; S 
~plariches. Londres, 1837. 

De la part de l'Académie royale d'Irlande : Transactim 
of the royal Irish Academy; volume 17\ in-i° 576 pages. 
7 planches. Dublin, 1837. 

De la part de la Société philosophique de Cambrids* 
Transactions of the Cambridge philosophicat Society ; voL C, 
l re partie, in-4*, 201 pages, 3 planches. Cambridge, 1834. 

De la part de M. Edouard Blavier, ingénieur des mina, 
son ouvrage intitulé : Essai de statistique rninéralocmm * 
géologique du département de la Mayenne; in -8°, 196 pa°es. 
2 planches. Paris, 1837. 

De la part de M. William Henry Fit ton, les deux ou- 



vrages suivants : 



1° Observations on some of the strata bettveen the chali 
and Oxford oolite , in south-cast of Engîand, (Observations 
quelques unes des couches comprises entre la craie et 



r oolite d'Oxford, dan* la sud-est de l'Angleterre) j^n^ïSl 
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pages, 19 planches. Londres, 1836. (Extrait des Transactions 
de la Société géologique de Londres.) 

2° Geàf ogival notice oh thcnerfcountry passe&àver by cap* 
tain Back;during his late expédition. .(Notice géologique sur 
le pays parcouru par le capitaine Back pendant sa dernière 
expédition) ; in-8% 20 pages et une carte. ? 

De la pan de M. Merenda , ses deux mémoires dont lès 
titres Suivent: * 

1° 'Mezzi pratici per migliorare te Quattro Yàccolte principali 
del Piemonte, ad usa degli agenti di canfpagnâ, propos ti da 
Giovanni Bartolomeo Merenda.. (.Moyens pratiques d'amé- 
liorer les quatre principales branches de l'industrie agricole 
du Piémont, etc.); in- 8°, 103 pages, 1 planche. Carma- 
gnola, 1828. * < > ■ 

2° Cenno diunnuoyo letto meçcaixico con ajsplicazione di ap- 
parecclu'o sudorijero che serve a curare g/i ammalati del cho~ 
lera-marbasu (Notice sut un nouveau lit .mécanique y avec 
l'application d'un appareil sudorifique pour la gue'risoa des 
malades ^attaqués dtt choléra -morbus) i»-8*. *«* 

Proceedings ofthe royal Society, 1 83 Ç, J* 01 '?^ <& itt. 

Proceedings bf the geologieal Society of Londûn ; ifof . 2% 
1836 1837, n° 47. .: . . \>. ■■ 

Proceedings ofthe royal Irish Academy, 1836-1837, n°* 1 
et 2. . .- -•■ » • . - t . .« . .•/-.. , 

Giornate di fèièrize, lettere e arti per la S(ci/ia y année 1 5 e , 
volume 58,4i° 172. ••>■•• .."... .. .« •« 

Continuazione degli atti_ deW Accademia dei Georgqfiti di 
Firenze y vol. 15, disp. 1. - l ' '; • ' '•• . 

De la part de la Sociéfcf philosophique de Cambridge: 

A Catalogne of thë k Collection of British auadriipetis and 
birds intJie Muséum ofiÀê Cambridge philosoptùetU Society. 
(Catalogue'de là fcollédtït/n des quadrupèdes et ttèi oiseaux 
de la GranuVxBretâgne* réunis dans le Mtttéum *)• hi-Sociëté 
philosophique de Cambridge), in-12, 41 pages. Curab. 1836. 

U Institut, n° 289; 

lîAthenteutn, n° 498. 

The mining Journal, n° 90, vol. 4. 
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M. Deshayes adresse à la Société : 1° un Mémoire de H. 
baron d'Hombre Firmas, sur les Hippurites et lesSphé 
lites du département du Gard, avec figures. Ce travail ap: 
avoir été lu est renvoyé au conseil pour être inséré dans 
mémoires, s'il y a lieu. 2° Une Lettre de M. Mellevilk 
Laon, renfermant des détails géologiques sur les environ* 
cette ville. Une coupe et une description de cette local 
ayant déjà été publiées dans le tome vi du Bulletin délai 
ciété, la liste suivante des espèces signalées par M. Mellm 
sera seule insérée. 



Fossiles de l'argile, plastique. 



Cyrena cuneiformu , Deshayes. 
Ostrea bellovaeina, Desb. 



Ostrea non déterminée. 



Fossiles des sables calca ri/ères. 



Aneillnria subulata, Lamark. 

— oUvufay Lk. 
Ampullaria acuminata, Lk. 
A nom in tenuistriata, Lk. 
Arca gtobulosa, Desh. 
Bulta scmistriata, Desh. 

— ovulât a y id. 

— Coronata, id. 

— cylindre! des, id. 

Di front ia lattdunensis, Desh. 

— Rangii, Michelin. 
Buccin um stromboïdes, Lk. 

— decussatum, Lk. 
Bulimus terebetlatuSy Desh. 
Cerithium gibbosum, Desh. 

— pyreni forme, id. 

— angulosum, id. 

— semigranulosum, id. 
Cor buta txarata, Desh. 

— gattica, Lk. 

— striata, id. 
Cardium lima, Desh. 

— hybridum, id. 

— verrucosunt) id. 

— p or u lotit m y Lk. 
Cytherea obliqua, Desh. 

— suberycinoïdes, id. 
CratsaUlla tumida. Lk. 

— lametlosa, Desh. 

— trigonata, id. 

— semistriata, id. 
Chama papyracea, Lk. 
Canctllaria evulsa, Sow, J 

— crtnulata, Desh, 



Catyptrata ta me Mot a, Desh. 
Dentatium tarenlinum, id. 

— eburneum, id. 
Delphinuta turbinoïdtSy Lk. 
Ericina elegans, Desh. 
Fus us /on gœ vus y Lk. 

— cottariuSy Desb. 

— rugosus, id. 

— angustug, id. 

— exiguuSy id. 

— bvlbiformis, Lk. 

— incertiiSi id. 

— unicannatus, Desh. 
Fissurelta sqitamota. 
Lucina squamosa, Desh. 

— concentriea, Lk. 

— mutabilité id. 

— lœuigala, Lk. 

— lunulata t Desh. 
Murex tripteroïdes. 
Melania coslcllata f Lk. 

— marginata, id. 
Modiola papyracea, Desh. 
Natiea epiglottina, Lk. 

— canaUculala. 

— sigarelina, Desh. 
Nerita conoïdea, Lk. 
Nucula margaritacea, Lk. 
Naulilus pompitiuê. 
Nummutitcs, plusieurs espèces. 
0«fr«i cymbula, Desh. 

— mutabilis, id. 

— heteroclita, id. 
O/fitt lût ulula, Lk. 



li _ ! 
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Pkurùtoma ôtavicujaris, Desh. 

— pyritfntft, id. 

— tcrcbralis, Lk. 

— dentala, Lk. 

— granifern, Desh. 

— fropinquay id. 

— striaretla, Lk. 

— >P°lyO" na > D**sh. 

— cunirotta, id. 
Pcctuncutus granulosus, Dcsb. 

— dis par. 

— pultinatus, Lk. 
Pectai brciiauritus, Desh. 

— Sffttamuta, Lk. 
Parmophorus angtistus, Lk. 
Paludina Desmartsti^ C. PrCTOSt. 
Pyrula tricarinata, Lk. 

— tricosta, id. 

Pileopsis squamœformis, Lk. 
liostcllaria fis suret lu, Lk. 
Sponttytus radufa, 9 

Scalaria striai u la, Desh. 
Turrilella imbricataria , Lk. et une 
variété 



Turritetta hybrida, Lk. 

— abbreviata, Destl. 

— sut ci fera, id. 

— incerta, Lk. 

— terebellata, id. 
Tôtlina rosira lina, Desh. 

— donacia'is. 
Trochus agglutinant. 
Terebellum fu si forme, Lk. 
Tornatelhi alfigata 9 Desh. 

— sulfata, Lk. 
Volvuria miliacea, Lk. 
Voluta spinosa, Lk. 

— crenutata, id. 

— costaria, id. 

— bicorona, id. * 

— angusta, Lk. 
Venus turgiduta, Desh. 
Peneri cardia asperula, Desh, 

— imbriêata, 

— planicosta. 

Deux polypiers très rares , des Ser- 
putes, etc., et quinze espèces non 
déterminées. 



Fossiles des assises supérieures de la masse calcaire. 



Ânomia tenulttriata, Desh. 
//////a minuta t id. 
Ceritluum tricurinatum, Lk. 

— variabite, Desh. 

— denticulatum, Lk. 

— acutum, Desh. 

— echinoides, id. 

— crenalulum, id. 

— Cordieri, id. 

— mi Ir toi a, id. 

— thiora, id. 

— lopidum, id. 

— mutabite, id. 
Cor bu la rosira la f Lk. 
Crassatetla trigonata, Lk. 
Cythtrea pusilla, Desh. 

— dentalium, 

Fus us bulbifbrmis, Lk. 

— angustus, id. 

— potygonusy id. 



Futiif Mm, id. 

— tubcrculosus, Desh. 
Lueina concenlrica, Lk, 

— lamellosa? 
Melania lacteay Lk. 

— costellata, id. 
Murex calcitrapa, Lk. 
«— crispus, id. 
Mitra canccltaria, Lk. 
Nalica mulabilis, Desh. 
0/ira laumontia. 
Pleuroloma fitosa, Desh. 

— lineolata, Lk. 
Pileopsis cornucopiœ, Lk. 
Paludina subuUta, Desh. 
Turritelta mullisuleata, Desh. 

— vittata, Lk. 

En outre on grand nombre de moules 
et d'empreintes prorenant da banc 
inférieur. 



Le Président annonce que le Conseil, par suite de la 
décision prise dans sa séance du 12 mai, propose la ville 
d'Âlençon pour le lieu de la réunion extraordinaire de la 
Société en 1837. 

M. Rivière rappelle que, l'année dernière, Grenoble avait 
été désigné à l'avance, et expose les divers avantages que ce 
point offrirait aux géologues, si la Société s'y rendait. 
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M. Michelin objecte que déjà, à cette époque aYUoéedt h 
saison, les neiges rendent inaccessibles plusieurs, partiel des 
Alpes du Dauphiné, et il fait valoir l'intérêt, que peuvent of» 
frir les environs d'Alençon , et la probabilité que le chok 
de cette localité donnera lieu à une réunion plus nombreuse. 

Après quelques 'observations de. la part de plusieurs* mem- 
bres, le Président met successivement aux voix les dm 
propositions concernant les villes de Grenoble et cFÀlençuu 
La dernière ayant obtenu la majorité, la Société géologique 
de France tiendra cette année ses séances extraordinaires i 
Alençon, département de l'Orne. Le jour de la réunion sen 
ultérieurement indiqué. 

EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DB i/ÉTBANGER. 

Transactions philosophiques delà Société royale deLondru, 
pour f année 183 6. 2 e . partie. 
~ Sur les températures et les rapports géologiques de certaine* 
sources thermales, et particulièrement de celles des Pyrénks; 
par M. Forbes , professeur à l'université d'Edimbourg. 

Les sources thermales des Pyrénées sont dans une relatiou 
frappante avec les granités de cette chaîne. L'abondance et 
la température de cessources sont d autant plus considérables 
que Ton avance vers l'est, où le granité est le plus développé. 
Lorsque les eaux thermales sourdent du granité même, c'est 
toujours près du contact de cette rociie avec un terrain 
stratifié; il arrive très souvent qu'une partie de la source 
sort du granité et l'autre des schistes et des calcaires çontigus; 
il est impossible de trouver une preuve plus frappante du 
rapport immédiat qui existe entre les eaux thermales et les 
dislocations des couches. 

On croit communément que la quantité des hydrosuMures 
contenus dans l'eau d une source thermale est proportionnée 
à la température de cette source; cependant aux Eaux-Bonnes 
et à Las Escaldas, on trouve des sources sulfureuses froides, 
à quelques mètres d'autres sources ayant une température 
élevée et dont la composition est presque identique. Ailleurs 
des sources ayant une température de 50 à 60° centigrades, 
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sourdent très près Tune de l'autre avec une composition 
minérale totalement différente. Il est évident que l'opinion 
qui fonde l'origine des sources thermales sur leur composition 
chimique, ne peut se soutenir en présence de tels faits. 

A Cauterets , à Saint-Sauveur et à Barèges , les sources 
se trouvent au contact du granité avec, des schistes amphibo- 
liques (système de Barèges , de Charpentier), que M. Forbes 
croit résulter de l'action du granité sur les roches préexis- 
tantes. Des veines de granité partent de la masse principale 
pour se ramifier dans les schistes au pic d'Escoubous, au lac 
des Echelles, près Saint-Sauveur, etc. Le calcaire que Ton 
exploite à Saint-Sauveur est distinctement rendu cristallin 
par le contact de filons d'eurite et, de porphyre qui se rami- 
fient du granité ; en même temps le calcaire, devient métalli- 
fère, contenant en abondance des pyrites de fer, et, suivant 
M. de Charpentier , du nickel arsenical et du. cobalt gris. 
A Thuez , les sources thermales sont également en relation 
avec l'intercalation du granité, dans les terrains stratifiés, 
avec des dislocations du sol et avec des filons, métallifères. 
Au Vernet, le calcaire contient du sulfate de baryte au con- 
tact du granité. 

En dehors des Pyrénées, M* Forbes rapporte les phéno- 
mènes que lui ont offerts les bains du Mont-Dore, de Baden- 
Baden, de Louesche, Pfeffers, et ceux dits de Néron et de la 
Pisciarella près deNaples. Au Mont-Dore, les eaux thermales 
sourdent presque au centre des dislocations de la contrée; à 
Baden, au contact .des schistes «antérieurs au grès bigarré, 
avec un pophyre granitoïde qui forme les. cimes pittoresques 
du vieux château, et qui passe près de là à un véritable 
granité. A Louesche et à Pfeffers, les sources se font jour à 
travers le calcaire au fond de féntfcs' de disloc'atron très es- 
carpées. Les sources des bains dé Néron et de la Pisciarella, 
sont évidemment en relation avec les phénomènes volcaniques 
des Champs-Phlégréens. 

Mémoires de la Société géologique de Londres. 2 e série, 
4 e volume , 2 e partie. 

1° Observations sur quelques unes des couches qui se trouvent 
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entre la craie et Voolite d'Oxford, dans le sud-est de V Angle- 
terre; par M. W.-H. Fitton. 

L'auteur a donné, en 1824 , la description delà partie in- 
férieure de la formation crétacée dans File de Wight et le 
Dorsetshire; il annonçait dès lors que les mêmes terrains 
devaient se retrouver dans l'intérieur de l'Angleterre. Aujour- 
d'hui M. Fitton a cherché à prouver ce qu'il annonçait en 
1824; il a reconnu l'existence de la formation wealdienne 
dans l'intérieur de l'Angleterre, et il en a tracé les limites, 
M. Fitton décrit successivement et avec le plus grand détail 
vingt- six coupes des couches inférieures à la craie, prises à 
la limite de ce terrain, depuis Folkstone sur la Manche, 
jusqu'aux côtes du Norfolk sur la mer du Nord. Il résume 
ensuite ses observations dans une coupe théorique générale 
du midi de l'Angleterre , et il donne l'épaisseur moyenne de 
chacun des terrains qu'il a décrits; puis il rappelle et confirme 
l'ordre des événements géologiques qui ont donné lieu à 
l'état de choses actuel , ordre qui a été décrit déjà par 
MM. Mantell, Buckland et de La Bêche. Après avoir indiqué 
l'origine de la formation wealdienne , comme due à un dépôt 
d'embouchure, il cherche quels doivent être en Europe les 
équivalents de cette formation. Illa retrouve avec des fossiles 
d'eau douce dans l'île de Skye en Ecosse , dans le Bas- Bou- 
lonnais et dans le pays de Bray ; puis il ajoute aux dépôts 
marins contemporains signalés par M. de La Bêche dans son 
Manuel géologique , un dépôt de l'île de Bornholm dans la 
Baltique, et du voisinage d'Helsingburg en Scanie, où des vé- 
gétaux de la formation wealdienne sont unis à des coquilles 
marines ou littorales. 

2° Observations zoologiques sur une nouvelle espèce fossile de 
Clielydra, provenant ci VOEninghen; par M. T. BelL L'auteur 
donne à cette espèce le nom de C. ilurc/usoniï, et il indique 
ses rapports avec la seule espèce vivante connue, la C. ser- m 
P§itina , habitant les bords des lacs des États-Unis d'Amérique. 

3 P Sur les terrains du nouveau grès rouge dans le bassin de 
VEden , et sur les côtes nord-ouest du Cumberland et du Lança • 
shire\ par M, Ai Sedgwick, T 
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Dans ce mémoireM. Sedgwick se propose de déterminer les 
limites du groupe du nouveau grès rouge dans le nord-ouest 
de l'Angleterre; de décrire quelques lambeaux de la formation 
carbonifère qui sont enclavés dans le grès rouge; de suivre 
dans leurs détails les subdivisions du nouveau grès rouge, et 
de les comparer à celles du nord-est de l'Angleterre; et enfin 
d'établir les rapports généraux qui existent entre le grès 
rouge d'Angleterre et celui d'Ecosse. 

L auteur établit qne le nouveau grès rouge du nord-ouest 
est toujours en stratification discordante sur le terrain car- 
bonifère; que ses subdivisions sont parallèles à celles du 
Yorkshire, et que ces deux formations sont entièrement 
analogues ; il croit que tout le grès rouge d'Ecosse est anté- 
rieur à la formation carbonifère, et que le nouveau grès rouge 
n'y est point représenté. 

4° Sur une portion du Dukhun ( Indes- Orientales ) ; par 
M. W.-H. Sykes. 

Les observations de l'auteur s'étendent à l'est de la 
chaîne des monts Syliadree ( appelés Gates par les Eu- 
ropéens, par corruption du mot ghat qui signifie passage, 
col)> entre les parallèles 16° 4^' et 19° 27' de latitude nord , 
et entre 73° 30' et 75° 35' de longitude est (de Greenwich), 
sur une surface d'environ 26,000 milles carrés. Toute cette 
étendue se compose de roches trappéennes distinctement 
stratifiées. Depuis le niveau de la mer jusqu'à la hauteur de 
4,500 pieds, on ne trouve que des couches horizon taies alter- 
nantes de basaltes et d'amygdaloïdes, dont les plans de 
jonction sont exactement parallèles entre eux. La chaîne des 
Syhadree s'élève abruptement a l'est du pays de Konkun; le 
plateau qui en forme la cime s'abaisse vers Test par des 
terrasses successives. Des vallées profondes , qui paraissent à 
l'auteur de véritables fractures à peine façonnées par les eaux 
actuelles, sillonnent en tout sens le Dukhun. Les escarpf* 
ments de ces vallées atteignent quelquefois jusqu'à 1,500 
pieds. La structure prismatique est la plus commune au ba- 
salte; cependant on tiouve souvent au pied des escarpements 

4e» awvq^klion» 4$ bamUes w houles Plusieurs dykes 
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Les fissures de l'écorce du globe n'ont point commencé à 
4P surface , mais à un point quelconque de la partie intérieure 
de Técorce solide. 

Une même tension ne peut produire que deux systèmes 
de fentes parallèles, dont l'un sera perpendiculaire à l'autre. 
( De là les vallées longitudinales et transversales dans une 
même chaîne de montagnes. ) 

Les fissures transversales doivent présenter une beaucoup 
plus grande uniformité que les longitudinales. (La chose se 
reconnaît parfaitement dans les mines du nord de l'Angleterre. ) 

La loi de parallélisme des filons, des failles, etc. , est une 
conséquence nécessaire d'une force générale de soulèvement 
agissant de la manière supposée par M. Hopkins , et cette loi 
ne peut subsister qu'autant qu'on suppose une action géné- 
rale de cette force; car une force de soulèvement, agissant 
sur un point particulier, produirait nécessairement des fissu- 
res rayonnantes autour de ce point; de sorte que dans une 
chaîne produite ainsi par des soulèvements partiels successifs , 
il ne saurait y avoir un système général de fissures parallèles. 

De quelque manière que Ton suppose qu'a été produite 
une force de soulèvement, il ne paraît point y avoir de 
raisons pour qu'elle n'ait point agi dans certains cas à des 
profondeurs beaucoup plus grandes que dans d'autres. Or , 
comme la formation d'un système de fentes parallèles doit 
être simultanée , il est probable que si un nombre considé- 
rable de fentes parallèles commencent simultanément à la 
partie inférieure d'une masse très épaisse et dune très grande 
étendue, il n'arrivera à la surface supérieure de cette masse 
que des fentes fort éloignées les unes des autres. Ces fentes 
seront très étendues , et tous les phénomènes qui les accom- 

«agnent seront sur une échelle proportionnée. 11 se produira 
écessai rement des lignes anticlinales le long de ces fentes , 
qui peuvent rendre raison du parallélisme de deux chaînes 
fie montagnes contemporaines tout aussi aisément que de 
celui de deux lignes anticlinales infiniment plus rapprochées. 
La théorie de M. Hopkins assigne ainsi une cause physique à 
la loi du parallélisme des chaînes de montagnes contempo-.. 

raines. ^ -* 
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M. Hopkins termine son mémoire en appliquant le résul- 
tat de ses calculs à la chaîne qui s'étend, en Angleterre, 
depuis le Derbyshire jusqu'à» Northumberland , et aux 
accidents qui se présentent des deux cotés de cette chaîne , 
et il trouve une concordance frappante entre les phénomènes 
observés et les principes indiqués par l'analyse mathématique. 

■ if 

Notice géologique sur les pays traversés par le capitaine 

Back, pendant sa dernière expédition; par M. W.-H.Fitton» 

Le nouveau pays parcouru par le capitaine Back, depuis 
le lac des Esclaves ( Great Slave take ) jusqu'à la nier, qu'il a 
atteinte par les 67* 10' de latitude nord, se compose presque 
en entier de roches primitives.- Il n'y à que trois localités ou 
l'on ait trouvé d'autres roches que du granité ou du gneiss ! : 
1° vers l'extrémité nord-est du lac des Esclaves, on a signalé 
des trapps et quelques assises calcaires; 2° les environs du lac 
Beechey, d'après leur aspect \ paraissent être d'une autre 
nature que les contrées primitives voisines ; 3° on a trouvé 
des fragments calcaires sur les plages de l*île de Montréal, à' 
l'embouchure de la rivière à laquelle on propose de donner 
le nom de Back, d'après le voyageur qui Fa parcourue le 
premier. 

Cette rivière , remarque M. Fitton, est évidemment divisée 
en trois parties sensiblement parallèles et dirigées du sud- 
ouest au nord-est; et les branches irrégulières qui unissent 
ces trois parties sont dirigées toutes deux environ de l'est à 
l'ouest. M. Fitton croit probable que les trois vallées allant 
du sud-ouest au nord-est sont des vallées longitudinales 
jointes «ntre elles par des fentes moins régulières. 

Procès 'Verbaux de la Société géologique de Londres. 
(Séance du 2 novembre 1836.) 

Esquisse de la géologie de la partie occidentale de VAsie+ 
Mineure; par M. Strickland. La contrée visitée par l'auteur 
est très montucuse ; on y reconnaît cinq chaînons parallèles 
ciirigés à peu près de l'est à l'ouest; mais d'autres de ces 
^iontagnes sont groupées irrégulièrement sans aucune di-> 
Soc.Géol. Tome VIII. 17 
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r&tititi ^rticmlxèrè. M. Stficktànd croit que toute* ces tnôn* 
tâghès biifc été fordduites à la même époque géologique. 
On reconnaît dans l'Asie- Mineure les formations suivantes : 
1* Terroihs granïtï'ques. Le granité forme les cimes plus 
éHéWtè du Mont-Ida , de r Olympe , etc. 

£ • fTbrntWhir scfusiëux et métamorphiques. Ils constituent 
presque toutes les chaînes de montagnes; ils consistent 
jMrmctJKàteftieni fed micaschistes irrégulièrement associés à 
des fcotlchès dé marbre et de quàrzite ; 1 auteur croit que ces 
terrains sontdus à des modifications éprouvées par des argile», 
des calcaires terreux et des grés. 

t . 3° Grûnstein. Ce n'est qu'en hésitant que M. Strickland 
place ici cette roche qu'il croit contemporaine dos trachytesj 
il a vu des filons de griïnstein traversant les terrains 
tertiaires. 

4* Formation silurienne. Une formation de schistes et db 

;# • « 

calcaires observée sur les deux rives du Bosphore au nord d9 
Constantinople, contient des fossiles dont l'ensemble rappelle 
ceux de la formation silurienne. 

5° Calcaire à Hippurites et schistes. Cette formation repré- 
sente dans l' Asie-Mineure tous les terrains secondaires. 

6° Calcaire tertiaire lacustre. Les couches en sont en gé» 
néral horizontales; la composition en est quelquefois iden- 
tique avec celle de la craie; elles contiennent de même des 
rognons et de petits lits de silex. On y trouve des Vnio y des 
Cyclades, Lymnées, Planorbes, Paludines, Hélices et des 
empreintes de feuilles dicotylédones. L'auteur décrit succes- 
sivement plusieurs bassins lacustres différents. 

7* Terrains tertiaires marins. On rapporte à cette formation 
des couches qui se trouvent sur les deux rives des Darda- 
nelles, à l'île de Ténédos, etc., que M. Strickland n'a pas 
examinées en personne. 

8° Roches trachytiques et trappéennes. Elles sont associées 
ain dépôts lacustres qui , sur quelques points , paraissent 
plus anciens , et sur d'autres plus récents 'que les roches 
ignées. 

0° Volcans éteints. M. Strickland les distingue en éèHt 
époques différentes, suivant l'état de conservation plài 
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ttioîns parfait des cratères; IJne vaste coulée de lave, issue 
d'un des volcans les plus modernes, a barré jadis la vallée de 
lUennus. Aujourd'hui cette rivière s'est creusé, au contact 
delà lave avec le micaschiste , un canal de 80 pieds de profon- 
deur, L'ensemble des phénomènes rappelle à M'. SlHckland 
les terrains volcaniques du centre de la Fiance. 

1 0° Dépôts aqueux modernes. Entre le pied du Mont- 
Olympe et là vîllè de Broïissà , des source^ cnaudes ont ac- 
cumulé un dépôt de travertin ayant 2 milles de long, ~ mille 
de large et 100 pieds d'épaisseur; l'eau sort à la température 
<ïë 66° centigrades. 

Séance an I é novembre 18S6. — SurMprèuvèsfa change- 
ments de nweau entre la terre et là hier dans F ouest de l'Ecosse; 
f*t M; James Smith. — Oti trouvé daiis l'ouest dé l'Ecosse 
deux dépôts superficiels; T inférieur consiste en une argile non 
Stratifiée , mêlée de gros blocs \ dti f a trouve dés cornés de 
Cerf, des défenses d'Eléphant, etc.;' l'auteur croit que ce 
dépôt résulte de l'action violenté et passagère d'une grande 
màsée* d'eati. Ledéf>ôt supérieur consisté eh une argile fine- 
ment laminée, recouverte de sables et de graviers; l'argile 
contient 26 espèces de coquilles ayant leurs analogues dans 
les mers d'Ecosse. Ce dépôt a été reconnu sur les deux rives 
de la Clyde, entre Glascow et Greenocx, où il Relève dé 30 
à 40 pieds au-dessus du niveau de la mer ; sur les bords du 
lac Lômohu, des Huîtres ont été trouvées à 70 pieds; 
H. Smith croit que ce dépôt a été formé très, lentement sous 
une mer assez profonde pour qui! y fût à l'abri de l'agitation 
clés vagues , et qu'il a été porté à la hauteur qu'il occupe au- 
jourd'hui par un mouvement analogue k celui qui se. passe de 
nos jours sur les côtes de Suède. M Smith croit que le 
dépôt superficiel supérieur doit être rapporté à la partie 
plus repente du groupe pliocène de A |tf. Lyell (newer pliocène). 

Dans la même séance, M. Witlamson a tu un mémoire 
mur la distribution des restes organiques des formations oolitir 
gués sur la côte du Yorksnire. 



ftfe. 



1 11 | T 'Mil 



» I 



i 



252 SÉANCE DtJ 15 MAI 1837. 

entre la craie et Voolite d } Oxford \ dans le sud-est de l'Angle- 
terre; par M. W.-H. Fitton. 

L'auteur a donné, en 1824 , la description delà partie in- 
férieure de la formation crétacée dans l'île de Wight et le 
Dorsetshire; il annonçait dès lors que les mêmes terrains 
devaient se retrouver dans l'intérieur de l'Angleterre. Aujour- 
d'hui M. Fitton a cherché à prouver ce qu'il annonçait en 
1824; il a reconnu l'existence de la formation wealdienne 
dans l'intérieur de l'Angleterre, et il en a tracé les limites. 
M. Fitton décrit successivement et avec le plus grand détail 
vingt- six coupes des couches inférieures à la craie , prises à 
la limite de ce terrain, depuis Folkstone sur la Manche, 
jusqu'aux côtes du Norfolk sur la mer du Nord. Il résume 
ensuite ses observations dans une coupe théorique générale 
du midi de l'Angleterre , et il donne l'épaisseur moyenne de 
chacun des terrains qu'il a décrits; puis il rappelle et confirme 
l'ordre des événements géologiques qui ont donné lieu à 
l'état de choses actuel , ordre qui a été décrit déjà par 
MM. Mantell, Buckland et de La Bêche. Après avoir indiqué 
l'origine de la formation wealdienne , comme due à un dépôt 
d'embouchure , il cherche quels doivent être en Europe les 
équivalents de cette formation. Il la retrouve avec des fossiles 
d'eau douce dans l'île de Skye en Ecosse , dans le Bas-Bou- 
lonnais et dans le pays de Bray ; puis il ajoute aux dépôts 
marins contemporains signalés par M. de La Bêche dans son 
Manuel géologique , un dépôt de l'île de Bornholm dans la 
Baltique, et du voisinage d'Helsingburg en Scanie, où des vé- 
gétaux de la formation wealdienne sont unis à des coquilles 
marines ou littorales. 

2° Observations zoologiques sur une nouvelle espèce Jossile de 
Clvelydra, provenant dOEninghen; par M. T. BelL L'auteur 
donne à cette espèce le nom de C. Murchisonu, et il indique 
ses rapports avec la seule espèce vivante connue, la 6\ ser-. 
pe/itina , habitant les bords des lacs des États-Unis d'Amérique. 

3° Sur les terrains du nouveau grès rouge dans le bassin de 
VEden , et sur les côtes nord-ouest du Cumberland et du Lança* 
shire\ par M, Ai Sedgwick, 
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Edouard Adam; in-8°, 31 pages, 6 planches; Rouen» 1837. 

De la part de M. Studer, son ouvrage ayant pour titre: 

Die Gebirgsmasse von Davos (Sur le massif des montagnes 
de Davos» canton des Grisons), in-4°, 60 pages, 3 plan- 
ches. 

De la part de M. Lecoq , sa Note sur la découverte de débris 
organiques marins sur le sol de l'Auvergne; in-8° , 15 pages j 
Clermont, 1837. 

De la part de M. J.-F. Barbe, docteur en médecine, sa 
thèse sur les climats en général et plus particulièrement sur les 
climats chauds , soutenue à la Faculté de médecine de Paris » ' 
le 20 mai 1837; in-4*, 64 pages, Paris, 1837. 

Les Annales des Mines, tome 10 e , 6 e livraison de 1836 ^ 
in-8° , pages 407 à 654 ,4 planches; Paris , 1836. 

Les Annales scientifiques , littéraires et industrielles de l'Au- 
vergne; tome 9° en 6 cahiers, in-8°, 572 pages, 2 planches. 

Bulletin de la Société de géographie; n° 40, avril 1837;. 
pages 193 à 280. 

Bulletin de la Société industrielle de Mùlhausen; n° 48*, 
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est renvoyée au conseil. 
M. I^îlla aë ftâplès ar 
dé véritables ftaniiîies pai 
dernières éruptions de ce volcan; phénomène quiav^t ton- 
jours ete 
assuré 
marquer 

ODservations long-temps continuées sans mteirupupn pour 
arriver à des résultats exacts et prççis, ce que* lest ge^loMes 
qui habitent 'le pats peuvent seuls espérer d'obtenir, 

M. Glocker adresse de Breslau les observation? suivantes 
quel a faite* pendant lautombe dernier chms U^rjftrvi* *ep- 
tenU^quale ejt JU &U*àte autrichienne. 

f Dan* l^^nv^ons d$ B&r*, petite ville située entre $ropptu 
ej Smnbcrg , J ? ai obsgrvé, en plûfUrar* Çft4v"it* du terr«i inter- 
médiaire , un passage remaria)) le du schiste argileux k Vèwrg m 
dàloïdc. Le schiste, est d'une couleur crise tirant sur le vert, ta 
partie chloritë et vcrdâtre. Il repose sur des couches degrtu- 
wacke, et est incliné de 40 à 45° vers le sud-est. î)ans sa partie 
inférieure H est" compacte et reriferVnè des cavités , partie, y$«, 
partie remplies de calcaire granulé en forme de noyaux ou de- 
mandes, de quelques lignes à un pouce de diamètre. "M us nabi, 
ces cavités deviennent de jffus orVpius petites' et vides, en séinol- 
tipUaatea même te caps; te «cuisw devient massif $t j&âNntt 



enfin une masse très molle et argileuse, parfaitement semblable à 
Ta wacke de Werner , d'une structure amygdaline et quelquefois 
poreuse. C'est donc une véritable amygdaloïde , produite par 
une sorte de décomposition ou métamorphose du schiste argileux 
ou chlorité. Il faut que cette amygdaloïde ait été produite ej% 
même temps ou à la même époque que le schiste, car elle en pro- 
cède insensiblement , et il est absolument impossible de marquer 
aucune limite entre l'un et l'autre. On ne peut donc pa&imagi-: 
ner que cette amygdaloïde soit le produit c}'un soulèvement; il 
n'y a aucune trace qui indique que le schiste soit interrompu par 
la masse dont il s'agit. Il semble plutôt que, le schiste étant en- 
core dans un état mou , pâteux et plastique, une sorte de fermen- 
tation ait été produite à quelque profondeur par un développe- 
ment de chaleur intérieure ou seulement de gaz (peut-être 
d'acide carbonique), par suite duquel la masse du schiste a dû 
se lever et se remplir de bulles d'air. Cette amygdaloïde n'est 
donc pas, comme on le croit vulgairement, une masse particu- 
lière , différente du schiste ; mais elle est plutôt la masse du 
schiste même , métamorphosée par la chaleur ou le gaz sortant 
de l'intérieur. Il semble permis de supposer que les amygdaloïde» 
d'autres contrées ont été formées de la môme manière que l'a- 
mygdaloïdede Baern; cependant les roches métamorphosées eu 
amygdaloïdps peuvent être de différentes espèces. 

» Lé schiste argileux de ffaeru renferme des gîtes de fer oxidi 
ou qliçiste et de Jer oxidule' ou magnétique, en grandes masses, 
et l'amygdaloïJe est aussi souvent pénétrée d'ocre de fer. 4 -Pe«- 
nisch, situé aux frontières de la Silésie autrichienne, à trois 
lieues de Baern , on exploite depuis deux ans , dans le même ter- 
rain de transition, une mine très riche àe plomb sulfure' argentifère» 
Cette mine est d'un grain très fin et composée de plomb sulfuré, 
d'argent sulfuré , de zinc sulfuré et de fer sulfuré, de sorte qu'on 
peut tirer 22 gros d'argent d'un quintal de la mine. Jusqu'à pré- 
sent cependant on n'en a rien fondu. Le gisement de cette mine 
n'est pas en filons, mais en véritables couches, de la même di- 
rection et inclinaison que les couches du schiste. Elle est accom- 
pagnée d'une grande quantité de minéraux, peut-être de baryte 
sulfatée, de zinc sulfuré jaune et brun, de fer sulfuré, de talc 
lamellaire, etc. Dans la même contrée, j'ai découvert dans une 
mine de fer, nommée miue de Bonaventura y près du village de 
Spachendorf, une petite quantité de stilpnomclane , nouvelle 
localité dç ce rare minéral qui jusqu'ici n'a été trouv£ d[ans au^ 
puni pays autre que la Silésje au^rictyennç, ^ 
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' M. de Roys écrit de Saint-Ange, près Moret (Seine-et- 
Marne). 

j» Ayant eti l'avantage d'accompagner M. Constant Prévost 
dans une course à Château-Landon , j'ai visité de nouveau avec 
Ce savant 1g3 collines de la forêt de Fontainebleau dont j'avais 
donné une coupe idéale ( n* 6 , pi. III, p. 161 ). Il m'a fait obser- 
ver que très probablement le noyau de ces collines calcaires ap- 
partenait à la formation des grès de Fontainebleau, en sorte que 
lès talus et le fond des vallées n'offrent qu'une sorte d'enduit 
Calcaire provenant des débris du travertin supérieur, qui ont 
même pu remplir, inférieurement à des blocs ou bancs de grès, 
des affouillements produits par la révolution qui en a amené la 
dislocation. C'est ainsi que M. Prévost considère comme appar- 
tenant à ces débris , un affleurement calcaire qui se présente au 
pied de la butte d'Henri IV, et qui est recouvert de sable et de 
blocs de grès. Ma première opinion suggérée d'abord par l'exis- 
tence de tranchées creusées pour empêcher les voitures de s'écar- 
ter du chemin dans un sol calcaire, sol recouvert dans les fonds 
par du sable , m'avait paru bien confirmée par la grande infério- 
rité de la hauteur de ces collines relativement aux collines inter- 
médiaires de grès qui n'offrent point de trace de la formation 
lacustre supérieure; encore plus relativement aux collines d'Hen- 
ri IV et de Bouron , ou ce calcaire supérieur est assez développé. 
J'avais été surtout frappé de l'absence du sable dans les haldes 
de l'exploitation du banc de grès que j'ai signalé dans la quatrième 
colline. Je dois maintenant déclarer que, d'après les observations 
de M . Prévost , il m'est resté plus que des doutes sur la réalité 
de mes premières conjectures. 

» Après cette déclaration , il me sera sans doute permis d'ajou- 
ter que les conjectures qui m'avaient fait placer dans l'assise du 
travertin supérieur, le haut du coteau qui domine Bagnaux, sont 
pleinement vérifiées par l'affleurement des grès dans le haut du 
vallon de Fay , et dans celui qui monte de La veau à Bougligny. 
L'affleurement sur la vallée du Loing est masqué par un enduit 
pareil de débris du travertin supérieur dont la puissance, d'après 
toutes les fouilles, n'excède pas '2 à 3 mètres, et qui est quelque- 
fois marneux, plus habituellement en rogbons ou plaquettes 
libres ou cimentés par de la marne. C'est ainsi qu'il se présente 
à Bougligny , au Ménil , à Buteau. Il m'est donc impossible de 
ne pas considérer cette assise comme n'occupant , à Château- 
Tandon , que la partie supérieure et disloquée de la formation 
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calcaire. Les bancs exploités dans la grande carrière et dans celle 
des G rouet tes appartiennent certainement au calcaire lacustre' 
inférieur. Dans cette dernière carrière , il est très remarquable- 
ment séparé du calcaire lacustre supérieur et peut-être même du* 
moyen que l'on observe à Valvins, Melun, etc., par ces marnes 
jaunâtres, sableuses, si constantes au-dessus de la formation du 
calcaire lacustre inférieur. 

» Le rocher de Glandelles, cité par M. de Beaumont, a été 
déplacé de mémoire d'homme , par un dégel, à la suite d'un* 
hiver rigoureux. Il présente , comme ce savant Ta remarqué, un 
enchevêtrement de grès et de pou diu gués, qui ne peut laisser de 
doute sur la liaison de ces deux roches. Elle s'observe également 
sur une série d'affleurements de même nature, sur toute la falaise 
des rites du Loing. Glandelles est sur la rive droite , et le pla- 
teau bordé par cette falaise est formé par une assise de calcaire 
lacustre compacte , très dur, bitumineux par places , et dont le 
rang , dans l'échelle géologique , ne peut être douteux d'après les 
collines de grès de Fontainebleau qui le dominent. Les poudingues 
et grès qui affleurent sur les rives du Loing appartiennent donc 
bien positivement à l'assise de sables meubles, avec silex, mêlés 
de grès et de poudingues, entre l'argile plastique et le calcaire 
lacustre inférieur. 

» Parmi les échantillons que j'ai eu l'honneur d'offrir à la So- 
ciété , se trouvent des rognons de calcaire provenant de l'assise des* 
marnes jaunâtres, au sud-ouest du parc de Saint- Ange, avec 
Cérites et Huîtres. La pâte de ces rognons est presque entièrement 
pétrie de Mi lioli tes, Nodosaires, etc. M. Prévost y a recueilli 
des fragments de grande Natice qui achèvent de constater l'iden- 
tité de ce calcaire marin avec celui qu'on a observé dans le gouf- 
fre de Larchant , à Provins , etc. Il est à remarquer que ces fos- 
siles sont les mêmes que l'on trouve dans les sables de Buteau, 
d'Aufferville , du Boulay, au-dessus de Glandelles et deLorrez-le- 
Bocage , qui paraissent appartenir au grès de Fontainebleau , 
tandis qu'à Saint-Ange et à Larchant ils se trouvent dans des 
rognons calcaires englobés dans les marnes jaunâtres que j'ai in- 
diquées comme correspondant aux marnes vertes de Valvins, 
Corbeil, Soisy , et dont l'identité avec les marnes supérieures au 
gypse à Montmartre est encore prouvée par l'existence, à Saint- 
Ange , du sulfate de strontiane et de la magnésie. Il me semble 
que cette identité de fossiles dans le grès et dans ces marnes vient 
appuyer fortement l'opinion que j'ai déjà émise, et qui les place- 
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rafr à la base de Yétaçç moyen tertiaire, en adoptant )a divisioa 
tracée par M. £(ie de Beauniont. 

» Ce calcaire marin , gui n'existe à Saint- Ange et à Larchiat 

Îu'en rognon^ , a du exister avec assez de développement prèstit 
ihâteau-Lancjqn. La partie la plu$ ancienne de l'église et de l'ab- 
baye de SainUSéverin , dans cette petite ville , a été construite 
avec des pierres de taille d'un calcaire contenant les mêmes fos- 
siles , mais dpnt }} nç Djous a, pas £té possible de retrof&yer lf gi- 
sement. » 

M. Michelin offre à la Société un échantillon de calcaire 
tertiaire lacustre ferrugineux avec Mulettes, Paludines et 
Çvclbstomes ; il ajoute que ce dépôt a été trouvé par ^f . Vffrbé 
Pitra, professeur au petit séminaire 4'Autun, à Çuisery, dé- 
partement de Sa^ne-et-Loire, pu il constitue un Ut de trois à 
quatre pouces d'épaisseur k la surface du sol. 

M. Constant Prévost, qui vient de visiter pour la quatrième 
- fois les envirpns de Çhâteau-^jandon et qui a fait une partie 
dç cette excursion avec M. de Roy$, dit qu'il a ppu de chose 
£ ajouter jt ce qu/ç ce dernier vient d'annoncer } et à ee que 
lui-même avait précédemment avancé dans les séances du 15 
décembre 1884 et 19 janvier 1836, relativement à la position 
du calcaire exploité dans la plaine de Château-Làndon qu'il 
regarde comme étant incontestablement inférieur au grès de 
Fontainebleau. 

Après atoir exposé, au moyen de coupes sur le tableau, 
les rapports des différents dépôts qui composent le sol de 
là partie du bassin parisien comprise entre la J}fie et la 
Èeauçe^iX croif pouvoir en résumé établir les propositions sui- 
vantes : 

1° Le calcaire exploité à Château-Landau est plus ancien 
que le grès de Fontainebleau. 

2° Entre ce calcaire (n° 1) et ce même grès de Fontaine- 
bleau, existent des marnes vertes; un autre calcaire d'eau 
douce (n* 2), qui a souvent plus de dix pieds de puissance; 
des rudiments d'un calcaire marin qui a été exploité (lesquels 
représentent ensemble l'étage du gypse). 

5° Le grès de Fontainebleau est surmonté par up ^roisiçnie 
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nouvelle analogie entre la craie de ces deux localités et celle 
des environs de Paris. 

M. de Verneuil, en mettant sous les yeux de la Société les 
nombreux échantillons de roches qu'il a recueillis sur les deux 
rives du Bosphore | lit la note suivante. 

' Notice géologique sur les environs de Constantinople. 

La magnifique position de Constantinople a de tout temps 
frappé l'imagination des hommes, et le Bosphore, objet de l'am- 
bition des conquérants , a été aussi l'objet des études plus pacifi- 
ques des historiens et de» philosophes de l'antiquité : Ister,Stra- 
ton, Xanthus, Strabon , Denys d'Halicar nasse et Diodore de 
Sicile se sont tous occupés de la formation de ce canal étroit et 
profond qui sépare l'Europe de l'Asie, qui joint deux mers 
d'une grande étendue , et qui offre contre leurs orages un abri si 
sûr et si vaste. Mais portés plutôt à étudier l'histoire de latent 
dans les traditions ou dans les contes populaires , que dans des 
investigations dont la terre elle-même , ses formes extérieures, et 
ses couches solides eussent été l'objet , ils se sont tous plus ou 
moins copiés les uns les autres , et ne nous ont transmis que peu 
ou point d'observations sur la géologie véritable des environs de 
Constantinople* • 

W est-il pas étonnant que dans nos temps modernes, parmi ces 
nombreux missionnaires que les sciences naturelles envoient jus- 
qu'aux confins du monde, il ne se soit pas encore. rencontré un 
géologue qui ait consacré une ou deux années à nous donner une 
bonne et exacte description des rives du Bosphore et des contrées 
adjacentes? Les observations intéressantes de M. Audréossy lais- 
sent désirer un travail d'ensemble qui comprenne une plus vaste 
étendue de pays et qui puisse s'élever à de hautes considérations 
géogéniques. 

La facilité avec laquelle on visite aujourd'hui la Turquie hâ- 
tera l'exécution de ce travail , et peut-être même l'anuée ne se 
passera- t-elie pas sans nous apprendre le nom de quelque voya- 
geur qui s'en sera sérieusement occupé. 

Quant à moi , messieurs, en vous présentant cette collection de 
roches recueillies sur les rives du Bosphore , dans des courses 
faites avec un de nos collègues, M. Domnando, ou prises sur le 
mont Olympe, je ne puis a, voir 4'autre prétention que de vous 
indiquer leur gisement. 
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fàlr âônt propres; et préexistent aux trachytes solide^, ou leur 
Sont du moins* contemporains. 

Quoi qû'ifl eïi toit , les brèches stf rit beaucoup plus développées 
que les roches massives 1 OU' imsttiatiques' ; elles ocëùpehl près des 
ffbfe quarts èé Yâ^ta sur laquelle ont et! lieu les éruptions 
igaéeS , et ronflent tes escarpiéirients du littoi al à ('embouchure 
du Bosphore dans la mer Noire. Les îles Cyanées , célèbres dans 
l'apticfuné par les récits des poètes et des historiens sur l'expédi- 
tion des Argonautes, appartiennent à cette formation. Ce sont 
de» tètes de taché* qui s'élèvent h 60 pieds ati-dëssus de la Sur- 
filée des efciit , et qui prouvent cfuë le fond de la trier , jusqu'à 
*ne certaine distante; est ctfttiposé dfe brèches toutes semblable* 
fc celles de ta téie dotlt le» faîâfcés nôirès 4 çt métf ayante* s'élèvent 
à 3 cm 400 pied*. La pttis haifrtè dé dëé Uèi est surmontée d'un fat 
dé colon tie, dite colonne de Ptittipèe, cjtiè 1 les â ri tiquai fes regar- 
dent comme uri autel dédié à Àpôllôrt, et qui semblé tin muet 
téfimiDr de t'lttfpÀ9sssmdc dû tém{>s ; dés cfturànts et des tempêtes 
violentes auxquelles ces rttcherS Isolés résistent de^dis si long- 
temps. 

' Le sable du rivage à Buyal-Lifiia'n et sur d'à U très joints 
éé la côte européenne , contient une 1 tfiiàrttité notable de fer 
titane. 

► La rive asiatique du Bosphore offre une' Correspondance assez 
exacte avec la rive européenne ; ce stfnt d'abord dés (rachytes gris 
et des tufs blanchâtres ; puis* en approchant déf la mer Noire, des 
dongletmératl bruns , pertes dé ternes à autre par dés trachytes 
eu des basaltes tuassift et prismatique*. Le contact dés" trachytes 
et d*terrain schisteux et calcaire 1 se voit au vieux château gê\iois 
presque iis-à^vis de BuyUk-Béré. L'extrémité du cap que forme 
ht colline qui supporte ces ruines, eut composée d'un trachée tout 
Éemblable k celui de la côte Opposée. Cette masse tout-à-faiï isolée, 
ttaurdelàde laquelle réparait édcdrè le terrain scnis'teu'x, h'e<t 
Avideièraeotr qu'un lambeau dés niasses p!U4 considérables que 
VbiA voit tor l'autre rite» et semblé indiquer que lés éruptions 
teachy tiques sont plus ancietitiés que là formation de la '♦■! féfe ou 
coulent les eaux du Bosphore. Ert quittant le vieux tfrâtedù 
§énoi4 pour s'avancer vers la mer Moire , on marche tantôt sur 
des schistes, tantôt sur des calcaires, jusqu'au deuxième vallon 
qui t'ouvre sur le Bosphore; c'eat là seulement que le terrain 
aftçte* cède définitivement le place au trachy te , puis aux con- 
glomérat* qui t'aoBOtcent par 1* téfUfe obscUre Au AVigtf . îh 
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Sont traversés à un quart de lieuè au sud de Fil-Bourôun par ctes 
ffrismès de tract y tè gris, et ëntire Poirai et Fauarall par dès 
roches cblôhhaires d'apparence basaltique. 

M. Andréossy signale des. colonnades beaucoup plus considé* 
râblés au cap d'Touîjà*Bôuroiin ,sur la côté d'Asie; nous désirions 
connaître la nature i3e ces roches, niais là mer était forte, el 
nôtre petit caïqué n'dsà pas s'aventurer jusque là. 

Bien que lés terrains ignés paraissent limites à un cercle étroit 
autour de l'émbôùchurè du tiôsphore dans la mer Noire, j'ai 
trouvé cependant un làttibéàu dé tràchy te à quatre lièùës {plus au 
sud, presque en lace de Constàntlnojsle. En sortant de Scùtarl 
jpour aller àù palais impérial de Bé^glèi -Bey, à droite de la routé, 
en rencontré une colline de trachyte à laquelle sont adossées les 
écuries d'Achmet-Pach'a. Ce trachyte n'est pas le même que celuf 
de 1'extrëmilé opposée du Bosphore. 

Tel est le r&umé des observation^ t|ue j'ai pu faire sur les ter- 
rains ignée des rivés du Bosphore , observations trop peu nom- 
breuses pour en tirer des conclusions générales , et qui me per- 
mettent seulement de poser les questions suivantes aux voyageurs 
futurs. 

1° Les terrains ignés du Bosphore et du littoral de la mer Noire 
n'appartiennent-ils pas a l'époque trachyliqùè ? 

2° Ces terrains ne se cdrréspondebt-ils pas des deux cotés du 
Bosphore , et ne paraissent-ils pas être antérieurs à la formation 
de ce détroit? 

3° Les espèces de roches qui côfopdfent lès conglomérats se 
retrouvent-elles en place à l'état de roches massives? 

Terrain tertiaire. — Les anciens tnomtfnents de la ville de 
Cous tan tinople , ses murailles et ses bastions , les beaux aqueducs 
de Justihieh et les mosquées élevées par les sultans , sont con- 
struits d'une pierre blanche coquilliëre , et qui dès le premier 
cçup d'oeil m'a paru tertiaire. La ville dé Constântinople est bâtie 
en effet à l'extrémité d'une forniâtion tertiaire dont je ne connais 
pas l'étendue vers l'ouest (1), et précisément âû point dé jonction 
dé cette formation avec des schistes fort anciens. Lé beau havre , 
décoré du nom de Corne d'or, est encore creusé dans ces schistes ; 
mais quand on s'élève vers' la partie occidentale de Constantin 
nôplé , qu'on s'avance vers les nombreux cimetières qui lui for- 



{%) M. Yirlet m* dit a?oir observé cette formation à ftotfoSU» » star ta 
rira ttftttntriontle de la mer de ftmarfc» 
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ment une large ceinture, ou mieux quand on gravit les pentes 
sur lesquelles est bâti le faubourg d'Eyoub, on voit affleurer 
sur les tranches des schistes , les couches horizontales du terrain 
tertiaire. 

J'ai examiné cette formation jusqu'à Saint-Stephano, environ à 
trois lieues de Constantinople. Entre Daoud-Pacha et Makrikoï, 
le sol est entièrement bouleversé par d'anciennes carrières aban- 
données , qui , à en juger* parle grand nombre d'excavations , 
ont du être exploitées à ciel ouvert, et d'où sont sorties les pierres 
qui ont servi aux constructions de Constantinople depuis sa fon- 
dation jusqu'à nos jours. Il y a encore des carrières en exploita- 
tion où l'on peut prendre quelques coupes. Le terrain tertiaire 
découvert peut se diviser en deux parties; la partie inférieure est 
presque la seule exploitée : elle se compose de bancs d'une épais- 
seur variable d'un calcaire tantôt tendre et friable , tantôt dur et 
singulièrement cristallin , mais dans tous les cas laissant aperce- 
voir un grand nombre de fossiles bivalves , plus ou moins brisés. 
Les bancs exploités ont une épaisseur d'un à deux pieds ; ils sont 
séparés par des couches moins épaisses et plus brisées. La pierre 
est assez blanche et d'une excellente qualité pour la bâtisse; elle 
est plus dure et plus marneuse que celle d'Odessa et des rives sep- 
tentrionales de la mer Noire , les fossiles y sont plus détériorés, et 
le ciment est plus abondant. La partie supérieure du terrain ter- 
tiaire est composée d'un calcaire plus tendre et plus marneux, 
formant des couches de 8 à 10 pouces , séparées par des marnes 
blanches et par des masses épaisses d'argile jaunâtre; les strates 
inclinées ou arquées reposent sur les couches horizontales du ter- 
rain tertiaire inférieur; cette disposition, peut-être accidentelle et 
locale , ne suffit pas pour établir deux étages dans le terrain ter- 
tiaire de Constantinople , et il est probable qu'il en faut considérer 
l'ensemble comme appartenant à une seule époque. Mais quel 
serait alors l'âge de ces terrains? Sont-ils contemporains de ceux 
d'Odessa ou de Crimée , et forment-ils la continuation de cet im- 
mense bassin qui couvre les steppes de la Russie méridionale , ou 
leur sont-ils antérieurs? Pour résoudre cette intéressante question, 
il faudrait les étudier depuis Constantinople jusque dans les plai- 
nes d'Àudrinople, les poursuivre jusqu'aux Dardanelles et recher- 
cher des localités où les fossiles bien conservés pussent être com- 
parés rigoureusement à ceux que l'on trouve en Crimée , et mal- 
heureusement je ne les ai trouvés qu'engagés dans la roche et à 
IJétatde moules. Les bivalves sont beaucoup plus abondantes que 
les univalves ; elles sont difficiles à déterminer; je n'y ai pure- 
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§but traversa à un quart de lieue au sud de Fil-Boiirôuri jmu- de* 
prismes de trachyté gris, et entre Poirai et Fauarakl par dès 
roches cblohtiaires d'apparence basaltique. 

M. Àndréossy signale des. colonnades beaucoup plus conside^ 
irables au cap d'Youo^Bôuroun , sur la côté d'Asie; nous désirions 
connaître la nature* âe ces roches, ttiàià là mer était forte , el 
bbtre petit calque n'osa pas s'aventurer jusque là. 

Bien que lés terrains ignée paraissent limites à un cercle étroit 
autour dé l'embouchure dû Bosphore dans la mer Noire, j'ai 
trouvé cependant un lànibeàii de trachyté à quatre lieues plus au 
sud, presque en face de Constàntinople. En sortant de Se u tari 

£ur aller au palais impérial de Be^glër-Bey, à droite de la route, 
rencontre une colline de trachyté à laquelle sont adossées les 
écuries d'Ach met-Pacha. Ce trachyté n'est pas le même que celui 
de l'extrémité opposée du feosphôre. 

Tel est le réiumé des observations tylie j'ai jpu faire sur les ter- 
rains ignés des rives du Bosphore , oBscrvatibnà trop peu nom- 
breuses pour en tirer des conclusions générales , et qui me per- 
mettent seulement de poser les questions suivantes aux voyageurs 
futurs. 

1° Les terrains ignés du Bosphore et dii littoral de la mér Noire 
n'appartientient-ils pas a l'époque trachytiquè ? 

2° Ces terrains ne se correspondent-ils pas dëé deux cités du 
Bosphore , et ne paraissent-ils pas être antérieur* à la formation 
3e ce détroit? 

3° Les espèces de roches qui côtopdéerit les conglomérats se 
rètrouvéni-elles en place à l'état de roches massives? 

Terrain tertiaire. — Les anciens tnonuttlénts de la ville de 
Cbnstantihople , ses murailles et ses bastions, les beaux aqueducs 
dé Justinieh et les mosquées élevées par les sultans , sont con- 
struits d'une pierre blanche coquillièrè , et qui dès le premier 
cçup d'oeil m'a paru tertiaire. La ville dé Constantinople est bAtie 
en effet à l'extrémité d'une formation tertiaire dont je ne connais 
pas l'étendue vers l'ouest (1), et précisément au point dé jonction 
dé cette formation avec des schistes fort anciens. Lé beau havre , 
décoré du nom de Corne d'or, est encore creusé dans ces schistes ; 
mais quand ori s'élève vers' la partie occidentale de Constantin 
néplé , qu'on s'avance vers lés nombreux cimetières qui lui for- 



(î) M. Yirlet ma dit avoir observé cette formation à ftttfotU» » tfct ta 
riva «tf tentrionale de la mer de lUmaiiu 
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Noire y on ne voit aucune culture , et la terre lamée a elle-j&èrf J 
ne produit que des petits arbrisseaux (1). Les montagnes de la cite 
d'Asie offrent la même stérilité. Le calcaire forme des 



comprises dans les schistes et qui alternent avec eux. Il esterit* 
nairemerit de couleur bleuâtre, dur et,£D?npacte ; on reiplottt 1 
comme moellon ou comme pierre à chaux : les principales cxjjl» 
tations sont à Roumeli-Hissar, à Thérapia , et à la montagne èi 
Géant. Danscette dernière localité , il est converti en chaux sur k| 
lieu même, dans de* fours situés sur la rive du Bosphore; Unos- 
tagne du Géant haute de 186 mètres est toute calcaire. 

Ni les schistes, ni les calcaires, ne m'ont offert la 
trace de fossiles (2). Cette rareté de corps organisés rend h i 
sification dé ces terrains très difficile , et ce n'est qu'avec 
que je les range dans le système silurien ou dans le système 
brien des anglais. Il serait nécessaire de les suivre en Europe* 
en Asie , et de voir leur relation avec des terrains moins éloigne 
dans la série que la formation tertiaire <Je Constantinopk, qui 
orïre avec eux une complète discordance de stratification. 

Dés îles des Princes. — Les îles des Princes , à rentrée delà 
îner de Marmara , paraissent appartenir à peu près a la même 
époque géologique. L'île de Prinkipo, la seule que j'aie visitée, 
peut avoir une lieue de long sur une demi-lieue.de large*, elle 
s'êtènd du nord au sud ; un vallon transversal la sépare en deux 
montagnes inégales dont la plus haute et la plus méridionale eu 
terminée par le pittoresque couvent fie Saint-Georges. Ces mon- 
tagnes sont composées dans leurs sommités d'un quanite blanc 
qui passe quelquefois au gris foncé. Ce quarzite assez compacte 
devient grenu , et se change en un grès à gros grains ; sa stratifi- 
cation est fort distincte; les couches inclinent de dix à douze de- 
grés vers le sud , cinq degrés ouest magnétique. Yen la partie in- 
férieure de la colline méridionale de File de Prinkipo, et au fond 
de la vallée transversale, on voit affleurer des schistes talqueux 
qui alternent avec des couches de quarzite d'un pied d'épaisseur. 

Les quarzites des alentours du village de Prinkipo sont do 
poudingues fortement imp régués de fer, et pourraient être l'objet 
d'une exploitation. Le cuivre y est aussi disséminé dans les feule*, 
quelques parties de ce quarzite, peut-être plus felspathique, ool 
été singulièrement altérées. 



(0 11 fautes excepter toutefois la forêt de Belgrade, 
(a) MAI. Hamilton et Strickland disent y «voir trouvé dis Ptoi*t*h 
des Spirifer, des Térebratules et un fragment de Trlfobitt, 
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Tous les quantités et les schistes talqucux légèrement inclinés 
reposent sur une formation plus ancienne et qui a été soumise à 
des dislocations extraordinaires. Les calcaires qui forment la base 
de l'île de Piïnkipo se montrent au jour dans la partie orientale 
de l'île, et disparaissent vers le sud sous les grès et les quarzites. 
Ce calcaire est compacte, gris foncé passant au noir, et souvent 
mêlé de feuillets de schiste argileux; il est presque toujours privé 
de fossiles, car toutes mes recherches ne m'ont pu faire découvrir 
qu'une étoile de Caryophyllie. Ce qui le distingue surtout , c'est 
ràction violente à laquelle il a été soumis avant sa solidification; 
[e n'avais jamais vu de désordre pareil : dans certains endroits, 
e éalcaire est roulé comme des gaufres ; les couches sont concen- 
triques et se détachent comme ces couches de boules basaltiques 

décomposition ; d'autres fois ce sont des zigzags sur une petite 
échelle à angles très aigus; ailleurs on voyait des voûtes de 6 à 
8 pieds de diamètre, puis des failles, puis des couches horizon- 
tales posées sur des couches verticales; des couches. inclinées ve- 
nant butter contre des couches inclinées en sens contraire; des 
couches verticales affectant à côté l'une de l'autre des directions 
variées. Il semblait vraiment qu'on avait pris des fragments de 
ce terrain et qu'on les avait jetés au hasard les uns sur les autres; 
' on aurait pu les comparer à des glaçons qui se croisent , s'amon- 
cellent et s'arrêtent dans une eau agitée. 

La cote occidentale de l'île de PrinLipo est formée de couches 
redressées de marnes, d'argile, et d'une substance blanche, douce 
au toucher, happant fortement à la langue et qui ressemble 
assez à la lenzinite de Saint-Sever. 

Les îles des Princes offrent au géologue une étude intéressante: 
le désordre des couches calcaires, l'induration des couches de 
grès, l'altération de quelques uns de ces grès, les schistes tal- 
queux qui alternent avec les quarzites, et enfiu les minéraux qui 
tapissent les fentes des roches et qui ont été exploités par les an- 
ciens , tout donne lieu de croire que ce groupe d'îles a été sou- 
mis à de violentes dislocations à l'époque du dépôt des calcaires; 
des vapeurs capables d'altérer certaines roches se sont peut- 
être continuées quelque temps pendant le dépôt des grès, ce qui 
nous expliquerait l'alternance des schistes talqueux avec les pre- 
mières couches quarzeuses , et la présence du fer ou du cuivra 
dont ces couches sont pénétrées. 

Du mont Ofympe. —Bien loin derrière les îles des Princes, 
l'horizon que l'on découvre de Constantinople est .terminé par 
une ligne de montagnes bleuâtres au-dessus desquelles s'élève le 
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front blanchi du mont Olympe. Au 1 er août, on apercevait en- 
core des neiges qui fondirent en grande partie pendant la durée 
démon séjour à Gonstantinople. 

La distance du mont Olympe est d'environ 22 à 25 lieues en 
ligne directe ; la manière la plus prompte de s'y rendre est dese 
faire conduire par mer à Moudania , où l'on trouve des chevaux 
pour aller à Brousse qui n'est plus qu'à 5 lieues. 

Je louai donc , à raison de 100 piastres , un caïque monté psr 
quatre hommes qui à la rame me conduisirent en 16 heures au 
petit village de Moudania , au milieu du joli golfe de ce nom. 
Le pays que l'on traverse pour se rendre à Brousse est montoeni 
et couvert d'oliviers, de vignes, de figuiers et de mûriers pou 
l'éducation des vers à spie. La ville de Brousse est située dans M 
large vallée dite la plaine de Brousse, d'une beauté et (Tune ri- 
chesse incomparables. Cette ville, jadis la capitale des premiers 
-sultans ottomans , compte encore plus de 100,000 habitants, et 
est renommée dans toute l'Asie par son commerce de soieries, et 
par ses eaux thermales, dont la température varie de 42 à £4° 
centigrades. 

Assise au pied du mont Olympe, elle est la meilleure station 
où Ton puisse s'arrêter pour tenter l'ascension de cette montagne. 
Le premier contre-fort de l'Olympe , qui s'élève d'un seul jet à 
partir de Brousse, ne peut être gravi en moins de trois heures et 
demie. Des châtaigniers magnifiques auxquels succèdent des hêtres 
et des arbres verts, couvrent cette pente d'où jaillissent des eaux 
claires et limpides. Ce premier contre-fort est revêtu de calcaire 
blanc, tantôt mat, tantôt saccharoïde, séparé par des gneiss et 
des micaschistes, et de Brousse jusqu'au plateau supérieur, il 
présente la succession suivante : 

1° Calcaires qui revêtent les bases de l'Olympe. 

2° Gneiss et micaschites qui forment une grande partie de la 
répion moyenne des pentes septentrionales. 

.3° Calcaires stratifiés, d'uu blanc mat, surmontés par des 
talcschistes. 

4° Gneiss passant augranite, et granité formant toute l'étendue 
du plateau supérieur, c est-à-dire le centre de la montagne. 

Ce plateau , sur lequel on feit une lieue et demie pour arriver 
au pied de la dernière crête du mont Olympe, est couvert de 
bloc* granitiques à bords arrondis , et de sables qui annoncent la 
facile désagrégation de cette espèce de granité. C'est la région des 
pâturage» au milieu desquels on voit encore quelques arbrisseaux 
souflYaiiU, Ces pâturages sont habités l'été par des tribus no- 
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iuades de Turcomans qui vivent, comme les Tartares , sous des 
tentes de feutre, et qui se nourrissent du produit de leurs bes- 
tiaux. Ils quittaient la montagne le jour même où j'y arrivais; 
je ne pus profiter de leur hospitalité, et je passai la nuit solitaire- 
ment au pied de la cime du mont Olympe, sous une roche gra- 
nitique. L'ascension de cette dernière sommité ne peut se faire 
qu'à pied et exige environ une heure. Je marchai trois quarts 
' d'heure sur des blocs en tassés .de granité, et ce ne fut pas sans éton- 
nement qu'en arrivant au col qui se trouve à l'ouest de la cime, 
i-je le trouvai entièrement composé de calcaire saccharoïde, tabu- 
laire, stratifié et en couches inclinées vers le sud. Me dirigeant 
[ers Test, je gravis en vingt minutes la dernière sommité de l'O- 
mpeen traversant un dyke d'une épaisseur considérable, que 
f l'on voit très bien , grâce à des escarpements verticaux d'une grande, 
profondeur, venir s'intercaler au milieu des calcaires. Ce dyke, 
composé d'un granité autre que celui du plateau, est séparé du 
calcaire par une salbande de quarute pur , d'un pied d'épaisseur ; 
le calcaire au contact est saccharoïde comme celui de toute la 
cime de l'Olympe et répand par la percussion une légère odeur 
d'hydrogène sulfuré (1). 

En gravissant la dernière sommité de la montagne, on ren- 
contre un. grand nombre de filons de pegmatite au milieu des cal* 
caires, Dans une petite dépression située à peu de dislance au 
nord du sommet, sur le bord des grands escarpements, on voit un 
granité à petits grains s'élever en filon entre deux mamelons cal- 
caires. Enfin le sommet lui-même est composé de marbre blanc 
saccharoïde. Il était libre de neiges quand j'y arrivai dans les pre- 
miers jours de septembre; mais on en voyait encore de larges 
nappes au pied des escarpements verticaux situés au nord. 

M. le duc de Raguse ne donne au mont Olympe que 2,247 mè- 
tres. Cette mesure paraîtra peut-être un peu faible si Ton réfléchit 
que , mettant de côté la traversée du plateau , il faut quatre heu- 
res et demie d'ascension pour arriver au sommet , et qu'à la lati- 
tudede 40° , la neige le couvre une grande partie de l'année , et 
ne fond jamais entièrement sur les pentes septentrionales. 
' Le mont Olympe de By thinie, avec sa couronne calcaire percée 
par d'énormes filons , avec ses déchirures verticales , est un des 



(i) M. Viqnesnel , membre de la Société géologique de France, qui a 
virile l'Olympe peu de temps après moi , m'a dit avoir trouvé des cristaux 
de grenat dans les calcaires , an contact des dons granitiques. 
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plus beaux exemples que je connaisse de l'injection du granité i 
travers des roches calcaires stratifiées. 

Après la lecture de ce mémoire , M. Rivière fait les obier* 
varions suivantes : 

M. de Verneuil , dit-il , ayant eu l'obligeance de ne 
montrer sa collection , je n'ai reconnu qu'un très petit 
nombre d'échantillons de véritable trachjte; j'ai vu des grès 
quarzeux à ciment feldspathique (chose qui , du reste, s'ex- 
pliquerait par l'apparition de trachytes au milieu de grès 
préexistants), et j'ai trouvé ensuite des échantillons passa 
tout-à-fait à l'état de kaolin terreux ou friable. Or , en snp- 
posant que le trachyte contient de l'albite et nonderorthose, 
on aurait de la soude au lieu de potasse qui , lorsque l'or- 
those se décompose , disparaît et donne naissance an kaolin. 
Ainsi , il faudrait ou que la roche kaolinique ne prorutt pas 
d'un trachyte, ou bien que la soude, qui, en raison de ses pro- 
priétés chimiques, se rapproche de la potasse, jouât le mène 
rôle que celle-ci. D'ailleurs j'ai remarqué que la majeure partie 
des roches que M. de Verneuil rapporte au trachyte sont très 
variables et très difficiles à nommer; que d'après celailcon- 
viendrait ou de restreindre la formation trachy tique des en- 
virons de Constantinople, ou bien d'admettre qu'elle dfkt 
une multitude d'accidents et de modifications. Au reste, je 
crois que M. de Verneuil suit une marche très sage en ran- 
geant l'ensemble de ces roches dans le terrain trachyûque, 
si toutefois il regarde divers échantillons comme étant simple- 
ment des accidents ou des modifications. J'ajouterai enfin 
que parmi les échantillons venant du mont Olympe, j'ai va 
évidemment des granités qui passent insensiblement, non pas 
à des granités porphyroïdes , mais bien à de véritables por- 
phyres. Ainsi, tandis que, aux environs de Constantinople, 
des échantillons trachy tiques passent à l'eurite plus ou moins 
porphyroïde, au mont Olympe , des échantillons de granité 
deviennent de véritables porphyres. Ces résultats, déduits de 
l'examen des roches et de la position relative que leur attri- 
bue M. de Verneuil, me paraissent dignes de fixer l'atten- 
tion. 
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M. Virlet pense que ces roches sont antérieures au terrain 
tertiaire , et il ajoute que les trachytes du Bosphore ne soity 
point du même âge que ceux de l'ouest <\e l'Europe , les unp 
,fjtant antérieurs, les autres contemporains et même posté- 
rieurs aux dépôts subapennins. 

M. Puel présente plusieurs ossements fossiles, et donne à 
■ ce sujet les détails qui suivent. 

, « JLes ossements fossiles que j'ai l'honneur demettresouslesyeux 
4* la Société , proviennent d'une caverne découverte, en 1818, 
dans la commune de Brengues, département du Lof, et située 

: sur le sommet d'une montagne calcaire appartenant an terrain 
jurassique. On 7 fit à cette époque des fouilles considérables , et 

: parmi une immense quantité d'ossements qu'on en retira , M: D« 1- 
pon , ancien membre de cette Société , auteur d'une de nos meil- 
leures statistiques , recueillit avec soin ceux qui Ini parurent les 
plus remarquables; il les adressa à Cuvier.qui t reconnut quelques 
tftes de Gerf et de Renne -, une portion de crâne de Rhinocéros , 
ainsi que des dents du môme animal 4 un humérus de Boeuf, un 
fémur de Cheval , et d'autres objets moins intéressants. Quelque 
temps après on combla l'espèce de puits qu'on avait été obligé de 
creuser, en y rejetant les pierres et les ossements qu'on en avait 
retirés. C'est parmi les débris de ces fouilles, et sur les bords 
mêmes de la caverne, que j'ai recueilli ces ossements , au mois de 
septembre dernier. Je ne me dissimule pas le peu d'importance 
qu'il faut attacher à la détermination de ce petit nombre de 
fossiles, les seuls qui soient maintenant en ma possession : aussi 
me scrais-je abstenu d'en parler si je n'avais eu l'espoir d'en 
montrer l'année prochaine un plus grancf nombre à la Société. 
Ce qui me fait espérer que mes recherches ne seront pas tout- 
à-fait infructueuses, c'est l'énorme quantité d'ossements qu'on 
était parveuu à extraire de cette caverne, et que M. Délpon 
estime à environ vingt mètres cubes (1). 

v Je pense que ces réflexions suffiront pour attirer quelque in- 
térêt sur la caverne de Brengues, et j'avoue que c'est là le prin- 
cipal but que je me suis proposé : il est à regretter en effet qu'elle 
soit ainsi restée dans l'oubli pendant près de vingt ans , lorsque 
tout fait présumer qu'elle renferme des objets dignes de l'attention 
des géologues. M. Marcel de Serres , qui vient de publier tout 

(1) StotUtiquê dm Lot ♦ tome I" # page 4iS« 
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récemment ua travail fort remarquable sur les cavernes à osse- 
ments , se serait probablement empressé de visiter celle de 
Brengues , ou du moins de la signaler dans son mémoire , s'il 
avait eu connaissance de la description intéressante qu'en donne 
M. Delpon, dans l'ouvrage <jue j'ai cité. 

: a Je vais essayer maintenant de déterminer à quelles espèces 
appartiennent les os dont il s'agit. 

» Comme l'erreur est facile , quand on a un petit nombre d'os 
à déterminer , et que d'ailleurs, plus que tout autre, je devais être 
prudent et réservé à cause de mon inexpérience , j'ai cru devoir 
soumettre h l'approbation de personnes beaucoup plus compéten- 
ces que moi en cette -matière, les résultats auxquels j'étais conduit. 
Que M. de Blain ville en particulier me permette de lui témoigner 
ici majFeconiftuisance pour l'accueil obligeant que j'ai reçu de lui, 
et les offres encourageantes qu'il à bien voulu me faire, 
t » Un examen superficiel me fit reconnaître : 1° une première 
phalange de Cheval fossile; 2° une vertèbre que la présence du 
canal destiné à l'artère vertébrale me fit classer sur-le-champ 
parmi les vertèbres cervicales $ 3° une seconde vertèbre cervicale, 
plus petite que la précédente; 4° un fragment d'os long, ayant 
quelques caractères d'un os de ruminant. 

» 1° La première phalange de Cheval n'offrant rien de parti- 
culier, je ne m'y arrêterai pas long- temps. Je ferai seulement 
remarquer qu'elle présente la plus grande analogie , sous le rap- 
port de ses dimensions , avec une première phalange de Cheval 
trouvée dans les environs d'Àbbeville , et déposée au Muséum 
par M. Traullé. 

» 2° La plus grande des deux vertèbres cervicales me parut 
d'abord devoir être rapportée à un animal de la taille des che- 
vaux; et pour savoir si ce n'était pas réellement une vertèbre de 
Cheval, je la comparai successivement à toutes les cervicales de 
\\Equus caballus ; aucune d'elles ne présentait pour le passage de 
l'artère vertébrale un canal' aussi étroit que celui-ci , canal telle- 
ment petit qu'une plume à écrire pourrait à peine le traverser. 
Ce caractère différentiel , indépendamment de quelques autres y 
me parut suffisant pour rejeter l'idée que cet os pût appartenir 
au Cheval. Mon premier soin dès lors fut d'examiner si cette ver- 
tpbve ne se rapportait pas à l'un des animaux dont les restes 
avaient été signalés dans la même caverne par CuVier. Après 
m'étre assuré que chez les Bœufs et la plupart des Cerfs, le canal 
dont je parle était beaucoup plus large, j'examinai le squelette 
du Renne de Suède, donné au Muséum par M. Noël de La Moi i- 
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nière,et j'eus la satisfaction de reconnaître que les troisième, 
quatrième et cinquième vertèbres cervicales présentaient un ca- 
nal creusé, comme celui-ci, dans toute la hauteur du corps de* 
la vertèbre , ou plutôt de la lame osseuse qui joint les apophyses 
articulaires aux apophyses transverses. 

» Je passerai sous silence quelques autres considératidhs an**, 

[iniques qui ont pleinement cou firme celte aualogio, et qui 

^me me porteraient à penser que la vertèbre dont il s'agit est 

quatrième plutôt que la troisième ou la cinquième. Tout 

ronnaissant l'inutilité d'une précision aussi rigoureuse, et 



c 

d' 
fait 
mem 
cervic 
et beau 
de Gha 
divers <Ji 
tent de pi 
Henné -de 
qu'elle, appa 
est vrai que 
Muséum soien 
corp* des verte 



d'ailleurs la constance des caractères dont je parle est loin 

uvée, puisqu'aucun auteur à ma connaissance > n'en a 

lion, je me contenterai de dire qu'il me paraît. extré- 

obable que cette vertèbre est une des trois moyenne* 

d'un Renne se rapprochant de celui de Suède , 

plus gros que celui connu sous le nom de Renne 

, dont je parlerai tout à l'heure. Quoique les 

de la vertèbre trouvée à Brengucs. l'empor-^ 

rs lignes sur ceux de la vertèbre analogue dans Je, 

, il me semble qu'il serait imprudent d'affirmer 

t à un individu d'une taille supérieure; car s'il 

rincipales épiphyses du , squelette déposé au 

t-à-fkit soudées, ; il faut ajouter que celles du 

elesont pas entièrement, ce qui indique que 

core atteint tout son accroissement. Je nota 

er aucune conclusion. 

suivants sont une vertèbre cervicale^et 

fémur auquel il manque l'épi physe. 

ieuse que j'ai faite de ces os avec 

* cervicale du Renne de Chan- 

identité quant à l'espèce. 

assertion, que Cuvier 

vtt. sur les ossements 

ânes , hoires et de bois, 

et deui 

iuvés < T 



l'animal n'avait 
donc ce fait, sans 

» 3°et4°Lesdei 
une portion inféri 
D'après la compara 
le fémur droit et la sixie 
tilly, je crois pouvoir afi 
J'ajouterai, pour donner p 
a décrit et figuré dans son 
fossiles (1), plusieurs portioi 
une extrémité inférieure de 
ri ère, l'autre de devant, fragmt 
en 1818 , et qu'il a comparés é 
La seule différence que j'aie renu 
respectifs, qui sont un peu plus giu 



>ns , l'un de der- 
.a même caverne, 
inné de Chantilly. 
,ie dans les diamètres 
,c*ns le» os fossiles; cette 



(i) Tome VI, page 184, planche 168, quatrième édition. 
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différence , fort légère du reste, tendrait à rapprocher davantage 
ces os de quelques' -uns de ceux cités par Ouvrer. 

» Mon principal but étant, je le répète , de signaler à l'atten- 
tion de la' Société One caverne que peu de personnes paraisseot 
avoir visitée, et qui peut devenir un jour le sujet de remarques 
intéressantes , je n'ai pas cru devoir insister beaucoup sur les 
■détails purement anatomiques , détails qui ne pourraient d'ailleurs 
offrir quelque intérêt qu'autant que bous aurions l'objet de 
comparaison lui-même 'sous les yeux : toutefois il m'a semblé 
qu'en montrant ces fossiles à là Société, je ne pouvais me dispen- 

Mr de dire à quelles espèces je croyais devoir' lés rapporter. ' 

•• ■ • • ■ ... 

M. Constant Prévost, après avoir rappelé l'hypothèse émise, 
dans une de» derfiières Séances de fÂcadetnié des sciences, 
éar le mode d'apparition de fîle Julia, eritrp dans les cbnsi- 
dérations suivantes. 

« Au mois de juillet 1831 , une fie parut au milieu de la Médi- 
terranée^ entre la Sicile et l' Afrique, à la suite de violents 
phénomènes volcaniques. 

• Presque tous lés* géologues , préoccupés alors des idées de 
M. deBufch , qui venaient d'étrè introduites et popularisées en 
France (1), connurent l'espoir dé trouver dans ce faitune démons- 
tration d'hypoÛiésës conçues à priori et admises de confiance. 

» Moi-même, chargé par l'Académie des sciences d'aller consta- 
ter les circonstances <jui f avaient précédé et accompagne l'appari- 
tion de la nouvelle île , je* partis avec cette prédisposition d'esprit 
favorable à ce que Ton appelait la théorie des cratères de soulè- 
vements Je savais que M. deJEJùmboldt, en parlant de l'apparition 
d'îles semblables, 'avait écrit : a que les îles qui sortent du fond 
» des mers ne sont pas f comme an le dit par erreur , des amas 
» de scories... mais des masses rocheuses soulevée*, et dans 
» lesquelles le cratère ne s'ouvre que postérieurement i leur sou* 
» lèvement. »iEssaigéognostique sur le gisement des roches, etc., 
p. 3*1.') ' • -*.■"■• 

» Je m'embarquai , le 16 septembre , à Toulon , sur le brick de 
l'Etat la Flèche,- et après nue navigation pénible et une première 
tentative infructueuse faite le 28 septembre , je parvins , Je lende- 
main Î9, avec un canot du brick, à débarquer sur l'île encore 

brûlante dont je pus étudier la composition et la structure. 

■ --■- • — 

(i) A,nnuMr* t9 i85o* 



» Le 3 octobre suivant j'expédiai de Mal te une relation détaillée 
dans laquelle j'annonçai d'une manière positive que tout lé massif 
de l'îlot volcanique, qui alors avait 200 pieds de haut sur 2, 50Ô pieds 
environ de circonférence , ne m'avait paru être qu'un amas dé 
cendres et de scories accumulées par les éruptions ; je prédis en 
conséquence, et d'après l'action et l'effet des vagues dont je venais 
d'être témoin , que dans peu l'île disparaîtrait ; trois mois après 
ma prédiction était entièrement accomplie. 

» L'annonce inattendue que rien dans la constitution de la nou- 
velle île ne paraissait indiquer qu'elle eût été produite par un 
soulèvement du sol, fut accueillie avec si peu de faveur par le* 
personnes prévenues en faveur de l'opinion contraire, que, malgré 
mes expressions bien précises à ce sujet et les dessins' que j'avais 
envoyé , un géologue dont le nom fait autorité dans la science 
crut devoir insérer à la suite de l'anal vse succincte qui fut donnée 
de mon premier rapport dans les Annales des Sciences naturelles 9 
t. XXIV, septembre 1831 , la note suivante, remarquable en ce 
qu'elle était comme la contre-pariie de ce' que j'avais dit : 

« Les fig. 1 et 2 (jointes au rapport de M. Ç. Prévost) qui 
* nous font voir les formes et Ta structure de ce sol évidemment 
» soulevé, montrent en même temps une ressemblance frappante 
» entre ce terrain meuble, ses pentes , ses dépressions, sa stratifi- 
w cation inclinée, dont fe parallélisme s'est conservé malgré la 
» force violente et perturbatrice de soulèvement et des terrains 
d solides, stratifiés, à pentes abruptes d'un côté, douces de 
» l'autre, etc. 

» Les observations et les figures faites par M. Constant Prévost 
» ont donc déjà contribué a nous faire concevoir et admettre la 
9 réalité et' la généralité de lu théorie des soulèvements.... 
» etc. (à! B.) * 

» Je ne m'étais prononcé jusque là que relativement à la partie' 
émergée de l'île ; mais après avoir recueilli à Malte et en Sicile 
de nombreux documents historiques ; après avoir consacré pin» 
sieurs mois à étudier les anciens terrains volcaniques sous-marins 
de cette dernière île, avoir visité l'Etna, les îles Lipari et le 
Vésuve, je n'hésitai pas, dans un second rapport que je fis à l'Aca- 
démie des sciences à mon retour, à regarder comme une hypothèse 
gratuite l'idée que la base immergée de l'île Julia aurait été 
produite par le soulèvement violent du fond de la tnci . 

» Entraîné par mes observations spéciales sur les volcans de le 
Sicile et de l'Italie , à ne plus comprendre sur quels faits pouvait 
reposer la théorie des prétendus cratères dé soulèvement de 
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» 

M. de Buch, je voulus encore voir si les volcans de l'Auvergne, du 
Cantal* du Mezenc et de l'Eifel ne me conduiraient pas à d'autres 
résultats , et je consacrai à leur étude plusieurs années qui retar- 
dèrent la publication de mes travaux. 

. » Je profitai de la réunion des naturalistes allemands, qui eut 
lieu à Bonn eu 1835, pour soumettre directement mes doutes et 
mes objections à M. de Buch lui-même; mais la discussion qui 
s'éleva à ce sujet dans nos. réunions n'ayant pu me faire aban- 
donner une opinion que partagent presque tous les géologues 
qui ont fait une étude positive et pratique des phénomènes vol- 
caniques , je soutins cette opinion dans un mémoire sur la forma- 
tion des cônes volcaniques et sur celle des chaînes de montagnes, 
que je lus à l'Académie des sciences , les 30 novembre et 7 dé-* 
çembre 1835. 

» Le 7 mars suivant {compt&rendu n° 10, 1836), après la lecture 
qui fut faite, an nom de la section de géologie, d'un rapport gé- 
néral sur les résultats de mon voyage, M. Arago annonça qu'il 
communiquerait « dans la prochaine séance, plusieurs observa- 

* lions de physique qui lui paraissaient de nature à rendre moins 

* certaines quelques conclusions que M. Prévost a cru pouvoir 
» déduire de son travail, et en particulier ', la conclusion que 
» file n\a pu être F effet d'un soulèvement du fond de la mer. » 

... » Ce n'est cependant qu'après plus d'une année que M. Arago t 
cru devoir accomplir sa promesse, et cela à l'occasion de ma 
nouvelle protestation contre les conséquences que l'on s'empres- 
sait de déduire de la découverte, faite par, M. L. Pilla de coquilles 
marines fossiles dans les tufs de la Somma (1). 

» 3VL Arago, dans la séance de l'Académie du 15 mai 1837, après 
avoir parlé en faveur de la formation de la Somma , du Vésuve 
et du Monte-Nuovo , par le redressement de couches d'abord 
horizontales , a cherché encore à démontrer que , dans sa partie 
immergée, du moins, Vile Julia fut le résultat du soulèvement du 
Jond solide et rocheux de la mer. 

. » Les considérations sur lesquelles il appuie cette dernière 
assertion sont de deux sortes : premièrement , des opérations de 
tondage faites autour de l'île, le 29 septembre ; deuxièmement, 
des observations sur la température de la mer à diverses distances 
de l'Ile ; 
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(i) V. Compt$*rend*dc V Académie de» scUnces, séance? des io et 17 avril 
1837, et BmlUtin, t. VIII, p. 200 et aao. 
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i* Sondage. — De sept résultats d'opérations de sondages con- 
signés dans le Journal du brick la Flèche , M. Arago a dé- 
duit, par un calcul rigoureux, que les inclinaisons du sol 
immergé devaient être entre 47° 1/4 et 62 0/0, et comme, en 
principe , des matières meubles incohérentes , telles que dés 
cendres et de toutes petites pierres, ne peuvent, diton , se main- 
tenir long-temps sous des talus aussi rapides , il lui sembla né- 
cessaire d'admettre que les flancs de la base de l'île Julra avaient 
été formés par le fond solide et rocheux de la mer soulevé» 

» A ce premier ordre de considérations et h cette conclusion, 
j'ai cru devoir répondre : 

1° Qu'il n'a été fait autour de l'île Julia, les 28 et 29 septembre, 
par les canots du brick la Flèche, aucune opération de sondage 
dont je n'aie été le témoin ; 

2° Que toutes ont été entreprises dans le seul but de reconnaître 
s'il y avait des écueils sous les eaux décolorées et troubles, et par 
conséquent si les abords de l'île étaient dangereux ou non; ' 

3° Que la profondeur en brasses a toujours été donnée par la 
sonde d'une manière approximative et certainement exagérée, 
parce que le canot marchait pendant les opérations, et que jamais 
la distance à la côte des points d'où là sonde était retirée n'a été 
estimée autrement qu'a l'œil. 

» Je dus ajouter à ces faits, dont je puis certifier l'exactitude, que 
lors même que les calculs de M. Arago auraient pour base des 
éléments positifs, il ne serait pas pour cela possible de déterminer 
quelles étaient les pentes réelles de la base de l'île Julia au mo- 
ment de son apparition. En effet, si des opérations de sondage 
faites par nous le 29 septembre, donnent des pentes de 47° 1/4 à 
t>3 0/0; d'autres opérations du même genre faites dans le mémo 
but et par les mêmes moyens, autour de là même île, un mois 
avant, annoncent au contraire des talus très doux et très varia- 
bles . 

» La carte faite par le capitaine Woodhouse, et qui donne dès 
résultats si contraires à l'hypothèse du soulèvement, se trouve 
justement dansle même mémoire de M. J. Davy, auquel M. Arago 
a emprunté des observations thermométriques qui lui ont paru 
favorables à son système ; cependant les résultats des sondages rap- 
portés par le capitaine Woodhouse devaient être d'autant moins 
négligés, qu'ils se rapportent à un état de l'île plus rapproché de 
l'époque de sa formation. v 

» En effet, l'observateur sans prévention, qu'il soit géologue ott 
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hydrographe^ ne trouve-t-il pas dans ces inclinaisons du sol sub- 
mergé, variables de 15 à 20, 30, 40% l'indication de talus formés 
par l'entassement successif de cendres et lapilli projetés par les 
éruptions? et la différence des soudes d'août d'avec celles de sep- 
tembre n'est-elle pas pour lui la preuve évidente que la base 
submergée de l'île Julia, composée en partie de matières meobles 
comme la portion découverte, a été dégradée et ravinée par les 
vagues et par les courants, qui ont transformé les pentes douces et 
les talus uaturels du mois d'août dans les pentes rapides et les pré- 
cipices à pic du 29 septembre , causes et effets qui ont amené la 
destruction et la disparition de l'île, qui, au mois de décembre, 
n'existait plus. 

2° Observations thermométriques. — Quant au deuxième ordre 
de considérations sur lesquelles M- Arago appuie son hypothèse, 
c'est-à-dire les observations sur la température de l'eau de la mer, 
fiiîtes, les unes par M. J. Davy, le 5 août 1&3I, les autres consi- 
gnées dans le Journal du capitaine Lapierre, à la date du 29 sep- 
tembre, il suffit de rapporter les circonstances dans lesquelles ces 
observations ont été faites, pour faire voir qu'elles n'ont aucun 
rapport avec la suppôftitiou qu'elles ont servi à créer. 

M. J. Davy (Ph* 1 Transactions qf thé R al S* of London-\%Vl , 
p. II, p. 231 ) a observé, en approchant de 111e , lé 5 août , une 
diminution de température de 10* (Farenheit) 5° ,6 e1 - dans l'eau 
delà mer. Frappe de celle anomalie, il â cherché à eu donner 
plusieurs explications \ mais M. Arago réfute ces explications, 
et il trouve que le phéuouiènè s'explique tout simplement par le 
iouîevement du fond solide de la mer; celui-ci, dit-il, se com- 
posait d'une 'matière rocheuse refroidie dpuis des siècles, 
qui, amenée par le soulèvement dans des eaux plus chaudes, 
exerçait une iufluence frigorifique autour d'elle. 

» Sans s'arrêter aux nombreuses difficultés qu'il y aurait à ad- 
mettre une semblable iufluence, il est facile de voir, en aualysaot 
lès observations rapportées par Si. J. Davy, que les abaissements 
de température signalés par lui avaient lieu dans des circon- 
stances extérieures très variables, telles que la direction des vents, 
celle des courants ; que la màrcbe du thermomètre pouvait être 
influencée par les phénomènes météorologiques que devaient 
produire les éruptions continues ou intermittentes de vapeurs, 
de gaz et de matières fluides et solides plus ou moins chandes et 
incandescentes qui traversaient les eaux, et s'élevaient di&ns l'*t- 
môsp'hère eu colonnes de plusieurs centaines de pieds. 
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» Voici l'analyse de ces observations : 
. » Toutes les températures de l'jgau de la mfer ont été priiei à la 
surface de celle-ci. : , 

Farenbcit. 

AtouB milles da tofcan onvMava; 4 M« oil sx iê*v07« 

4a vt*t la température Vaqi dé , • • Tt» à 79 as ift%*e à ««•41 
Sous 1$ vent elle était plus basse. . . 

À environ 90 mètres elle tomba à. • « 70* a* lt°,H 

Plus prfc, a 8 bu 8 mètres, elle remonta 

à :......:.... **• fc' s*.,ri 

A environ 1 mille tous fa ***f ; KWti 
trouble donna • •••••••••.•, 4H* «■ Si*,lfc 

. t À environ 1 mille tout V* rtitf , l'eau 

bleue donna. . ........... 70* ■■ S6%t* 




â&lbgû'é ne trouvera ttâbà de leHès vâriàtioos dans là tempéra- 
ïilVè de là surface dé la nier , la preilve au soulèvement du * 
fond solide de celle-ci. 

* M. Àragô avait crû pouvoir corroborer les ônservâtions de 
M: J. Davy en extradant auTôurhâ au brïct&i Pfeche quelques ' 
résultât* d'ek^Hèncés fcitès îiîr la temtèraHûré 3e rëau de ht 
iber & diverses profônftéûrs , al, 10 , 36 brasses; maïs 3 âpres le 
rapport officiel dii capitaine JLàpiërrë , et d'après la certitude que 
j'en ai , lès expériences citée* Ont 'été* faites â bord du hrîct qui 
lêtàità six milles de l'île et bon sur tes n*të#* mêmes âe céU**ï f 
de sorte que ces dernières expériences ne peuvent nullement s/ap- 
jm^uer à la éuflpôsitibb oTttà réfitjldri^DÏébt>ar Suite du sôûlfc 
vement. 

» D'après ce qui précède , on voit que l'hypothèse avancée par 
M. Arago reste isolée de tous les faits qui ont servi à l'élever , et 
que par conséquent on doit la regarder comme gratuite sous ce 
rapport. 

. » Si, en tfeèse générale, il n'y avait d'autre) mo^eu d'expliquer un 
abaissement de température de la surface des eaui de kl mer à 
l'approche d'un îlot volcanique brûlant * que par l'action Jhfgo- - 
rifique de sa base soulevée , il fiiudrait remarquer dans le ces 
particulier dont il^ s'agit : 

1° Que . dès la fin de juin 1331 > l'ouverture des bouches vaj^ 
caniques devint manifeste par les phénomènes qui eurent lieu y 

2 # Que, suivant le journal du brick F Aventure % capitaine 
Queruel ? uue grande éruption de flammes fut remajçoée à \% 
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surface de l'eau dans la direction où l'île parut., et cela dût -huit 
mois avant son apparition réelle; 

3° Que, tuivêat les traditions conservées à Malte et sur la cote 
de Sicile, de pareils indices auraient été signalés il y a près d'un 
siècle. 

D'après cela , comme la thépcie *le* cratères de soulèvement 
veut que la formation de ceux-ciprécèje l'ouverture des bouches 
d'éruption qui en sont la conséquence et l'effet, le soulèvement 
supposé du fond de la mer devrait avoir eu lieu 18 mois au moins 
et peut-être un siècle avant l'événement de juillet 1831. 

Or comment un sol qui, dans tous les cas, ne se serait pas 
élevé de plus de 7 à 800 pieds, aurait-il pu > je ne dis pas après 
un siècle ou 18 mois, mais même après un mois, exercer sur les 
eaux de la mer une action frigorifique telle, que le thermomètre, 
plongé à la surface de ces, eaux, aurait baissé de 5°,6 cent - en appro- 
chant de 111e, et cela en présence des éruptions ignées les plus 
Violentes , et lorsqu'un mois après nous pouvions à peine mar- 
cher sur ce sol brûlant, dont le contact faisait monter nos ther- 
momètres à 40 , 75 et 95o <*•«. ? 

La carte jointe à cette note est le calque de celle dressée par le 
capitaine Woodhouse , à la fin du mois d'août 1831 , et donnée 
par M. J. Davy dans son mémoire. D'après l'échelle anglaise, les 
distances sont en yards, dont un correspond à mètre, 9 143; les 
profondeurs cotées sont des fathoms ou brasses composées de 2 
yards. Pour faire correspondre les chiffres indiquant les distances 
à la côte avec ceux indiquant les profondeurs , il a fallu doubler 
ceux-ci. 

; Au-dessus de l'indication de quelques profondeurs, on a mis 
en plus petits chiffres celle de la distance à la côte. 

Exerop. : ^ „ , " * ' — r- = ce qui donne pour l'inclinaison 29*. 
* Profondeur. 14 

» ■ . 

Sur cent opérations , une seule au sud donne une inclinaison 

du sol au-dessus de 45°; la distance étant à la profondeur comme 

70 : 80, iudique une pente de 49% terme qui , d'après les expé- 

1 riences, n'atteint* même pas celui des talu$ de sable mouillé j la 

plu paît des pentes est au-dessous de 30°. 

Le tableau suivant renferme quelques uns des résultats aux- 
èguels le calcul conduit d'après lés données fournies par la carte 
ci-jointe (Voy. pi. VII, fig. ï r# ). 
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Sur 5 opérations au nord, angle variable de ldf à 28*, 
Sur 5 — à l'ouest , id. 26° k 36». 

Sur 5 — au sud, id. 15° à 49°. 

Sur 5 — à l'est, id. 19° à 35°. 

Je profiterai de l'occasion qui m'est offerte par cette contro- 
verse pour relever quelques erreurs avancées et répétées sans . 
doute par ignorance des faits : on a dit, par exemple, au sujet de 
l'insertion du mémoire de M. J. Davy dans les Transactions phi- 
losophiques pour Tannée 1832, qu'il était fâcheux que je 
me sois laissé prévenir dans la publication de documents que 
j'avais été chargé de recueillir sous les auspices et aux frais de 
l'Académie des sciences. ^ 

Voici la vérité. 

Honoré du choix de l'Académie le 29 août 1831 ., je quittai 
Toulon le 16 septembre avec le brick la Flèche , commandeur 
le capitaine Lapierre. * "•■ 

Le 29 du même mois, je débarquai sur l'îlot volcanique que 
j'avais mission d'examiner. 

Le 3 octobre , j'adressai de Malte un premier rapport détaillé 
qui a été lu à l'Académie dans la séance du 24 du même mois., et 
inséré par extrait dans le Bulletin de la Société géologique, t. II, 
p. 32 (séauce du 7 novembre 1831), daux$]e$ Jnnales des sciences 
naturelles, t. XXIV, p. 103 (avec deux figures), dans les Anéales * 
des voyages, dans la Revue des deux mondes, et dans presque tous 
les journaux quotidiens de la même époque. 

Mon voyage a duré 8 mois; j'ai visité Malte, toute la Sicile, 
les tlesLipari et les environs de Naples; je me suis fait acccMB? 
pagn'er, avec l'agrément de l'Académie, de M. E. ioinville» 
jeune peintre habile qui a rapporté un portefeuille de plus de 
200 dessins ; il m'a été alloué, sur nos frais de voyage , une somme 
de 2,400 fr. qui a été en partie employée en acquisitions et trans- 
ports d'objets que j'ai déposés dans lçs collections publiques du 
Muséum. 

Depuis mon retour j'ai publié à mes frais une notice ( Voyage 
à Vile Julia) et un dessin lithographie, pour servir d'introductio» 
au volumineux travail que j'ai soumis au jugement de l'Académie, 
après avoir visité pour le compléter , l'Auvergne , le Cantal , le 
Mczenc et les vôleaus des bords du Rhin. C'est de ce travail que 
j'ai extrait les notes qui ont été insérées dans \oi^ Mémoires de la 
Société géologique , t. II, mémoire n° 5. 

Un rapport général a été fait par la section de géologie de 
Soc. GéoL Tom. Vllï. 19 
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l'Académie do» sciences sur les résultats* de mon voyage et sur la 
collections que j'ai rapportées et classées ( cômpte-rendu, 7 mars 
1836). 

Depuis cette époque et par des circonstances indépendantes de 
ma volonté , mes manuscrits et mes dessins sont restes dau* les 
carions du secrétariat. 

D'un autre côte, là relation de M. J. Davy, expédiée à|e tyalte 
le 25 octobre 1831. a été lue à la Société royafe de Londres le 22 
/décembre suivant. Cette relation se. rapporte à des faits observa 
au mois d'août précédent, et, loin de faire un double emploi avec 
la mien**', elle sert à compléter l'fyfstoire du pnéoora^oe dont 
rions avons étudié deux phases distinctes. Ma carte de l'île, frite un 
mois après celle du capitaine Woodhouse , fait voir quels chan- 
gements de forme les éruptions d'une part et l'action des vagues 
"de l'autre, ont 1 fait éprouver, dans cet intervalle , au cône vol- 
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niveau de la mer, tandis qu'au 29 septembre la partie nord at- 
teignait une b*uteur de 200 pieds. 

; M. J. Davy a encore envoyé de Malte le 28 janvier 1832, une 
deuxième relation qui a été lue à la Société royale le 15 mars 

* suivant, et dans laquelle il donne des détails intéressants sur 

• quelques uns des changements de forme qui avaient précédé la 
disparition de l'île. ' 

Dans cette seconde notice , M. J. Davy insiste, comme je l'avais 
moi-même dans ma première relation , sur ce que le cratère, 
îposé entièrement de matières meubles lancées par r action 
volcanique , était un cratère d'éruption et non pas un cratère 
déclaration, comme cela, ajoule-t-il, a été affirmativement dit 
dans certains journaux (1). 

U est heureux pour moi de trouver, dans le témoignage d'ob- 
servateurs comme MM. F. HofFman (2) et J. Davy , qui ont vu et 
étudié l'île Julia, une confirmation de l'opinion que j'avais émise 
avant de connaître la leur. J'invoque ce double appui pour mVi- 
<tier à combattre des opinions soutenues sur la foi d'idées théo- 
riques qui me paraissent non seulement contraires aûi obscr- 



. (î) Probablement dans la ttole des Ànneln des Seîeàeéê nai*re?U$, rag* 
m portée précédemment. 
* ■: (g^Vitir sa UUre dans le £«%«» de la Société géologique , t IH, ù. t>, 
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Valions bien faites , mais qui nie semblent encore de nature à em- 
barrasser de préjugés scientifiques la marche des nouveaux obser- 
vateurs et à reculer la découverte de la vérité. 

M. Rivière demande à M. Prévost si les observations thèr- 
mométriques de M. Davy et les siennes ont été faites dans les 
mêmes circonstances. Eh pareil cas, dit il, un thermomètre 
libre et un thermomètre renfermé dans un étui ne donnent pas 
la même température ; deux thermomètres , l'un en repos et 
l'autre en mouvement, comme celui de M. Prévost, qui était 
attaché derrière la chaloupe qui l'entraînait après elle, au mi- 
lieu des vagues, ne fournissent pas non plus la même tempéra» 
ture; un thermomètre placé sous l'influence de certains cou- 
rants d'eau <ou d'air, aux, alentours d'une. île incandescence^ ' 
dans ^\ft^ren^s moments, dans différentes positions, nor- 
dique pas non plus les mêmes températures dans ces di- 
verses circonstances. Ainsi , d'après les explications don- 
nées par M. Prévost, il est évident qu'on ne doit pas des 
observations citées tirer des conclusions rigoureuses, ou 
pour mieux dire qu'il ne faut y attacher qu'une très faible 
importance. La cause à laquelle M. Davy attribue les di- 
minutions de température observées dans l'eau aurait dû 
produire tout-à-fait, le contraire de ce qu'on a remarqué; 
en effet, les cpeVites lancées, n'importe à quelle tempé- 
rature j dans des. v^ipnA. élevée*» prennent la température 
de l'air de ces mêmes régions. Or, comme on sait que 
les substances solides réduites en poussière se mettent aus- 
sitôt à la température du milieu où on les plonge, il s en- 
suis qu'à chaque instant , les cendres , en tombant , passent à 
la température des couches d'air traversées en dernier lieu; 
en outre la température sous de semblables climats , au mois 
dejuillejt, et dans le voisinage d'une île volcanique, étant très 
élevée près de la surface de Veau, les cendres devaient aug- 
menter ou tout au m,oinsne pas diminuer la température du 
milieu liquide dans lequel elles pénétraient. Quant aux son- 
dages, en admettant qu'ils fussent assez nombreux, assez 
çjaçjts , ejt qu'ils eussent donnç des inclinaisons aussi fortes 
que l'annonce M. Aragû , je n« vois pas la possibilité dtapte- 
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quer les pentes du sol sans faire intervenir l'idée d'un^ sou- 
lèvement, car les matières meubles, lorsqu'elles sont dégra- 
dées par les courants, n'offrent jamais aux bords de la mer des 
découpures ayant un angle très considérable , comme cela a 
lieu ai) contraire à regard des matières tenaces (pour le gneiss, 
par exemple) qui peuvent résister sans point d'appui vertical. 
D'ailleurs les dunes que l'Océan envahit démontrent cette vé- 
rité. M<ais si les angles cités par M. Arago sont réellement 
exagéré^, il deviendrait possible d'interpréter les résultats 
de M- Prévost au moyen des idées et des expériences de 
M. J. Yates, qui tendent à prouver que, dans les eaux, des dé- 
pôts peuvent se former sous des angles assez grands. 

M. Je Président annonce que le jour de la réunion extraor- 
^ 4)naire de la Société est fixé au dimanche 3 septembre, à 
sept heures et demie du soir, dans la salle de la mairie i 
Àlençon. 

EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DR L ÉTRANGER. 

Description des fougères fossiles , par M. H.-R. Gœppert. 

Dans cet ouvrage, que Ton pourrait appeler une monogra- 
phie des fougères fossiles, M. Gœppert décrit 253 espèces ap- 
partenant à 28 genres, dont 20 sont établis par 1 auteur. Les 
différentes espèces sont distribuées ainsi qu'il suit dans les 
diverses formations géologiques. 

Lés terrains de transition présentent 6 espèces, la forma- 
tion carbonifère 1 82 , le muschelkalk 1 , le grés bigarré 8 , les 
marnes irisées 11 , le groupe oolitique 41 , la formation cré- 
' tacée 2 , et les terrains tertiaires 2. Total 263. 

Aucune des espèces de fougères n'est commune à dettx for- 
mations différentes, à l'exception de celles de l'anthracite du 
département de l'Isère, anthracite que M. E. de Beaumont 
rapporte à l'époque du lias , tandis que les fougères sont re- 
connues par H. Ad. Brongniart comme identiques avec des 
espèces de la formation carbonifère. M. Gœppert n'ose point 
*e prononcer aux l'anomalie qui paraîtrait résulter des déter- 
«mations donné** par t*s deux auteurs. 



* 
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Sur le massif des montagnes de Davos , par M. le profes- 
seur Studer. 

La Landquart, le torrent qui parcourt la vallée de Davos , 
YAlbula et le Rhin entourent» dans le canton des Grisons, un 
massif de montagnes qui paraît ne tenir au restant de la chaîne 
des Alpes que par un col peu,élçvé qui sépare les sources du 
torrent de Davos des eaux qui versent au nord dans le Prêt' 
tigau. Ce massif se trouverait dans le prolongement de Taxe 
granitique du Saint-Gothard ; mais il esta remarquer que cet 
axe disparaît à l'ouest , dès la vallée de Lugnetz , et ne repa- 
raît que vers la frontière du Tyrol. Les accidents les plus 
marqués dans les Alpes des Grisons sont dirigés du S. 26° O. 
au N. 26 E. ; et ces accidents, dus à l'apparition des serpen- 
tines, paraissent y couper et rejeter les accidents de la chaîne 
principale. Les vallées d'Oberhalbstein, de Churwaldeh , de 
Schams et de Domleschg sont dirigées du S.-S.-E. au N.-N.-O. 

Les serpentines des Grisons se trouvent dans le prolonge- 
ment de la direction du lac de Como; M. Studer remarque 
que, prolongée vers le S., cette ligne rencontrerait les masses 
de serpentines des Apennins du duché de Parme, et celles des 
environs de Gènes. 

Ce qui précède prouve suffisamment qu'il existe là une 
anomalie dans les traits généraux de la chaîne principale des 
Alpes; et cette anomalie coïncide avec l'apparition de roches 
que l'on chercherait vainement dans les parties plus régu- 
lières de cette chaîne. 

Les terrains de sédiment y sont représentés par des cal- 
caires en partie convertis en dolomie , et des schistes que* 
M. Studer croit les mêmes que ceux qu'il a fait connaître sur 
d'autres points de la Suisse sous le nom de Ftysch. Les cal- 
caires, qui paraissent presque intercalés dans les gneiss et les 
micaschistes , y contiennent des fossiles bien distincts quoi- 
que indéterminables. Les schistes contiennent des Turrilites, 
des Nummulites, des Bélemnites et des Fucus. M. Studer 
rapporte les calcaires et les schistes à la formation crétacée 
inférieure. 

Sur plusieurs points les schistes ci-dessus passent au schiste 



tt4 s£*SCE OT 5 JVDI lttT. 

micacé; au quanôte et an schiste amphiboliqne ; afllèv* on 

trouve quelques amas de gypse. 

Les agents qui ont donné aux Alpes de DaTos leur relief 
actuel, et qui ont en même temps modifié si considérable- 
ment les terrains de sédiment sont des porphyres quarziftres, 
accompagnés d'un conglomérat passant au grès rouge f des 
diorites et des serpentines. Celles-ci sont surtout tellement 
abondantes que M. Studercroit qu'on peut les regarder comme 
la roche fondamentale de la contrée, Les diverses éruptions 
des roches ignées ont donné lieu à des accidents de smper- 
position très remarquables que M. Studer a figurés dans les 
coupes qui accompagnent son mémoire. 

Procès-verbaux dé ta Société géologique de Londres. 

Séance du 30 novembre 1 836. — M. Scouler, professeur de 
nJinéfalo'gic à Dublin, a adressé un mémoire sur des collines 
de gravier contenant des coquilles marines , dans les environs 
d& Dublin. Il décrit successive ment plusieurs points de la cote 
d'Irlande om l'on a trouvé de Ces graviers à 80 , 100 et même 
2M pieds au-dessus du niveau de la mer. Ou y a reçonna 
les espèces suivantes; Turritella ungulina^ Turbo iittoreus, 
Hérita litêoralis, Buccinum undatum^ Cardium edule^ Çyprina 
lAandwa , Peaten varions , et Dentalium cntalis. . 

M. Strickland a lu un mémoire sur la géologie du Bos- 
phore de Thrace. Il reconnaît sur les rives du Bosphore» 
1° une série de couches qu'il croit contemporaines du système 
silurien ; ees couches occupent les trois quarts de l'étendue 
du Bosphore et s'étendent en Europe et en Asie à des, dis- 
tances ^ui n'ont point été déterminées; elles sont caractérisées 
par des coquilles des genres Spirifer, Produçtus, Terebratula } 
jittypa, Orthys; on y a reconnu en outre des fragments d'un 
Asaphus, desCrinoïdes ettrois genres de coraux. 2° Des terrains 
ignés. Au nord des couches siluriennes on trouve des tra- 
dbytea accompagnés de conglomérats trachytiques^ des dykes 
dé basalte coupent Ces conglomérats. Sur quelques points, 
des dykes de trachyte et de trapp traversent les terrains si- 
}urje*ns. 3° A l'ouest de Qonstantinaple e\ k la côte sentent 

# 
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trionale de la nier dé Marmara . s'étend tin dépôt terrlïtt>* 
composé de calcaires et de marnes; les couches en sont liôrU 
zontaleset contiennent des coquilles d'embouchure; elles re^ 
posent sur un sable sans coquilles. Un dépôt d'afftivum an- 
cienne recouvre sur quelques points les terrains siluriens. 

Séance dû 1 i décembre. — Description d'une plage soulevée 
dans la baie de Barnstaple f sur la cote nord-ouest du. s9<DOR- 
Hiire, par Mal. Sédçwick et Murcljison. 

te. dépôt décrit par les auteurs a une longueur de trois 
nulles; il est en couches horizontales parfaitement dis)ioctes; 
et repose sur la "tranche de couches plus anciennes. A la par-» 
fié inférieure^ un conglomérat de galets comble les inégali- 
tés dé la surface du terrain ancien , il alterne .quelquefois 
avec dés sables , et atteint jusqu'à neuf pieds d'épaisseur. De» 
■isises de saBle durcies et çohcrétjonnées sur quelques points, 
recouvrent lés conglomérats; elles ont vingt pieds de puis- 
sance et quelquefois davantage: Le dépôt soulevé est recou- 
vert le plus souvent par des éboulements qui en masquent 
là surface supérieure; mais au bord de la mer H forme des 
falaises danslesquelleson distingue parfaitement les diversesas- 
sîses. Les auteursj ont reconnu Jet coquilles suivantes: Mon- 
tra stultorum, feUina fabula, X, salidnla, Gkrdiam tdnle , 
Usina edutis , Mytihts, edidis , Afya margnritacéà , Pholas , 
Patella ■vulgaris ) ,-Napca çare/ta, Purpura iapilius^ etc. An 
reste la plage soulevée de .la baie de Barnttaplâ n'est point 
un fait isolé \ les côtes nord, et sud du Devon sbire et du Cor- 
nouailles offrent une série de phénomènes analogues qui in- 
diquent un soulèvement de 10 à -10, et sur un point 70 pieds. 
Dans le Lancasliire, le Cheshire et le Shropshire on trouve 
des dépôts avec coquilles vivantes jusqu'à 300 et .S00 pieds. 
L'intensité de la force de soulèvement aurait donc été en 
augmentant du sud nu nord , et peut-être atteignait-elle son 
maximum dans les monts Cambriens. 

Séance du 4 janvier 18^7. — M. Calddeugn a lu des Ob- 
servations sur le soulèvement des côtes du Chili. L'auteur a vi- 
sité le Chili a plnsieor» reprisé»; il y a renouvelé" ses obser- 
vations depuis le trtWMetne$t de tett* d% \tâ ; il hï ffi 
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faitement convaincu qu'il y a eu au Chili plusieurs change- 
ments distincts dans les niveaux relatifs des terres et de ii 
mer. 

D'un autre côté, D. Mariano Rivero, dans un article p» 
blié dans XAraueano, est d'une opinion absolument contraire; 
suivant lui, les tremblements de terre n'ont jamais prodoit 
de changement de niveau sur les cotes du Chili. 

M. Darwin a lu ensuite [dès observations sur les ptrmm 
d'un soulèvement récent des côtes du Chili, recueillies dans k 
voyage du vaisseau Le Beagle , commandé par le capitamz 
Fitzroy.W résulterait des observations lie M. Darwin que la 
4É6te du Chili est sujette .à un mouvement lent d'élévation, 
comparable à celui de la Scandinavie ; l'auteur pense que 
les tremblëmérits de terre, les éruptions volcaniques et les 
soulèvements brusques de quelques points des côtes de h 
mer Pacifique, ne sont que des actions locales irrégulières d'un 
phénomène général beaucoup plus étendu. 
-i ■ " 

• Séance du 1 er février.* — M. Buckland lit un mémoire or 

P existence du grès du keuper à la partie supérieure du mu- 
veau grès rouge d 9 Angleterre. L'absence totale du muschelkalk 
en Angleterre avait rendu jusqu'ici fort difficile la distinction 
entre les couches .correspondantes au grès bigarré, et certains 
grès que M. Buckland croît se rapporter au keuper. L'au- 
teur se fonde surtout dans cette détermination sur des osse- 
ments de Phytosaurus trouvés dans un grès près de Wanrick; 
car ce genre a été exclusivement trouvé jusqu'ici dans le 
keuper. 
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présidence de m. robbrtojï , vice-président. 
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Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
rare réaqçç dptif \$ réduction est adoptée. 
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calcaires très solide* et de dépôts marneux 6\X argileux pètï 
cohérents, et en combinant les circonstances de rupture et 
de ploiement "avec celles de solidité et de fragilité des 
roches , on trouve que ces différentes chaînes peuvent Se 
diviser en quatre ordres, caractérisés comme il suit. 

1 er ordre, présentant une voûte ^ltts ou moins accidenté» 
du massif supérieur ( portlandien et Corallien). 

2 e ordre, présentant une tonte inffa-oolittqpe contre 
laquelle s appuient deux flanquenients terminés par fies crête 
portlandiens ou coralliens séparés do corps de là voûte pat 
des combes oxford iennes* 

3 e ordre , présentant une combe liassique «toi fceupéHfcnnè 
centrale ; dominée par deux créts ôti épàulemettW infra- 
politiques opposes 5 supportant eux-mêmes des flatwjtiemenU 
coralliens avec leurs combes oxfordienncs. 

4 e ordre, tout comme dans le précédent, excepté fcpj'au 
centre de la combe keupérienne, s'élève une voûte coriclry- 
tienne plus ou moins accidentée. 

En outre > quand un soulèvement du premier ordre passe 
à un soulèvement du second ordre, on remarque uti eïrqtiê 
corallien. Lorsqu'un soulèvement dd second ordre passe & 
un soulèvement du troisième ordre $ il se produit ttti cirque 
oolilique. . 

Quand une chaîné est ehuèremerit traversée par Ufté rrt£«J 
tore, il se forme Une cluse; si bette Rupture traverse sëd- 
lenient un flanqueraent où «rét$ il se fermé uri rût. Un Vàt 
est la dépression longitudinale comprise 1 eritre déttit soulevé? 
ments parallèles. 

Enfin un nœud confluent est le point o& deut ou pliisiéuri 
systèmes de soulèvement, jusqu'alors isolés et indérjèviiUrits, 
se combinent en urt seul. 

Comme toute cette théorie arec sei déductions ne s'ap- 
puyait que sur des exemples isolés^ il restait & démbtitrer 
qu'elle s'applique à toiiteà ies\ chaînes du Juta bernois en! 
général. C'est ce que 1 auteur vient de faire dans fce secOrtd 
cahier; il renferme, comme m«vep principal dfe démon.stri^ 
tien , . Featccileiite carte topogràphiqae dû Jura (de M: BaeJH 
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Le Bulletin de V Académie royale dès ÈcieHcmè êi BruxOk 
N" 2, 3 et 4, année 1837. • 

Le Bulletin de la Société de géographie , n* 41 , mai 1837. 
- Le Bhlteibï de la Société ùïdustrielte a Angers y n* 2» hoitiiàt 
année. 

Lé Mémorial encyclopédique, h* tt, di4i iftà?. 

Le journal l'Institut, tr* îto et 5 14. 

TKe Mining Jèurnàl, h* *4. 

7%e Athenœum , n 01 502 et 503. 

La Société reçoit en outre, de la part de M. de top 9 
plusieurs échantillons Ai rdi&és fet afes itôâfciles des environ* 
de Fontainebleau. 

De la part de M. Thorent, une suite 9e roches éh 
foisile* àTapptii d'uri inértioire àdr.qtièltjtiei pattiél ta dé- 
partement de l'Aisne et dû Nord. 

La Société entend la couiniiuMcatknt sinvantede M. Vota: 

M. Thormami rient de m'tdtettér ta MUttÂHe partie km 
Essai sir tes soulèvements jurassiques , et mè chargé ftfnt 
en hommage l'exemplaire ci-joint i ta Société gé t Ao fft* 
de Frangé. 

Dans la première livraison de oe Beau travail; hufcfrfal 
\ik mémoires delà Société d'histoire naturelle 4e StrtdtaAç, 
M: Thtirmah*n , aprfes avoir donné préalablement e»é fa* 
tffytiôn gé0£nbstique dé 14 série oolitiqtte dan* léàcbîn» 
du Jura moyen, a recherché les lois orogràphii]titt autqodtoi 
sont soumis les redressements qui .constituent rëgotièrMeat 
ces chaînes; il en déduit une classification théorique et nat 
rionienclatare .{yréci4e, prise en partie dans la langage fa 
habitants du itfra bernois, et il a présenté, ât f appui; fa 
exemple* pris dans là nature. Ce travail peut être briètéiB*t 
résumé ainsi qu'il suit; 

.L'événement géologique (fui a produit l*ënàetnble 
des chaînes du Jura bernois porte principalement sur kl 
massifs, 1° porilandiën , 2* corallien, 3° oaifbrdîen, ^'mft* 
oolitique, 5° liâssique, 6° keupérieni 7* çoncbylfea. & 
appliquant la théorie des. soulèvements ^ eetté aérie & 

lorrains qui présentent de &écjiienféft aHanUp** <b èif* 



siufcs du 19 juik 1837» Mi 

être publiées dans peu de temps, offriront la pins complète 
application des lois orographiques reconnues dans le Jura 
bernois. 

En examinant avec attention la théorie explicative de 
l'orographie du Jura moyen , il sera facile de se rendre 
raison de l'orographie des autres parties du système de* 
monts Jura, en prenant en considération les modifications 
qu'entraînent les variations dans la nature pétrographiqué 
des terrains et dans la puissance de la force soulevante. 

Il me parait vivement à désirer que cette étude des formes 
orographiques soit appliquée aux différents systèmes dé 
montagnes aussitôt qu'on en possédera de bonnes topo 
graphries. 

Le travail si intéressant de M. le comte de Mandelslohe 
sur le Jura de la Souabe , inséré dans les Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Strasbourg, fait déjà voir que 
dans l'Àlbe du Wurtemberg il existe également une relation 
bien prononcée entre la nature pétrographiqué des terrains 
et la forme orographique de cette chaîne jurassique ; et ré^- 
cemment M. Gresly, jeune géologue du canton de Soleure, 
a publié, dans l'annuaire de MM. Léonhard et Broim, un 
travail fort curieux où il décrit les modifications orogra*» 
phiques et pétrographiques que subit le Jura entre Poren- 
truy et Schaffouse , et la relation intime qui existe entre ces 
deux ordres de faits. 

L'étude orographique des chaînes jurassiques de la 
Franche-Comté, de la Suisse » de la. Souabe et de la Franco- 
nie est fort importante, parce que les faits s'y présentent 
généralement avec une grande simplicité et une grande 
évidence; cette étude est un travail préliminaire qui facili- 
tera beaucoup celle de l'orographie des chaînes plus com- 
pliquées , telles que les Pyrénées et les Alpes, les Vosges et 
la Forêt-Noire, dans lesquelles il faudra encore prendre en 
considération l'effet des actions plutoniques qui paraissent 
avoir, soit avant, soit après le soulèvement, changé en 
roches très solides des dépôts qui étaient originairemjent 
argileux qu marneux. 
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Il* Mawlaytv dans nne lettre adressée de Poitiers â M. Mî- 
éteim , dootae les détails qui suivent et tes accompagne du 
dessin d'une pierre sur laquelle se trouve représentée une 
<Jvnt de proportion gigantesque; Selon M. Maudùyt, qui 
d'ailleurs n'émet soin opinion qu'avec doute , ne repoussant 
pa> l'idée que ce puisse être un Ludus, cette pierre, tirée de 
|| carrière de Sainte-Croix près Poitiers , serait la cou* 
? gpftg d'une f norme molaire , ou mieux son moulé inté- 
rieur, Jta calcaire en est dune texture grossière, il présente 
jiçs çncrii*?Aet appmtient à la formation ooli tique inoyeiwe. 
)# dea* aurait 1 pied S lignes de long, 5 pouces 3 à Clignes 
4$ laxgÇ §f, | ppuç^s Ç lignp d'épaisseur, non compris la 
. hauteur des tubercules au nombre de sept. Le tubercule 
gQ^léri$urr £s£ Je plu> grps , et arrondi au sommet de même 
gue Je cjnquifliwe qui ç$t peu iélevé. Les autres sont assez 
$jfiu{. ^e centre de Ja d^nt e*& vide ou présenté seulement 
qu^q^es, Ugfi¥& pndulat j<>n$. JJjei canal ou impression assez 
profond^ $p 4if\gfi djagoPaJeinent depuis la base du premier 
fcubercujfl jusqu'à cfiÙtf du quatrième, où il se termine. 
1£, IjfAgdnyt, malgré de Bojofi^reuses recherches, n'a pu 
4écouyrj^ çucun indice de débris organiques en rapport 
*vep la d#nt çja'H signale. 

M. Rivière offre à la Société le dessin d'une tête d'animal 
fossile trouvée a la Louisiane. 

* 

M. Viriçt communique la lettre suivante qui lui a été 
adressée 'par M. Scoulér, professeur de minéralogie a 
»ubën. /'* • 

Permutez-moi <fe yqu* p/Jp i -if , wes renie W^mepls pour votre 
. JWÎ^JW^ S?©9 U W^I°» fSP. !* W'4«* *»p*Sâ#*. votre 

avec l'opinion que l'élude de là nature dans une Ipcalili très 
favorable qi a conduit a embrasser; permettez moi donc de ypus 
Abnttér quelques détails concernant uos roches métamorphiques 

H lès déductions qù'élliés suggèrent, v *. 

. 1/axe gi*4ftttiqu& qui cènitnehce au sud dé la baie de Dublin , 
•'étend dans cette direction pendaut plus de 60 miMo*iiHr*ytrta 

*. * 
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être publiées dans peu de temps, offriront la pins complète 
application des lois orographiques reconnues dans le Jura 
bernois. ■- 

En examinant avec attention la théorie explicative de 
l'orographie du Jura moyen , il sera facile de se rendre 
raison de l'orographie des autres parties du système des 
monts Jura, en prenant en considération les modifications 
qu'entraînent les variations dans la nature pétrographiqué 
des terrains et dans la puissance de la force soulevante. 

Il me parait vivement à désirer que cette étude des formes 
orographiques soit appliquée aux différents systèmes de 

montagnes aussitôt qu'on en possédera de bonnes topo 
graphies. 

Le travail si intéressant de M. le comte de Mandelslohe 
sur le Jura de la Souabe , inséré dans les Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Strasbourg, fait déjà voit* que 
dans l'Âlbe du Wurtemberg il- existe également une relation 
bien prononcée entre la nature pétrographiqué des terrains 
et la forme orographique de cette chaîne jurassique ; et ré- 
cemment M. Gresly, jeune géologue du canton de Soleure, 
a publié , dans l'annuaire de MM. Léonhard et Bronn, un 
travail fort curieux où il décrit les modifications orogrà^ 
phiques et pétrographiques que subit le Jura entre Poren* 
truy et Schaf fouse , et la relation intime qui existe entre ces 
deux ordres de faits. 

L'étude orographique . des . chaîne* jurassiques dfe la 
Franche-Comté, de la Suisse, de la. Souabe et delà Franco- 
nie est fort importante, parce que les faits s'y présentent 
généralement avec une grande simplicité et une grande 
évidence; cette étude est un travail préliminaire qui facili- 
tera beaucoup celle de l'orographie des chaînes plus com- 
pliquées , telles que les Pyrénées et les Alpes, les Vosges et 
la Forêt-Noire, dans lesquelles il faudra encore prendre en 
considération l'effet des actions plu toniques qui paraissent 
avoir, soit avant, soit après le soulèvement, changé en 
roches très solides des. dépôts qui étaient originairement 
argileux ou marneux. 
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nodule* de spath calcaire. Si l'on suit la tranche d'une strate, m 
reconnaît que dans un endroit elle se compose d'an porphyre 
passant au. schiste siliceux, et plus loin àuu schiste argileux qui est 
seulement un peu plus dur que de coutume. 

Dans la partie septentrionale de 111e on trouve des alternai*» 
de schiste et de grauwacke-conglomérat. Les couches sont très 
inclinées; elles ont été fortement contournées, et entre elles oo 
trouve des strates de porphyre conservant le même parallélisme. 
Il est évident que dans l'île de Lambay , les porphyres ne pevTCst 
être considérés comme des roches d'éruption ; ils alternent arec 
des roches stratifiées, et la même couche est en une place du 
. porphyre, en une autre du schiste siliceux, et dans une troisième 
du schiste argileux. Ces phénomènes paraissent avoir été camés 
par la chaleur souterraine , et cette opinion s'appuie sur ce fait 
que les roches sont plissées en plusieurs endroits, soulevées 
partout, et qu'elles reposent sur leurs tranches; changements qui, 
bien que mécaniques , ne peuvent s'expliquer que par des agents 
ignés. Ce qui précède est une courte analyse de mes opinions et 
du mémoire que j'espère bientôt publier à ce sujet. 

» Quant à votre théorie des roches métamorphiques, je pense 
que. ce qui peut y jeter le plus de lumière , c'est l'étude des effets 
produits par l'introduction des filons de granité ou de trapps 
dans les strates qu'ils traversent. Far exemple , si un filon de 
trapp coupe des couches houillères , il change la houille en 
anthracite , le cakaire en marbre , et le schiste argileux (shah) 
en schiste siliceux. Quand un filon de granité intersecte des 
schistes argileux , le schiste devient porphy rit iqtie parie déve- 
loppement de cristaux de différentes substances. Maintenant un 
axe granitique peut être considéré comme un immense filon, et 
$1 n'en diffère qu'en ce que les changements mécaniques et chi- 
miques ont dû se produire sur une plut grande échelle que ceux 
occasionnés par un simple filon. Dans Taxe granitique du comté 
de Down , au nord de Dublin , les schistes argileux ont été méta- 
morphosés en schistes amphiboieux et en trapps , irapps primitifs 
des Wernériens. 

Dans l'axe granitique méridional du comté de Wiklow , k 
schiste argileux a été changé de la même manière en trapp, 
en schiste siliceux, en porphyre, et dans certains cas en un beau 
schiste, ampbibolique ou en schistes actinoteux. Les terrains houil- 
lère de Carlow et de Kilkenay ne sont pas situés à une grande 
distance de l'axe granitique j en conséquence y la houille a été 
changée en anthracite» Vous voyez que nos idées coïncident 
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quant à la cause qui a produit la transmutation des roches, seu- 
lement je fais intervenir l'hypothèse de la chaleur centrale avec 
plus de réserve. 

Le granité ne métamorphose pas les roches dans tous les cas, 
et je crois qu'il est facile d'en expliquer là cause. Un axe graui-» 
tique n'a pas été levé d'un seul jet, mais par des actions lpçales 
nombreuses et successives. Quand le granité a été fluide , et con- 
séquemment a une haute température , les roches adjacentes ont 
été altérées; mars dans d'autres cas le granité a été élevé à l'état 
solide et refroidi, et alors les terrains stratifiés ont échappé à l'al- 
tération. Selon MM. Sedgwick et Murchison , le granité de 
Çaithnes en Ecosse a été élevé à l'état solide, et je me suis efforcé 
de prouver, dans un mémoire qui paraîtra bientôt, que les roches 
de trapp de Limerick. ont été élevées a l'état solide, car dans 
aucun cas elles ne déborde ut sur le calcaire; elles ne poussent 
aucun filon et ne contiennent pas de nodules amygdaloïdes , 
mais elles ont brisé les couches , et ont produit ainsi une brèche 
de trapps et de calcaire. 

La question des bois* si I ici fiés et dès lignite*' de Laùgh-Mâgh a 
aussi occupé mon attention , et mon mémoire sur ce sujet est pres- 
que fini. Si vous ou quelqu'un de- vos amis venez visiter l'Irlande, 
je me trouverai heureux de pouvoir vous être utile et de vous 
fournir tous les renseignements que je puis avoir à ma dispo- 
sition. 

A l'appui de la lettre de M. Scouler, M. Virlet présente et 
offre à la Société des échantillons: 1° du greenstone de Balli- 
nascornay ; 2° un échantillon de schiste argileux changé en 
porphyre, de l'île de Lambay ; ce porphyre, à structure strati- 
fiée, passe à la Lydienne, et dans cet état il est souvent inv- 
possible de le distinguer du schiste argileux endurci; 3° un 
échantillon de l'amphibolite des environs de Glendalough, 
dans le comté de Wicklow, que M. Scouler croit être ausai 
un schiste argileux métamorphosé ; 4° tin échantillon d am- 
phibolite du terrain anthraxifère de Sablé, laquelle présente 
une grande analogie avec celle de Glendalough ; elle forme 
comme celle-ci une couche 1 extrêmement régulière qui est 
soumise à tous les accidents qu'ont éprouvés les grauwackes, 
les grès et les calcaires, avec lesquels elle alterne et conserve 
un parallélisme parfait. M, Yirlet regarde celte amphibolite 
Soc, GcqL Toin. VIII. 20 



cprame résultant 4 une transmutation gui aurait tu lieu es 
place, et non comme une roche d epanchement. Des roches 
▼erdâtres analogues, à structure trappéenne, régnent aussi 
tout le long de la bande houillère de transition /qui s'étend 
depuis Saint-Georges-Châtelaison jusqu'à Nantes; ces grûns- 
tein ou diabases sont évidemment des schistes argileux mo- 
difiés; probablement par l'ipfluence çle l'injection des por- 
phyres quarzifères qui percent dans tourte, l'étenduç de * 
terrain. 14, ajoute M. Virlet, ^ autres schistes ont été dift* 
rgmm,eqt modifiés e| transformé* , soit en phtanite*, soit etf 
dçs. roches pétro-sjliceuses, soit en quarxites feuilletas, etc. 
Pour Caire sentir en quoi ses opinions diffèrent de celles 
de M. Scouler, M. Virlet donne quelques explications sur si 
manière d'envisager ' la question des transformations des 
roches en général, laquelle avait déjà été, en 1836, l'objet 
d'une communication verbale, mais dont \e Bulletin, t. Y/I, 
p. 310 , lia fait que donner l'indication. 

«I La fluestiqn de la transmutation des roches et des modifia* 
tipni qu/çlles, put subies postérieurement k Wuv dépôt, peut 
être considérée *ous deux points de vue différents; Tua, p*r 
lequel on envisage le phénomène dans son ensemble et d'une 
manière générale, et c'est celui sous lequel j'ai cherché à consi- 
dérer surtout la question; et l'autre par lequel pu nç l'envisage, 
aiqsi que le fait M. Scouler, que d'une manière partielle çt comme 
produit par des causes accidentelles qui *o rattachent au plié-. 
nomène des dislocations de la croûte du globe, telles que le sou- 
lèvement et l'injection des roches ignées, dont elles sont, comme 
je l'ai dit déjà depuis longtemps {Bulletin , tome III , p. 288, et 
tome Y 1, p. 219), la conséquence et non la cause. 

? Je regarde la chaleur centrale, dont l'hypothèse n'tst au reste 
çue la conséquence forcée de ma manière de voir, comme 
ayant été la cause rnodiÇaulç générale de toutes les roches d'à* 
gr£gatipa mécanique anciennes #t et je regarde comme telles 
toutes, les roches strati6ées , gneiss, $c libres argileux et uûcacç, 
quarzites, etc. (Bulletin, tome VI, p. 320). C'est cette action delà, 
chaleur centrale, tout-à-fait indépendante du phénomène qui i 
produit le relèvement des couches et les modifications partielle} 
, $ui en sont résultées , qui s'est surtout exercée d'une mauiêre 
générale sur les roches stratifiées anciennes, dites roches priaaôr- 
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diotes, et qui les a amenées à cet état de cristallinité qu'elles 
présentent aujourd'hui. 

» Il suffit, en effet, ajoute M. Virlet, de réfléchir un peu aux 
lois de la Iransmissibilité delà chaleur et à l'équilibre qui tend 
continuellement à s'établir entre la chaleur centrale et la tempe* 
rature extérieure, pour comprendre comment les couches de sé- 
diment anciennes ont pu passer, de la température de la surface 
qu'elles avaient lors de leur formation , à une température qui 
allait toujours augmentant à mesure qu'elles s'approfondissaient 
par suite des recouvrements successifs formes par les dépôts qui 
*e déposaient et s'accumulaient au-dessus, et il est facile de con- 
cevoir même que probablement plus d'un de ces dépôts primitifs 
ont dû être amenés à une très haute température, qui a suffi 
pour les modifier complètement , et a pu même , selon les cin- 
constances , les faire passer à l'état de fusion et changer ainsi des 
roches stratifiées d'origine neptunienne en des roches ignées et 
massives. 

a li en a été de même pour le granité, que je regarde comme 
la roche véritablement primitive, dans toute l'acception du mot; 
e'est~2L-dire comme ayant formé la première croûte solidifiée qui 
a servi de base à tout le système arénacé quia dû repasser, dans 
de certains cas , à l'état de fusion ♦ et être modifié au point de 
perdre aussi ses caractères primitifs. Ce spot ces considérations 
qui m'ont amené k considérer certaines variétés de granité, les 
pegmatites , les protogines > les eupbotides , les diorites, les am- 
pli i bol il es et autres variétés de roches dites ignées, comme 
pouvant bien n'être que le résultat de ces modifications extrê- 
mes. Delà l'hypothèse que j'ai aussi émise ,( Géologie de As 
Grèce, et Bulletin tome VI , p. 2,79), savoir que certains por* 
phyres et certaines roches porphy rouies se sent formés en. 
place et ne sont que le résultat des modifications qui ont af- 
fecté les couches postérieurement k leur dépôt ; telles seraient, 
par exemple 9 quelques ampbibolites stratifiées, alternant d'une 
manière très régulière avec d'autres roches schisteuses, et ces ro* 
ches problématiques de Deville ( Ardeunes), dont quelques géor 
logues veulent faire des roches d'épanchement , et d'autres des 
roches d'origine neptunienne. Cette manière d'envisager la ques- 
tion des modifications peut très bien expliquer aussi comment 
eertaiues couches d'une série géologique pourraient avoir été 
beaucoup plus modifiées que d'autres qui auraient cependant 
été soumise* à une é$ale température, et mime h une tttupéra- 
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« Quant à la seconde manière d'envisager les modifications 
et métamorphoses des roches stratifiées au contact ou dans le 
voisinage des roches ignées, le phénomène a pu se produire de 
deux manières différentes , soit par simple transmission de li 
chaleur au contact , soit par cette action combinée avec l'action 
plus ou moins prolongée d'agents chimiques, comme le dégage- 
ment des gaz et des matières volatiles qui, lors de l'injection ou 
du soulèvement des roches ignées, ont pu faire éruption de l'in- 
térieur. Ce sont des actions analogues qui ont été les principale 
causes des modifications et des changements plus ou moins sen- 
sibles , qu'on remarque généralement dans les caractères physi- 
ques de la plupart des formations , à mesure qu'on approche des 
hautes chaînes, où se sont ordinairement développés ces phéno- 
mènes par suite du soulèvement des roches ignées à travers les 
strates sédimenteuses ; mais ces actions , que dans beaucoup de 
cas on peut regarder, ainsi que je l'ai fait, comme des surmodifi- 
cations, n'ont agi avec quelque intensité que dans le voisinage 
ou au contact des roches ignées. J'ai eu occasion d'observer en 
Grèce, dans l'île de Syra , un exemple bien remarquable de ces 
surmod incations ignées, assez fréquentes dans le voisinage des 
centres de soulèvement, où ils s'annoncent ordinairement par 
une espèce de réseau métallifère {Géologie de la Grèce, p. 67, et 
Bulletin, t. VI, p. 281). 

» Quant à l'opinion de M. Scouler et des personnes qui pensent 
que le granité a quelquefois été soulevé à l'état solide, je la par- 
tage complètement, et j'ai même dit depuis long-temps, à ce 
sujet, que le granité , comme toutes les roches à structure frag- 
mentaire, pourrait bien être venu recouvrir des roches plus mo- 
dernes ; sans pour cela qu'on puisse toujours en conclure qu'il est 
d'origine plus récente que ces roches, car des roches massives pour- 
raient avoir été soulevées et poussées de manière à venir s'épan- 
cher ou plutôt s'ébouler, à la manière des matières meubles, sur 
4es flancs et au-dessus des terrains qui les recouvraient d'abord, 
et auxquels ils avaient pu servir de base , et dans ce cas -là n'oc- 
casionner que peu ou point d'action au contact , ainsi que la 
chose a été souvent observée. » 

M. Charles d'Orbigny offre à la Société deux échantillons 
il argile plastique de Vanvres et de Yaugirard , près Paris, 
dont il donne la description suivante. 

- «Cette argile est intéressante en ce qu'elle renferme une 
multitude de petits globules de carbonate de fer atéMadta* 
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très faible partie de silice et de carbonate de magnésie. Si Ton 
observe ces globules au microscope ou avec une loupe un 
peu forte, on reconnaît qu'ils sont cristallins, demi-translu- 
cides, et composés chacun dune multitude de petits cristaux 
accolés. Ils ont tous un égal diamètre, et renferment à leur 
centre un petit noyau mobile et creux lui-même. Ces der- 
niers caractères me font penser que ces globules sont des 
moules imparfaits de corps organiques et probablement 
de graines de Chara. 

» L'argile qui contient ce minerai forme une couche de 3 à 
6 pouces d'épaisseur , placée entre l'argile sableuse et l'argile 
plastique proprement dite. Lorsqu'on met cette roche dans 
de l'eau , elle se désagrège presque aussitôt , et l'on obtient 
alors très facilement par le lavage les globules métalliques 
en question , parfaitement isolés et dans l'énorme proportion 
de 45 pour 100 en poids; ce carbonate de fer pourrait donc 
être exploité avec beaucoup d'avantage si le banc dans lequel 
il se trouve devenait un peu plus puissant. » 

M. Leymerie adresse de Lyon la communication suivante : 

M. Rozet vient dernièrement d'appeler l'attention de la Société 
sur la portion de la chaîne qui sépare la Saône de la Loire , com- 
prise Sans la circonscription du département du Rhône. Je pro- 
fiterai de cette circonstance pour communiquer quelques obser- 
vations qui me sont personnelles. Nos terrains de transition étant 
encore presque inconnus, et m'ayant paru susceptibles d'être rap- 
prochés des types nouvellement établis en Angleterre et en Bel- 
gique, je tâcherai d'abord d'en donner une idée , puis je ferai part 
de quelques faits qui m'ont conduit à des conclusions différentes 
de celles que M. Rozet a données dans son travail. 

Je désire vivement que ceux, parmi nos collègues, qui ont 
parcouru nos contrées, ou qui ont recueilli ailleurs des faits sem- 
blables ou contraires à ceux que je vais citer, veuillent bien les 
faire connaître et exprimer leur opinion. Qu'elle me soit opposée 
ou favorable , je serai également satisfait , car mon seul but est 
de me former, autant que possible, des idées saines et justes sur 
les phénomènes géologiques qui sont l'objet constant de mes 
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Notice sur le terrain de transition du département du RÂomc 
et des parties adjacentes du département de la Loire (ao* 
compris le terrain houiller). 

Ce terrain forme une bande ou zone morcelée dirigée à peu 

i>rès du sud au nord , et couvrant une partie des deux versants de 
a chaîne primordiale qui sépare la Saôoe de la Loire. Il gît or- 
dinairement à une assea grande hauteur, et atteint même do 
points très rapprochés de la crête. Cette bande paraît fi fle udi g 
naissance vers Joui et Tarare, ainsi que l'avait observé M. Wa- 
lay , que la mort a enlevé trop tôt à la science» et se dirige Ttrt 
le nord en se prolongeant jusqu'il la limite du département. 
Les roches qui composent ce terrain sont les suivantes s 
1° Grauwackes grisâtres ou verditre», comprenant : 
«. Des conglomérats grossiers à gros et moyens galets on frag- 
ments. 

b. Des grès a gros et petits grains. 

Les éléments de ces conglomérats et grès proviennent pour la 
plupart des roches voisines, et de celles mêmes qui forment le ter- 
rain que nous étudions (eurùe y quarz , calcaire , schiste y etc.); 
quelquefois cependant leurs caractères les rapprochent de cer- 
taines roches que Ton n'a pas encore rencontrées ici, et que Ton 
cite dans les grauwackes de tous les pays, telle est, par exemple, 
m indienne, 

c. Des grès fins schistoldes, quelquefois micacés on talqoeox, 
passant au véritable schiste du même terrain. 

d. Enfin , des roches porphyroides ressemblant beaucoup au 
Véritable porphyre â petits cristaux. Jusqu'à présent , elles ont 
même été considérées comme telles par le petit nombre d'obser- 
vateurs qui les ont citées. Mais en les suivant et les examinant 
avec soin , on y trouve assez fréquemment des fragments et de* 
galets, et on les voit toujours associées a des roches évidemment 
conglomérées ou arênacées auxquelles elles passent souvent cfooé 
manière insensible. 

On n'a trouvé jusqu'à présent dans ces grauwackes aucune tract 
de corps organisés. 

2* Schistes argileux et quelquefois talqucux , chloriteux et am- 
phiboliques , ordinairement verts, tautôt fissiles et se divisant 
facilement en plaques à enduit brun , dans lesquelles existent, 
pour tous fossiles, quelques empreintes de végétaux , tantôt 
plus mu&tfs, prenant alors la texture de la wadke proprement 
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dite, et passant même à Peu ri te verte ca devenant plus com- 
pacte et translucide sur les bords. On y observe çà et )â quelques 
gale t. s ainsi que des noyaux de calcaire noir de transition très 
empâtés dans la masse. On trouve aussi dans les fissures, du spath 
calcaire blanc. La pâte elle-même fait souvent effervescence avec 
les acides. Ces schistes euritoldes pourraient être considères 
Comme formant pour ainsi dire le pendant des grauwacles por- 
phyroïdes. 

3° Calcaire noir tirant un peu sur le bleu; bitumineux, là- 
tnellairé bu semi-compacte, coupé en tous sens par de nombreuses 
Veines de spath calcaire blanc. Il forme des couches dé médiocre 
épaisseur, associées à d'autres couches plus minces et plus ou moins 
argileuses. On n'y 4 cité jusqu'à présent que des encrines «.des 
Orlhocères (1) et des potypiett; j'v ai tit>uvé dernièrement deux 
espèces dé Térébratulès, qui sont, cî'après 3Vl. Michelin, Tertbrà- 
tuta r&sttpinàtà (Soir.), et Ter. lateràlis (Sow.). Les enennes sont 
âsses abondantes, et appartiennent pour la plupart au genre 
Çyathocrfnftes , et peut-être à l'espèce Çyath. ru go sus (Miller); 
les polypiers m'ont paru principalement affectes aux minces cou- 
ches argileuses; là cassure offre trè& fréquemment des anneaux 
et des lames spathiques qui ni* sont autre chose que des fragments 
de crinctdês. Ce calcaire fournit ùbe excellente chaux; on l'em- 
ploie aussi dans lé pays comme pierre dé taille. 

4° tf h charbon ànlhracitèux, quelquefois aussi bitumineux et 
pyriteux comme la houille? ordinaire , accompagné de grès de 
schiste argileux et dé goïè (schiste argileux non fissile et ter- 
reux). J'ai trouvé dans cëà roches Quelques empreintes végétales 
brisées parmi lesquelles je ti r àî £as reconnu de fougères. Ce char- 
bon n'est employé que £ar les chaufourniers qui en paraissent fort 
contents. 

La grautracke et les Schistes Forment les membres les plus 
importants de ce groupe; le calcaire né vient qu'en secoude 
lift ne. Quant au terrain carbonifère, il est très peu développé, et 
peut-être aurions-nous dû lé regarder comme un simple accident. 
Si nous avons agi autrement , c'est que nous avons pris en con- 
sidération, d'un côté, sa présence en différents points assez rares, 
à la vérité , mais cependant répartis sur presque toute l'étendue 



(i) Je n'ai vu aucun débris d*0 rt hoteretdaos ce terrain, et je §ùh 
porté à croire qu'on a pris pour ttikis do gros individus 4* CfffttAssri- 
nitê*. 
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de la zone , et , de l'autre, la constance de ses caractères et de se 
relations partout où on le rencontre. 

Les diverses variétés de grauwackes forment des couches qui al- 
ternent avec les schistes. Le caica : re alterne aussi avec la graa- 
wacke, et forme au milieu de ces roches de transport des mases 
continues d'une puissance assez considérable. 

Le charbon gît principalement dans les grauwackes porpkr- 
roïdes et schisteuses, souvent à l'état de décomposition, et on 
dans le porphyre, commeon l'a toujours dit jusqu'à présent (1). U 
y forme des veines assez irrégulières, amincies vers l'affleurement, 
et qui plongent en plusieurs localités vers le sud sous on angle 
considérable. 

Leur puissance ne dépasse guère deux mètres dans les travaux 
actuels, en y comprenant deux ou trois lits, de un ou deux déo 
' mètres chacun , de grès ou de schistes qui les divisent en veinules. 
Nulle part je n'ai vu le charbon dans le schiste pr o prement dit, 
ni dans le calcaire. J'ai cependant recueilli quelques fragments de 
grès noir très calcaire dans les déblais de deux exploitations. 

La position seule de ce terrain presque sur la crête, et à des 
étages très différents sur les deux versants de la chaîne, et ensuite 
son morcellement, suffiraient pour faire naître la pensée qu'il a 
été fracturé et soulevé par les eurites et les porphyres qui for- 
ment les principales cimes primordiales ; mais des observations de 
détail conduisent directement a cette manière de voir. Ea effet, 
ses couches sont en général fort tourmentées et relevées sons des 
angles considérables. Les calcaires sont croisés en tons sens par 
des veines spathiques de toutes les épaisseurs , ce qui annonce en 
général un fendillement postérieur à la formation de la roche. 
En certains points, le calcaire a perdu ses fissures de stratifica- 
tion (2). 

Les conglomérats sont souvent brisés et ne forment plus que 
des masses confuses dans lesquelles il est impossible de distinguer 
les couches. L'aspect porphyroîde de certaines grauwackes , le 
passage des schistes à des roches compactes presque eunuques, les 
caractères du charbon, et d'autres modifications dont je ne parle 
pas , parce qu'elles sont moins générales, viennent encore se jota- 

(î) Rien n'empêche cependant que , dins quelques gites , le porphyre 
ne paisse recouvrir le terraiu carbonifère au-dessus duquel il se senit 
■lors épanché ; mais je n'ai pas été à même d'observer cet accident 

(s) Dans ce cas , je n ai pas remarqué que les veines de spath cafcaîfa 
fussent plot abondantes. 
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dre aux faits précédents pour démontrer , de la part des roches 
ignées, une action mécanique et chimique sur notre terrain de 
transition. On rencontre, en effet, des eu ri tes et des porphyres 
assez souvent granitoïdes dans les intervalles que laissent entre eux 
les lambeaux de ce terrain , et même au milieu de ces lambeaux. 
La localité de Thizy offre un bel exemple des relations que je viens 
de signaler. Ici , c'est un très beau porphyre rouge quarjifère à 
larges cristaux de feldspath et à raica vert, accompagné d'une 
substance stéatiteuse également verte , qui apparaît entourée des 
diverses parties du terrain de transition , et qui divise notam- 
ment le calcaire noir en s'éleva ut entre les fragments. La princi- 
pale de ces protubérances formées par cette belle roche est celle 
qui sert de base à la ville même de Thizy. C'est un cône dont le 
sommet est occupé par l'église de Saint-Georges. ., 

Des observations qui précèdent, il ne résulte aucun ordre fixe 
de superposition pour les quatre membres de noire terrain de 
transition. J'ai cru remarquer cependant que les grandes mftfses 
calcaires étaient, en général, au milieu des grauwackes com- 
munes et des conglomérats, et que le charbon se trouvait princi- 
palement dans les grauwackes porphyroïdes ou schistoïdes sou- 
vent en décomposition. Partout où il est exploité il présente des 
affleurements. 

Afin de me garantir de toute prédisposition à yoir de telle ou 
telle manière , je m'étais abstenu, avant de faire mes observations, 
de repasser ce qui a été dit sur le sujet qui nous occupe par les 
divers auteurs, et ce n'est qu'en arrivant de ma dernière course 
que j'ai cherché à faire quelques rapprochements dont je vais 
donner seulement le résultat, me réservant de les discuter avec 
soin dans un travail plus détaillé. J'ai été conduit d'abord par 
diverses considérations, à rejeter l'idée que nos conglomérats et 
nos grès pouvaient appartenir au millstone grit ou au vieux grès 
rouge. Je me suis attaché ensuite au calcaire , que j'ai comparé 
successivement au calcaire carbonifère (mountain limestone , sys- 
tème calcareux supérieur , Dumont), et au calcaire de la grau- 
wacke (Dudley and Plymouth rocks, système calcareux infé- 
rieur, Dû mont), et c'est à ce dernier calcaire que le nôtre m'a 
paru devoir être rapporté. Voici mes principaux motifs : 

1° Grande analogie entre les caractères minéralogiques de 
notre calcaire et ceux du calcaiire de la grauwacke des Anglais 
çt du calcaire inférieur de M. Dumont, roche que M. Buckland 
$ rapprochée du calcaire de Dudley. 
r 2° Même épaisseur des couches que dans cette dernière loca- 
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lilê, même emploi ; existence dans les deux calcaires de nom- 
breux débris de crinoïdes et de plaques à polypiers. Il faut trouer 
Cependant que jusqu'à présent on n'a pas reconnu chez nous la 
trllobites si abondantes à Dudtey ; mais je ferai observer que 
l'absence de ces fossiles se présente également dans le systèœ 
calcareux inférieur de la Belgique , ce qui n'a pas empêché 
M. Buckland de le rapporter au calcaire de Dudley . 

S" Enfin , là position de nos calcaires entre deux systèmes, ot 
plutôt au milieu d'un système unique de conglomérats, degiti 
et de schistes présentant beaucoup d'analogie avec la gràuwadb 
des Anglais. 

Si maintenant on jette un coup d'oeil sur l'ensemble de uoi 
terrains dé transition , et qu'on lès compare en masse â ceuxqai 
composent le groupe de la gràuwackc , tel que M. de La Bèd* 
l'a décrit, on trouvera une grande ressemblance qui se soutient 
même dans les détails. La plus grande différence consiste ei 
ceci, que lès conglomérats sont beaucoup plus développés chez 
nous qu'en Angleterre , et cju'au contraire le charbon antliraci- 
teux y a pris un bien moindre développement. D'ailleurs les ca- 
ractères, le gisement et l'usagé de ce combustible sont identi- 
ques à ceux que M. tVeavér à reconnus dans le charbon exploité 
vers le sud de l'Irlande. 

Xe croie donc que nous avons ici la plus grande partie do sys- 
tème silurien, partie qui comprendrait lès deux systèmes quarzo- 
schisteux et îé syslème calcareux inférieur de M. Dumonf,plus 
les dépôts charbonneux de l'Irlande méridionale et du Càlvàdos; 
toutefois je n'émets cette opinion qu'avec doute, car je sens bien 
moi-même que, pour me prononcer aVec quelque assurance, il 
mé manque encore des documents que je ne puis me procurer 
c]Ué par de nouvelles études dirigées surtout vers ta recherche 
des fossiles et des superpositions. 

La limite orientale de la bande que nous venons de décrire 
n'est pas encore exactement fixte; mais il n'en est pas moins vrai 
(Ju'eh descendant vers la vallée de la Saône , on voit disparaître 
là gràuwackés proprement dites , les schistes à empreintes fai- 
sant effervescence et contenant des galets , et en même temps 
l'anthracite et le calcaire uoir. Ce groupé est remplacé par une 
autre série également Schisteuse , couvrant uue surface considé- 
rable composée , comme on sait, de schistes amphiboiiquès^ tal- 
queux, pailletés, chloriteux avec des ctioriles schislôïdes, dés an* 
phifyolites et. des aphanites } traversés par des êurileà, jporpkrrtt, 
à&*&\ tôtttâf, etc. ùt, Bkùi cette nouieltë fcrie, on n'a jamais 
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trouvé la moindre trace de débris organiques, ni de cailloux rou-» 
lé*, ni de roches arénacées. Rien ne peut donc nous faire croire 
qu'elle appartienne au terrain de transition; quelques analogies 
de texture et de couleur ne suffisent pas pour cela. Plusieurs géo- 
logues cependant Tout considérée ainsi dans un temps, il est vrai, 
où la géologie était encore peu avancée; d'autres l'ont répété sur 
là foi des premiers observateurs. Les auteurs de la carte géolo- 
gique de France ont agi plus sagement en comprenant les deux 
séries ensemble dans les terrains anciens, ce qui ne préjuge pas la 
question. D'ailleurs les schistes du second groupe, alternent avec 
les gneiss d'une manière parfaitement concordante, et en strates 
de toutes les épaisseurs. On peut observer même des passages entre 
ces roches 9 d'ott il résulte qu'il paraît assez convenable de les 
rassembler et d'en former un système qui serait, par rapport al 
Lyon , le terrain réellement primitif, les granités , euriies , et les 
autres roches éruptives , les ayant fracturées et redressées posté- 
rieurement a leur formation. L'analogie è[ue présentent quelques 
roches de ce système et du terrain de transition , s'expliquerait 
atfcet naturellement par cette considération que les éléments des 
secondes ont été en grande partie empruntés aux premières. 

Note sur U grès inférieur au lias et sur le soulèvètoeltt du 
terrain secondaire du département du Rhône. 

Ainsi que je l'ai déjà dit dans une notice insérée au Bulletin 
( tome VII, page 84 ), nos terrai dé secondaires se composeut de 
la manière suivante : 

1° Grès reposant immédiatement sur les roches primordiales, 
contenant quelques bancs de calcaire compacte. 

2° Calcaire assez complexe , en général compacté , contenant 
peu de Gryphées, et au contraire un certain nombre d'autres co- 
quilles qu'on ne trouve pas dans le calcaire à Gryphées; c'est le 
choïn-bdtard des carriers du Mont-d'Or. 

3° Calcaire à Gryphées, surmonté du calcaire à Bélemnites et à 
colites ferrugineuses. 

4° Calcaire jaunâtre, en général ïam . lîaire ou sublamellaire, 
avec petits amas et bancs siliceux plus ou moins discontinus, pres- 
que jamais oolitiques, contenant peu de fossiles bien conservés; 
c'est le calcaire à en troques de M. de Bonnard. U est recouvert 
par an calcaire marneux, blanc, jaunâtre, ou légèrement violitre. 

Ttfutei ies roches sont stratifiées d'Ode manière parfaitement 
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concordante ; il n'y a jamais rien à leurs limites qui puisse fait 
supposer qu'entre le dépôt des unes et celui des autres aucun phé- 
nomène de quelque importance ait eu lieu. Toujours elles not 
réunies , de telle manière que si l'une existe en un point, on est 
sur de trouver au-dessous les roches plus anciennes. Elles oot 
aussi éprouvé les mêmes accidents; d'où il résulte qu'elles oit 
très probablement été déposées dans la même mer d'une marnât 
à peu près continue , mais sous l'empire de circonstances quiotf 
varié pendant la durée de la formation de tout Je terrain. Le 
- grès a été successivement désigné par les noms de grès bigarré, 
arkose , grès du lias, et dernièrement M. Rozet l'a nommé ^m 
rouge. Comme il n'y a jamais rien entre les roches primordiales 
et nos grès, qui d'ailleurs ne renferment pas ordinairement. de 
fossiles, on a beau jeu pour se livrer aux conjectures. Je ferai ob- 
server cependant qu'on y a trouvé quelques ossements minces et 
allongés , analogues à ceux qui se présentent assez souvent dans 
le calcaire à Gryphées , et même , m'at-on dit , des coquilles du 
lias (Plagiostome?). Il alterne d'ailleurs, comme nous l'avons déjà 
dit, avec des bancs de calcaire compacte, où j'ai reconnu derniè- 
rement une veine de baryfine et quelques grains de pyrite dar- 
minés. Il est en général quarzeux, à ciment plus ou moins calcaire; 
sa couleur ordinaire est le gris , et ce n'est que par exception 
qu'il est rougi en certaines localités par de l'oxide de 1er, qui 
colore aussi quelquefois le calcaire subordonné ; d'ailleurs, il est 
constamment associé au reste du terrain secondaire, tandis qu'on 
ne Fa jamais vu en relation avec le terrain houiller, d'où il me 
semble résulter qu'il ue saurait être rapporte au grès ronge* ei 
que, provisoirement au moins, le nom degrés du lias est celui 
qui doit lui convenir. 

Je me dispense de tous détails sur les autres parties de notre 
système secondaire, et j'arrive au but principal de cette note, 
c'est-à-dire au soulèvement de ce terrain. 

Tout ce système , ainsi que je l'ai avancé dans la notice déjà 
citée , se redresse assez fortement vers l'ouest. De nombreuses 
mesures prises depuis en diverses localités, et surtout en un grand 
nombre de points du Mont-d'Or, m'ont affermi dans celte opi- 
nion; je dois dire cependant que ces mesures m'ont conduit à 
abaisser la moyenne de l'angle de redressement de cette mon- 
tagne, moyenne que je crois maintenant comprise entre 12 et 
15 degrés. L'étude toute particulière que j'ai fiûtc de ce massif 
remarquable , m'a aussi fait reconnaître une série d'accidents 
(iW/eV de rupture, faMe. escarpements , etc. ) dirigés en «énéral 
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parallèlement au méridien, et il me parait presque impossible 
de ne pas admettre que le Mont-d'Or a été soulevé , comme le 
reste de notre système secondaire , par une force qui a opéré 
simultanément un des soulèvements de la chaîne primordiale , 
laquelle court à l'ouest parallèlement à la direction des couches» 
J'ai émis l'opinion que certains porphyres de la partie centrale 
de cette chaîne avaient bien pu produire l'effet dont il est ques- 
tion, j'y persévère toujours, avec beaucoup de réserve toutefois ; 
car j'avoue franchement que je suis forcé de renoncer à plusieurs 
raisons sur lesquelles je m'étais appuyé, et notamment a l'intro- 
duction, par voie ignée, du porphyre dans le lias. M. Puvis con- 
sidère encore ce fait comme constant; mais je l'ai abandonné 
pour ma part depuis une course que j'ai faite à Château-Neuf en 
Brionnais , où existe un exemple célèbre d'une association sem- 
blable entre le même calcaire et le porphyre granitoïde, associa- 
lion qui m'a paru résulter, comme le pense M. de Bonnard (1), d'un 
remaniement de la roche plutonique par les eaux dans lesquelles 
se déposait le lias. Je ne puis donc citer aucun filon de roche plu- 
tonique daus le terrain secondaire de notre département, et c'est 
une cii-constance très défavorable pour la détermination dont il 
s'agit, 11 faut bien admettre cependant qu'une roche éruptive a 
produit le soulèvement de ce système en agissant sous le gneiss 
et le granité qui le supportent, et les relations de ce terrain avec 
la chaîne primordiale démontrent que c'est dans cette chaîne 
qu'il faut chercher cette roche. On peut dire, il est vrai, 
que l'agent de soulèvement ne s'est pas manifesté au dehors ; 
mais cette idée , fort commode du reste , ne soutient pats un 
examen un peu attentif, et il est beaucoup plus rationnel dû 
s'adresser aux masses minérales qui ont crevassé la chaîne, et qui 
l'ont traversée sous forme d'immenses amas, de filons ou de veines. 
Or, nous savons que nos montagnes primordiales ont éprouvé 
plusieurs soulèvements, et que les eu rites et les porphyres ont 
joué le principal rôle dans ces diverses catastrophes, nos recher- 
ches doivent donc se diriger d'abord de ce côté. Avant d'aller 
plus loin, j'ai besoin d'appeler l'attention de la Société sur un 
point de géologie générale qui, faute d'avoir été suffisamment 
éclairci, a fait commettre bien des erreurs; je veux parler de la 
fixation beaucoup trop absolue et trop généralisée de l'âge dés 
roches éruptives. Pour ce qui concerne les eurites et les por- 
phyres, par exemple , il est évident qu'ils ont fait éruption à 
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pour faire partie , s'il y a lieu, des mémoires publiés par h 
Société. 

M. Constant Prévost présente un échantillon de marne 
argileuse jaunâtre dans lequel on voit très distinctement 
plusieurs groupes de pyramides quadrangulaires produites 
par le retrait; celte marne appartient aux terrains traversés 
par les excavations du chemin de fer entre l'ancien TïtoK 
et la barrière. 

On sait que ces pyramides , dont les faces sont striées 
parallèlement à leur base, sont toujours réunies au nombre 
de six, et que leurs sommets convergent en un point central 
( page 288, pi. VII , fig. 3 , a , b ) . Pour se faire une idée de cet 
assemblage et de sa nécessité , il faut se représenter quelles 
sont les divisions que Ton opérerait dans un solide cubique si 
lnon faisait passer successivement des plans de section de 
chacune des arêtes du cube à l'arête diamétralement oppo- 
sée (page 288, fig. 3, c); ici seulement les cubes n'existent pas 
réellement, leurs faces supposées n étant pas distinctes de la 
masse. 

M. C, Prévost rappelle que le premier avec M. A. Desma- 
rest, il a fait connaître , en 1809 (Journal des mines), cette 
disposition singulière, dans une marne jaunâtre qui fait 
partie de la masse inférieure du gypse de la Hutte au Garde; 
par leurs caractères minéralogiques et par leur gisement, ces 
deux marnes diffèrent peu l'une de l'autre, et elles pourraient 
même appartenir au même banc. 

A l'époque de la découverte, tous les observateurs 
n'adoptèrent pas les explications données dès lors par ses 
auteurs. Plusieurs personnes, considérant les pyramides isolé- 
ment, pensèrent qu'elles pouvaient être des pseudomorphoses 
de substances cristallisées, et notamment de trémies de sel 
marin ; d'autres , s'appuyant sur d'anciennes expériences de J 
Rondelet , cherchèrent si la division en 6 pyramides ne I 
pourrait pas être le résultat dune pression sur les deux faces " 
parallèles d'un solide... etc. 

Depuis, M. C. Prévost a observé dans un banc de calcaire 
teârneux très dur qui fait partie des marnés à huîtres supé- 
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. heures au gypse, à Montmorency, Moulignon et Saint-Prix, 
tin fait qui se rattache au premier et qui l'explique. 

Ce calcaire très compacte et à cassure conchoïde laisse voir 
/dans quelques parties des cavités régulières semblables à 
celles qu'aurait occupées un cristal cubique qui aurait disparu. 
De ces cavités les unes ne peuvent être vues qu'à la loupe, les 
autres ont jusqu'à trois millimètres de diamètre; dans lès 
"*" plus grandes, les parois, au lieu d'être planes, sont plus au 
moins convexes, et Ton remarque quelquefois des fissures qui 
se propagent plus ou moins avant dans la gangue solide en 
partant des lignes où les faces contiguës se rapprochent 
(page 288, pi. VII, fig. 3,'rf). 

11 est facile de voir que ces fissures divergentes tendent 
à séparer la masse en 6 pyramides quadrangulaires sembla- 
bles à celles observées dans la marne jaunâtre ; au surplus 
cette conséquence n'est pas seulement théorique , puisque 
dans ce même calcaire compacte M. G. Prévost a trouvé aussi 
plusieurs pyramides détachées dont les faces étaient striées 
parallèlement à leur base et les sommets arrondis. Dans l'un 
et l'autre cas, c'est un phénomène de retrait qui a cela de re- 
marquable, qu'il s'est opéré à partir d'un point ' central 
d'où les molécules se sont écartées dans six directions diamé- 
tralement opposées. 

A cette occasion, M. C. Prévost annonce qu'il a été conduit 
à faire d'assez nombreuses observations et expériences sur les 
causes et les effets de retrait dans les masses minérales qui 
se refroidissent ou se dessèchent. 

Il se borne à énoncer les principes suivants. 
1° Toute masse solide ou pâteuse qui se refroidit ou se 
dessèche, diminue de volume; elle prend du retrait. 

2° La diminution de volume nécessite un changement 
dans la position relative des molécules qui composent la 
niasse. 

* Z° Selon que le mouvement de retrait s'opère d'une manière 
lente ou rapide, graduée ou brusque , régulière ou irjgégu- 
lière, les masses conservent ou perdent leur forme sans 
solution de continuité, ou bien elles se fendent et se brisent 
Sqç. qéoL Tom, VUl. . *i 
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pour produire des divisions ou parties plus ou moiiu 
symétriques. 

4° Lorsque les molécules , au lieu de converger vers un 
même point, prennent des directions différentes , il se pro- 
duit | dans les masses , des fissures, des fentes , des vides. 

5° Si la marche des molécules se fait vers des plans paral- 
lèles ou opposés , vers des centres ou points , ou vers des 
axes, les masses se divisent en feuillets , en tables , en paraît 
lipipèdes , en boules , colonnes ou prismes , etc. 

6* La régularité des divisions dépend de ce que les points 
fixes vers lesquels tendent les molécules sont distribués ou 
espacés symétriquement ou non dans la même niasse. 

7* Dans une masse homogène , les solutions de continuité 
ont lieu généralement suivant des lignes perpendiculaires à 
celles qui réuniraient les divers points fixes dont les molécu- 
les se rapprochent. 

8° La non-homogénéité des masses, leur adhérence, l'irré- 
gularité du refroidissement ou du dessèchement, la rapidité 
plus ou moins grande avec laquelle ceux-ci s'opèrent, l'affi- 
nité , la cristallisation , et une foule de circonstances secon- 
daires , modifient les effets du retrait. 
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REUNION EXTRAORDINAIRE 

A ALENÇON. 



Les Membres de la Société qui ont assisté aux séancçs 



-sont : 

MM. 

De Bbllisle, 
Blavibb, 

BOBLATB, 
BuCKLAND, 

Cactiw, 

Chauvin, 

Chorin, 

Clembnt-Mullet, 

De Fbrmon, • 

Dbsnos, 

Dbsportbs (Narcisse), 

Duval , 



Galuhihi, 

HOSSABD, 

Lbgdichbux, 

LbmaÎtbb, 

Mbchboi (Bardouin), 

Peabut, 

RoBERTON, 

Robin-Masse*, 

Db la SicotdYrb (Léon)» 

Trigeb, 

Db Vernbuil, 

DB VlEftNAY(Pâfll). 



Se sont adjoints aux réunions ou excursions : 



MM. 

Astoud, directeur de l'enregistre- 
ment à Alençon; 
Belangbr , ancien chef d'escadron 

de gendarmerie, ibid.\ 
Db la Billabdibbb , propriétaire , 

ibid.; 
Boislambbet , docteur • médecin , 

ibid.* 
Db Buhat , receveur principal des 

contrib. ind. ibid, ; 
Le comte de Chambrât , ancien 

maire d' Alençon ; 
Le comte Curial , pair de France, 

a Alençon ; 
D aulne , professeur de rhétorique , 

ibidr* 
Dbspbevotierbs , juge au tribunal 

de l vc instance, ibid. ; 
Fer and , ancien sous-intend. milit., 

ibid. i 



Fbrand fils, ancien magistrat, ibid,; 

Galbron , procureur du roi à Fa- 
laise; 

Gosnibb , géomètre au Mans ; 

Marchand, docteur-médecin, à Alen- 
çon i 

M assoh » notaire , ibid.% 

Michelin (Ludovic), étudiant , a 
Paris ; 

De Morbl , propriétaire à Alençon; 

Pitorrb , docteur - médecin , à 
Paris. 

Pocettrb, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées à Alençon ; 

Rivault , propriétaire au Mans c 

Sbvbstbb , avoué à Alençon « 

Tbollb , professeur, de droit à 
Caen ; * 

WiTimsKi (François) , géomètre au 
Mans. 
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Séance du 3 septembre 1837. 

La Société réunie à Alencon , en vertu delà décision du 
15 mai dernier, ouvre, à huithetires du soir, ses séances dans 
la grande salle de l'hôtel de ville que les autorités ont mise à 
sa disposition. 

M. Roberton, vice-président , occupe le fauteuil. 

Sont proclamés membres: 

MM. 

Bksqueud, ingénieur civil aux forges île Vaublauo, pré- 
senté par MM. Taslé et Boblaye; 

Hossard, capitaine d'état-major, présenté par MM. Trigct 
et Boblaye ; 

De la Sicotière, avocat à Alencon ; présenté par MM. Mi- 
chelin et Boblaye ; . 

Desportes , conservateur du musée d'histoire naturelle, an 
Mans, présenté par MM. Michelin et Triger; 

Chorin, curé de St.-Victeur (Sarthe), présenté par 
MM. Cordier et d'Orbigny (Charles); 

Le Maîtrs , curé de la Ferrière-Bechet , près Séex; 

Db Bellisle , propriétaire à St.-Denys-sur-Sarthon ; 

Desnos , pharmacien à Alencon ; 

Le Guicheux, ancien pharmacien à Fresnay-sur-Sarthe. 
Ces quatre derniers présentés par MM. Boblaye et Roberton. 

correspondance et communications. 

M. Michelin donne communication d'une lettre de M.D»- 
frénoy qui regrette de ne pouvoir, à raison de l'état de sa 
santé, se rendre aux réunions d'Alençon; M. Passy exprime 
les mêmes regrets. . • /». 

La Société décide qu'on visitera le lendemain la plaine cl 
les collines au sud d'Alençon. 

M. Michelin donne lecture d'une lettre adressée à M. Du- 
frénoy par M. Coquapd, et dans laquelle cet observateur 
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pense que le système délacé a été trop étendu vers Taxe des 
Pyrénées aux dépens du terrain liassique, car il a trouvé la 
Gryphée arquée, des Bélemniteset beaucoup d'autres fossiles 
de ce terrain, depuis Portet (Arriége), jusque dans la vallée 
de Campan,en passant par S t. -Gary, Couldoux, Portet, Ore» 
Sarancolin , de même que dans toutes les montagnes cal- 
caires qui succèdent immédiatement aux calcaires saccha- 
roïdes et aux schistes argileux. 11 signale aussi le lias re- 
présenté à Saint Bertrand et Sauveterre par des ltimachellcs, 
et des calcaires oolitiques, et termine par quelques détails 
sur le système crétacé de cette partie des Pyrénées et di- 
verses roches pyrogènes des environs de Pousac. 

M. Boblaye communique ensuite une note de M. Schultz, 
sur la géologie des Asturies. 

« Lu sol des Asturies, extrêmement montagneux, raviné et sil- 
lonné dans toutes les directions , se compose en général des terrains 
de transition ou intermédiaire, houiller, et secondaire moderne* 
Une culture excellente couvre les parties accessibles ; de nom- 
breuses gorges, des cascades, des torrents et des rivières coupent des 
montagnes pittoresques , ornées d'une végétation spontanée très 
abondante et très variée. Dans plusieurs régions élevées et froides, 
ou admire d'immenses forêts de hêtres, de rouvres, de bous, etc., 
qui croissent et meurent sans y être utilisés. 

» Le terrain de transition , ou le système cambrieu , occupe le 
tiers occidental , y présentant beaucoup de variétés de roches 
schisteuses et quarzeuses, de grauwakc, etc., et quelques couches 
ou bandes de calcaire, qui onlété exploitées dans les siècles les plus 
reculés de l'histoire pour faire de la chaux hydraulique. Cette 
partie occidentale des Asturies renferme aussi plusieurs groupes 
et filons de granité, et d'autres roches ignées* et primaires. Des 
montagnes entières de quarzite dur, d'une étendue de plusieurs 
lieues carrées, appellent par leur stérilité l'attention du voyageur, 
qui n'y trouve que quelques bergeries pour les troupeaux pendant 
l'été. La chaîne principale, depuis Ancares jusqu'à Leitariegos, 
dont les sommets conservent quelques lambeaux de neiges, (éter- 
nel les , est aussi composée de roches de transition ou intermé- 
diaires , qui forment encore lé cap de Penas. 

»La partie inférieure du terrain houiller, ou le système silurien, 
c'est-à-dire le calcaire à eûcrfoes, le schiste argileux à grain fin, le 
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quarzite, le grès et les marnes rouges, etc., s'étendent sur les deux 
tiers de la partie orientale des Asturies , y formant la chaîne prin- 
cipale ( limitrophe de Léon ), et beaucoup de montagnes'calcaire 
et quarziteuses dans l'intérieur du pays; elle occupe de même 
quelques parties plus planes vers la côte d'À viles, de Luancoetde 
Lianes. De nombreuses couches de houille , qu'on trouve dus 
cette partie inférieure, ne sont pas encore exploitées, pas plus que 
les traits, nids , couches et filons de minerai de cuivre , de toute 
espèces, qui abondent dans le calcaire de cette formation , surtout 
le cuivre gris antimonial argentifère. Il y a aussi plusieurs filons 
d'oxide de cobalt, et d'autres minerais, de fer, etc. 

» Le terrain houiller proprement dit , composé de grès houiUer, 
de poudingue, de schiste argileux mou (ou argile schisteuse), et 
d'excellente houille, est plus resserré au centre des Asturies, y 
occupant néanmoins plusieurs lieues carrées; la direction àa 
couches est de S.-O. à N.-E., avec une disposition presque tou- 
jours verticale. Le môme redressement, presque vertical, s'ob- 
serve aussi dans la partie inférieure ou le, système silurien j 
mais la direction des couches varie, quelquefois formant des ans, 
surtout vers le terrain de transition , où le grès roux alterne avec 
le calcaire très fossilifère; tandis que dans la région orientale 
le calcaire prédomine, y formant (surtout sur la chaîne principale] 
des montagnes privées de végétation , hérissées seulement de for- 
midables pics ou crêtes, et présentant des lambeaux plus ou moins 
étendus de neiges éternelles. Les vallons longitudinaux et les 
bandes de pâturages correspondent aux schistes argileux fins et 
au grès j les crêtes sont de calcaire et quelquefois de quarzite 
Cette région calcaire est parsemée d'entonnoirs qui engloutissent 
les eaux de la neige fondue, des sources et de plusieurs ruisseaux 
et petites rivières ; tandis que les sources, qui sortent plus bas, 
sont extrêmement abondantes : il y en a quelques unes d'inter- 
mittentes. 

» Le terrain secondaire moderne, principalement la craie infé- 
rieure , occupe le reste des Asturies, savoir , la partie plus plane 
de la moitié orientale. On y voit le keuper, à Àvilès et à Tilla- 
viciosa, recouvert par la formation crétacée. Celle-ci présente 
sûrement plusieurs caractères nouveaux et particuliers. Le grès, 
le sable , des conglomérats siliceux , et d'autres calcaires , des 
marnes et des calcaires compactes (de couleur et d'aspect très 
variés), et le calcaire à Nummulites, sont les roches principales 
de la formation crayeuse, dont les couches' sont généralement 
horizontales, comme celles du keuper; cependant! vers les bords, 
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ou la jonction avec la formation houillère , ou observe en quel- 
ques endroits des couches fort redressées; et le même phénomène 
existe sur la côte de Lastres ; cependant on n'y voit pas le terrain 
ancien . On remarque aussi ce phénomène près de Colombres, sur 
les confins de Santander, où le calcaire à Nummulites, avec une 
allure très variée, forme une région assez unie. 

» Le terrain crayeux fournit à l'industrie beaucoup de meules, 
de jayet , et un peu d'ambre ou succin. 

» Un dyke de roche amphibolique paraît traverser le terrain 
bouiller, et peut-être aussi le terrain crétacé non loin d'Infiesto; 
quelques amas porphyroïdes paraissent exister encore dans le ter- 
rain houiller , au ceutre des Asturies. 

» Dans la partie supérieure du keuper et au contact des couches 
inférieures de la formation crétacée, il y a quelques bancs de gypse, 
qu'on exploite dans les environs de Gijon et de Yillaviciosa. Un 
autre dépôt de gypse repose sur la craie , tout près d'Oviedo, 
n'étant recouvert que par quelques marnes blanches et la terre 
végétale. 

» Je suis encore dans l'incertitude sur la position de quelques 
petits lambeaux de calcaire à Cérites, adossés à la craie aux environs., 
de Luanco , et sur l'âge de plusieurs couches calcaires entre le 
keuper et la formation crétacée où il y a peut-être du lias, etc. 

» Les atterrissements anciens ou diluviens, avec petites couches 
et blocs de quarzite (feldquarz und trappquarz von Hessen), 
recouvrent le plateau du tiers occidental des Asturies, formé de 
terrain de transition ou intermédiaire. 

» L'alluvion moderne forme la partie horizontale des vallées 
intérieurs , près de Grado , Colloto , Mières , Langreo et Langes- 
d'Oués. Le travertin ou tuf calcaire n'est pas rare sur les flancs 
des vallons qui croisent la partie inférieure de la formation 
houillère ou le système silurien , dont le calcaire offre aussi de 
nombreuses cavernes et deux ponts naturels. 

» Jusqu'à présentée n'ai trouvé dans les Asturies ni Ammonite, 
ni Na utilité , malgré l'abondance de fossiles qu'on observe dans 
les systèmes crétacé et silurien. 

» La source fort abondante d'eau thermale de Galdas, à une lieue 
à l'ouest d'Oviédo , sort du calcaire silurien , et on n'y observe 
pas de roches ignées. Une autre source thermale, bien moindre, 
sort de la même formation , à Nava , où , à peu de distance , se 
trouvent des indices de porphyre; celle-ci est un peu sulfu- 
reuse. 

» On connaît, dans les Asturies, deux sources salées, dont Peau 
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est utilisée par les laboureurs pour préparer la pâle du pain et 
autres usages domestiques ; toutes deux sortent du keupcr , Time 
près de ViHaviciosa ,et l'autre au fond de la vallée de Sariega. 

» Je m'occupe , par ordre du Gouvernement , d'un travail dé- 
taillé et d'une carte géognostique des Asiuries, et j'espère trouver 
l'occasiou de communiquer quelques observations intéressantes à 
la Société. » 



Séance du 4 septembre 1837. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance étant 
adoptée, M. Roberton, vice-président, proclame membre* 
de la Société: 

MM. 

Cauvin , membre de plusieurs Sociétés savantes , au Mans, 
présenté par MM. Roberton et Boblaye. 
. Galicienne, curé de Ste-Cérotle, présenté par MM. Ro- 
berton etTriger; 

Chauvin, propriétaire à Pizieux (Sartbe) , présenté par 
MM. Desnos et le Guicheux. 

On procède à l'élection du bureau pour la durée des 
séances extraordinaires (1). 

Sont proclamés d'après la majorité des suffrages ; 

Président , M. Roberton ; 
Vice-président, M. Michelin ; 
Secrétaires , MM. Boblaye et Triger. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Boblaye donne lecture d'une lettre de M. le capitaine 
Hossard relative à l'asphyxie de plusieurs ouvriers dans une 
marnière des environs de Beilesme. 

M. Desnos indique comme moyen de prévenir de pareils 
accidents, l'emploi de l'eau de chaux en quantité suffisante 
pour absorber l'acide carbonique. 

(0 M. Bucklaud n'arrifa à Alençon qu'après la coostiiatioa du 
bartAQ. 
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M. Triger pense que Ton devrait exiger dans les marnières 
souterraines une double ouverture qui permettrait toujours 
de les assainir par la ventilation. 

M. Boblaye présente à la Société ses cartes géologiques 
d'une grande partie de l'arrondissement d'Alençon , à l'é- 
chelle d'un mètre pour 40,000. L'auteur y a inscrit les cotes 
de hauteur d'un grand nombre de points remarquables , tels 
que les points de contact des formations. Une feuille de 
coupes indique la disposition relative des formations et la 
configuration du sol. 

M. le président charge M. Boblaye de faire un rapport 
verbal sur la promenade géologique du matin. 

Le sol de la plaine au sud d'Alençon , dit M. Boblaye, 
est en général formé par la grande oolite que l'on exploite 
dans beaucoup de carrières. Le granité perce en rochers isolés 
dans les petites dénu dations formées par les vallées. 

La Société s'arrêta aux carrières de la Diguetterie, ou- 
vertes pour l'exploitation des sables siliceux du système ju- 
rassique inférieur. 

On y observe la grande oolite à l'état de sables incohé- 
rents remarquables par la finesse et la régularité des oolites, 
et au-dessous de cet étage, réduit ici à quelques pieds, sont 
des indices du calcaire compacte à Nérinées j puis des sables 
d'abord calcaires et siliceux, et enfin des sables siliceux 
jaunâtres et blancs, parfaitement purs. Ces sables renfer- 
ment des nodules ou couches interrompues de grèscoquilliers, 
dans lesquels on trouve la Lima proboscîdea , des Plagio- 
stomes, et les grosses espèces de Térébratules qu'on verra 
caractériser ce système dans toute la partie occidentale de 
la plaine. 

M. de Bellisle fait observer que ces sables jaunes sont très 
peu ferrugineux, malgré leur couleur d'ocre; fait qu'il con- 
state journellement par leur emploi dans la fabrication delà 
couverte des faïences de son usine. 

M. Triger signale les caractères qu'a pris la formation ju*. 
rassique inférieure dans ces dépôts de rivage et sous une 
xuer peu profonde. 

Le granité que îç calcaire secondaire recouvre et enve- 



est utilisée par les laboureurs pour préparer la pâte du pain et 
autres usages domestiques ; toutes deux sortent du keuper , l'une 
près de Vilîaviciosa ,et l'autre au fond de la vallée de Sariega. 

» Je in' occupe, par ordre du Gouvernement , d'un travail dé- 
taillé et d'une carte géognostique des As tu ries, et j'espère trouver 
l'occasion de communiquer quelques observations intéressantes à 
la Société. » 



Séance du 4 septembre 1837. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance étant 
adoptée, M. Roberton, vice-président, proclame membres 
de la Société ; 

MM. 

Cauvin , membre de plusieurs Sociétés savantes , au Mans, 
présenté par MM. Roberton et Boblaye. 
. Gallienne, curé de Ste-Cérotte, présenté par MM. Ro- 
berton etTriger; 

Chauvin, propriétaire à Pizieux (Sarthe) , présenté par 
MM. Desnos et le Guicheux. 

On procède à l'élection du bureau pour la durée des 
séances extraordinaires (1). 

Sont proclamés d'après la majorité des suffrages ; 

Président , M. Roberton ; 
Vice-président, M. Michelin; 
Secrétaires , MM» Boblaye et Triger. 

CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

M. Boblaye donne lecture d'une lettre de M. le capitaine 
Hossard relative à l'asphyxie de plusieurs ouvriers dans une 
marnière des environs de Bellesme. 

M. Desnos indique 'comme moyen de prévenir de pareils 
accidents , l'emploi de l'eau de chaux en quantité suffisante 
pour absorber l'acide carbonique. 

(0 M. Bucklaud n'arrifa à Alençon qu'après la constitution du 
bureau. 
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M„ Triger, qui avait devancé la Société, avait mis à décou- 
vert la coupe suivante : 

1° Grande oolite ; 

2° Sables argileux micacés ; 

3° Un banc de lignite ; 

4° Un banc d'argile ; 

5° Un banc de lignite plus épais que le précédent , et qui 
paraît formé par des feuilles; 

6° Une couche sablonneuse, renfermant des troncs d'arbres 
à l'état de lignite piciforme. 

Ces couches sont très pyriteuses, et lors même qu'elles 
auraient plus de puissance, elles ne pourraient fournir qu'un 
très mauvais combustible. Ces débris végétaux, présentés i 
madame Cauvin, qui accompagna la Société dans toutes ses 
excursions , sont reconnus pour appartenir à des arbres di- 
cotylédones. 

Les lignites reposent immédiatement sur les terrains pri- 
maires. 

Le schiste maclifère forme le sol de Saint-Barthélémy , et 
c'est dans ce terrain que sourdent les eaux minérales. M. Des- 
nos fait observer les dégagements d'acide carbonique et la 
saveur stiptique de ces eaux. 

M. Triger reconnaît, en remontant la vallée, que toutes les 
eaux qui sortent du schiste madifère déposent de Thydroxide 
de fer comme celles de Sâint-Barthélemy; il s appuie sur ce 
fait et sur le niveau inférieur du banc de lignite pour prou- 
ver que les eaux minérales ne proviennent pas de ce banc. 

M. Boblaye en prend la température, et joignant cette 
observation à celles déjà faites dans les mois antérieurs, il 
reconnaît quelles sont soumises dans leur cours, probable* 
ment peu profond, ou dans leur bassin , aux influences dm 
la chaleur estivale. 
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loppe, parut bientôt au jour, en se prolongeant jusqu'au 
Rocher. C'est un granité à mica bronzé , orthose et quarz 
hyalin souvent enfumé. 

La Société désirait voir son contact avec les grès modi- 
fiés (quarzites) qui le recouvrent en grandes masses près 
du Rocher ; mais on ne put y réussir. 

M. La Billardière, professeur de chimie à Rouen, condui- 
sit la Société sur sa propriété , dans un lieu où il paraissait y 
avoir pénétration mutuelle du grès et du granité; mais on 
reconnut que ces apparences étaient produites par de nom- 
breux filons de leptynite d'un à trois décimètres d'épaisseur, 
traversant la masse du granité, et formant deux systèmes qui 
se croisent sous un angle de 15 à 20°. 

En descendant vers la vallée des Aunais, le granité devient 
entièrement décomposé dans sa partie supérieure par le pas- 
sage du feldspath à l'état de kaolin et la décoloration du 
mica bronzé. 

M. le comte Curial conduisit la Société aux exploitations de 
kaolin , établies sur sa propriété de Chauvigny. Ce n'est 
point un kaolin d'alluvion, c'est un granité décomposé dont 
tous les éléments sont encore en place. Le quarz enfumé s'y 
présente en morceaux très volumineux et exhalant, par le 
choc , une très forte odeur analogue à celle du raifort, odeur 
que l'on attribue au sélénium. 

En remontant du plateau de Chauvigny à celui des Ber- 
ieaux , la Société passa de nouveau du granité à la roche de 
quarzde transition; on remarqua entre ces deux formations 
des schistes maclifères, des greisenet autres roches schisteuses 
modifiées, occupant ici la même position que dans toute la 
Bretagne. Le sommet du plateau montre un lambeau de la 
grande oolite, dont la position est très remarquable , en ce 
qu'il occupe un niveau de 100 pieds plus élevé que le dépôt 
de même âge observé dans la plaine au-dessous. C'est l'exemple 
le plus rapproché d'Alençon des dislocations éprouvées par 
le sol secondaire. 

A peu de distance de là, en descendant vers Saint-Barthe- 
emy, on voit percer au-dessous de la grande oolite un dé- 
pôt de lignite piciforme avec fer sulfuré. 
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M» Triger, qui avait dçvance la Société, avait mis à décou- 
vert la coupe suivante : 

1° Grande oolite ; 

2° Sables argileux micacés; 

3° Un banc de lignite ; 

4° Un banc d'argile ; 

5° Un banc de lignite plus épais que le précédent , et qui 
paraît formé par des feuilles ; 

6° Une couche sablonneuse , renfermant des troncs d'arbres 
à l'état de lignite piciforme. 

Ces couches sont très pyriteuses, et lors même qu'elles 
auraient plus de puissance, elles ne pourraient fournir qu'un 
très mauvais combustible. Ces débris végétaux, présentés i 
madame Gauvin , qui accompagna la Société dans toutes ses 
excursions , sont reconnus pour appartenir à des arbres di- 
cotylédones. 

Les lignites reposent immédiatement sur les terrains pri- 
maires. 

Le schiste maclifère forme le sol de Saint-Barthélémy, et 
c'est dans ce terrain que sourdent les eaux minérales. M. Des- 
nos fait observer les dégagements d'acide carbonique et la 
saveur stiptique de ces eaux. 

M. Triger reconnaît, en remontant la vallée, que toutes les 
eaux qui sortent du schiste maclifère déposent de Fhydroxide 
de fer comme celles de Saint-Barthélémy ; il s'appuie sur ce 
fait et sur le niveau inférieur du banc de lignite pour prou- 
ver que les eaux minérales ne proviennent pas de ce banc. 

M. Boblaye en prend la température, et joignant cette 
observation à celles déjà faites dans les mois antérieurs, il 
reconnaît quelles sont soumises dans leur cours, probable- 
ment peu profond, ou dans leur bassin, aux influences de 
la chaleur estivale. 
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Il ajoute qu'il en est ainsi de presque toutes les sources 
peu volumineuses de la plaine d'Alençon. 

En outre 9 ces sources ne présentent pas exactement la 
même température dans le même moment ; mais les diffé- 
rences ne se sont pas élevées à plus d'un degré , et M. Bo- 
blaye pense qu'on arriverait à une valeur à peu près constante, 
non seulement pour une de ces sources, mais pour toutes 
celles de la plaine, en prenant une observation par mois 
pendant une seule année. Il termine en signalant les sources 
de Badoire , près Damigny ; du Sortoir , eu Sémalli ; de Saint- 
Barthélémy; le gouffre de la Georgette, commune de Dan- 
geul , comme les sources qui peuvent donner les résultats les 
plus satisfaisants. 

M. de Feimon fait observer que l'analyse des eaux pui- 
sées dans le bassin de la fontaine ne peut donner qu'une 
faible partie du fer contenu dans les eaux de la source, at- 
tendu que la précipitation du fer suit immédiatement le dé- 
gagement de l'acide carbonique; qu'en outre, les matières 
végétales en décomposition dans le bassin pourraient peut- 
être donner naissance à des substances bitumineuses analo- 
gues à celles étudiées par M. Desnos. (Voyez la séance sui- 
vante. ) 

Après avoir quitté la fontaine Saint -Barthélémy, la Société', 
toujours guidée par M. le comte Curial, traverse une vallée 
occupée par les schistes maclifères , puis la crête des quar- 
zites , qui se prolonge jusqu'à Hellou. En quelques points ces 
quarzites ont conservé la texture du grès , et on y remarque 
ces empreintes vermiculées qui se voient dans ces mêmes 
grès (grès de Caradoc), dans toute la Bretagne et la Norman- 
die. Au pied des grès, quelques micacites, avec quarz aventu- 
riné, indiquent la présence du granité, qui reparaît sur la 
terre du Gué-de-l'île recouvert d'une masse de décomposi- 
tion kaolinique. 

En descendant vers le gué de la Sarthe , on rencontre, 
pour la première fois, la roche feldspathique et talqueuse 
q»i, à partir de là, s'étend vers l'ouest jusque dans le dé- 
partement de laJMayenne» Cette roche, qui Yarie du schiste 
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talqticux au gneiss, et du gneiss àPeuriteetau porphyre, se 
montre ici sous l'aspect dune eurite très talqueuse avec 
quarz hyalin, stratifiée, ou plutôt feuilletée irrégulièrement 
dans la direction du nord au sud , et enveloppant le granité. 

La Société, après avoir traversé la Sarthe, observe' une 
roche de mica compacte (roicacîte), tendre, terreuse, gri- 
sâtre , très fréquente vers le contact des séries primaires et 
du granité. Cette roebe se prolonge jusqu'aux carrières de 
granité du Pont-Percé. 

Partout le granité montre une fausse stratification, envelopi- 
pante, parallèle à la courbure du sol. Il s'enlève en plaques ou 
dalles, d'autant plus altérées quelles approchent davantage 
de la surface. On peut, dans ces carrières , voir la preuve de 
la récente origine de la fracture où coule la rivière du Pont- 
Percé. Les surfaces altérées comprises entre ces lignes courbes 
de fausse stratification s'élèvent et s'arrêtent, coupées par 
l'escarpement, au lieu de plonger parallèlement à sa pente, 
ainsi qu'on le voit dans la figure 1" (planche vin). 

Ces carrières montrent , dans plusieurs endroits , des 
preuves manifestes de ce fait : que l'action de la décomposi- 
tion kaolinique a progressé de haut en bas, et non de bas en 
haut, et que les njans de fissure ont contribué à accélérer la 
décomposition du feldspath. La décoloration encore plus 
prompte du mica bronzé atteint son maximum à la surface , 
diminue en se propageant suivant les fissures, et laissant 
entre elles des blocs ellipsoïdaux (a, a, a) peu altérés, et 
finit par disparaître dans le fond des carrières. Telle est l'o- 
rigine de ces blocs isolés qui ont été pris souvent par les 
archéologues pour des restes de monuments druidiques, 
et par certains géologues pour des blocs erratiques. 

Les fours à cristaux ne sont pas rares dans ces carrières ; 
la Société y trouve des cristaux de quarz hyalin enfumé, 
des émeraudes en masses rayon nées, du mica aciculairè et 
radié, et quelques cristaux de feldspath vitreux. 

En remontant vers Alencon , on trouve le sol de la coin * 
mune de Condé formé par des sables et des calcaires sablon- 
neux , qui sont un équivalent de Varkose et que caractérisent 
un Plagiostome et quelques^jjrosses Térébratules silîcifiées, 
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que Ton ne rencontre plus dans les parties moyennes et 
supérieures de la formation jurassique. 

Plus près d*Alençon , on trouve, au village de La Boissière, 
de nombreuses carrières de granité. Au-dessus du granité 
inaltéré , on voit partout une masse plus ou moins épaisse 
(quelquefois 2 mètres) en décomposition complète, puisnn 
système de grès feldspathique alternant avec des argiles sa- 
bleuses rouges. 

Ces grès ne sont autre chose que les prétendues arkoses 
d'Alençon , où le feldspath est toujours à l'état de kaolin. 
Les couches sont irrégulières et interrompues, et les fossiles 
sont, en général, silicifiés, tandis que, dans les sables rouges, 
tous les fossiles sont convertis en sulfate de baryte. 

M. Michelin met sous les yeux de la Société de superbes 
cristaux de quarz hyalin, dits diamants d'Alençon ; l'un d'eux 
est remarquable par un mélange de couleur brune et blanche; 
ils proviennent des carrières du Porit-Percé. 

M. Boblaye propose à fy Société un projet d'itinéraire pour 
la promenade du lendemain. — Ce projet est adopté. 



Séance du 5 septembre ï&$7. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 
MM. 

Blavier , ingénieur des mines , présenté par MM. Boblaye 
et Roberton. 

De Fbrmon , présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

La course projetée n*a pu avoir lieu à cause du mauvais 
temps. 

COMMUNICATIONS BT CORRESPONDANCE. 

| *M. de la Sicotière communique un passage d'un auteur 
du pays, Odolan-Desnos, relatif aux moyens employés par 
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les bijoutiers pour blanchir les cristaux dits diamants 
d'Alencon. 

M. Michelin donne lecture d'une lettre adressée par 
M. Dubois de Montpéreux à M. Elie de Beaumont. 

Ce travail assez étendu sur les principaux phénomènes 
géologiques du Caucase et de la Crimée, sera inséré à la fin 
du volume. 

M. Roberton donne communication des faits suivants : il 
a vu dans la collection de la ville de Caen un poisson fossile, 
dont la tunique sclérotique montre des affaissements très 
apparents qui signalent remplacement des vaisseaux sanguins. 

Dans son voyage en Auvergne; en 1820, M. Roberton 
observa au Puy de Prudelles une coulée de prismes basalti- 
ques reposant sur une wacke , que l'on regarde comme une 
cendre volcanique antérieure à la coulée. A leur base , ces 
prismes semblent corrodés , et se terminent en pointes comme 
l'indique la figure 2 (PI. vm,page 333). M. Roberton pense 
que cette wacke n'est autre chose que le résultat de la décom- 
position des extrémités des prismes, par suite d'actions élec- 
tro-chimiques exercées au contact du basalte et du granité 
qui le supporte. 

M. Roberton attribue aussi aux mêmes forces la formation 
des filons du Cornouailles , dont les uns sont métalliques et 
courent dans la direction de Test à l'ouest, et les autres sont 
quarzeux et se dirigent à peu près du nord au sud. M. Fox, 
qui a publié un mémoire sur ces différents systèmes de filons, 
attribue, au contraire , leur formation à la voie humide. C'est 
encore au même mode d'action que M. Roberton attribue 
les fossiles barytifères d'Alençon , et les cristaux de quarz 
qui remplissent les cavités préexistantes. 

M. Babbage, dans un ouvrage publié récemment , attribue 
la consolidation des roches sédimentaires à la chaleur et à la 
pression. M. Roberton pense que les forces électro-dynami- 
ques y ont contribué en agissant sur leurs strates comme sur 
des plaques diversement polarisées. 

M. Roberton termine en citant des effets beaucoup plus 
surprenants de Télectro-dynamie , attribués récemment par 
des recueils anglais à des expériences de M. Cross. A Faide 
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d'une batterie voltaïque de dix»neuf paires de plaques, agis* 
sant sur une lave imbibée de silicate dépotasse supersaturé pir 
de l'acide hydrochlorique , il se serait produit certains Acom 
qui ne parurent jamais sans le concours de l'électricité. Sut 
garantir ces faits , 4 M. Roberton pense que l'électricité a il 
jouer un rôle important dans la production des espèces variée!, 
qui se manifestèrent après chaque grande révolution géolo- 
gique, i 
M. Desnos communique les observations suivantes. 

Messieurs , comme nous l'avons déjà dit , après l'avoir constaté* 
par l'analyse chimique , il y a environ un an , lors des séances del 
l'Association normande , tenues en cette ville à pareille époque, 
l'eau de la fontaine de Saint Barthélémy en Saint-Germain-do- 
Corbie (Orne), qui sourde, comme vous l'avez vu, au milieu des 
schistes maclifères , vers la base d'une petite éminence que cou- 
ronnent la chapelle et le hameau du même nom, tient eu dissolu* 
tion , avec quelques se's magnésiens, et surtout calcaires, tels que 
carbonates, sulfates et hydrochlorates , une matière organique 
bitumineuse avec un sel ferrugineux, dont l'existerce peut être 
particulièrement démontrée au bord de la source, à l'aide de quel- 
ques réactifs spéciaux et très sensibles, tels que la teinture alcoo- 
lique de noix de galle ou la solution de ferro-cyanatc de po- 
tasse. 

Quoique très limpide , quand elle est séparée par le repos àt$ 
corps étrangers qui peuvent troubler sa transparence, elle pré- 
sente néanmoins à sa surrace, dans lu fontaine et aux environs, en 
outre du dépôt jaune-orangé qu'on y remarque aussi » une pelli- 
cule mince et comme irisée. Quant à ce sédiment, d'un aspect 
ocreux , déposé par cette eau , bien qu'on l'ait jusqu'ici , avec une 
grande apparence de raison , attribué exclusivement à la présence 
du for à l'état de sous-carbonate, nous croyons néanmoins pouvoir 
avancer que la couleur, comme l'existence de cette matière elle- 
même, ue sont pas totalement dues à la présence d'un sel ferru- 
gineux , et que , lorsqu'il s'y rencontre comme ici , ce n'est qu'en 
très faible proportion, puisque les acides concentrés n'ont que peu 
ou pas d'action sur elle. 

Dès l'année dernière, nous avions reconnu dans l'eau de Saint- 
Barthélémy la présence d'une matière organique dont nous n'avions 
pu dans le temps déterminer d'une manière précise les caractères 
essentiels, quoiqu'elle nous parût alors, comme aujourd'hui. 



« ■ 



***<•? J» 3 At fO scmiiwfe 183T. Jf# 

pjevoir contribuer pour beaucoup à la formation du dépôt en 
question! Cest seulement depuis quelques mois que l'examen 
chimique des eaux de quelques sources minérales qu'on rencontre 1 
«dans la contrée de l'arrondissement de Marners (Sarthe), qui por- 
tait autrefois le nom de Saosnots, visitées par nous au commen-' 
cannent du printemps dernier, avec MM. Boblaye et de la Sico-' 
lière, est venu nous confirmer dans cette opinion. Nous ayons 

«bservéj en effet, que les eaux de ces sources, situées, Tune dans 
n pré, au fond d'un petit bassin formé par quelques ondulations 
£un terrain argileux, sur le territoire de la commune de René , 
l'autre sur celui de Dangeul, à deux ou trois kilomètres de la 
emicre, et à un niveau supérieur d'environ 20 mètres, quoiqu'à 
based'un petit monticule appartenant, suivaut nous, à V Oxford* 
k Clay, nous avons observé ,- disons-nous, que les eaux de ces sources 
f laissent aussi déposer une matière ou sédiment de couleur jaune 
|. acreuse, tellement abondante, pour les premières surtout, nom-. 
Apjaées dans le pays gouffres de la Georgetle, qu'ils sont réputés ne 
«fournir que de l'eau rouge (1), comme le disent les paysans, 

i - 

(î) Une légende fort ancienne, admise par la na!?e crédulité des ba- 
bil au ts de la contrée où sont situées ces sources, vent qu'une ville du' 
nom de Tulles, suivant les uns, ou de Saint-Georges, suivant les autres, 

* d'où le nom actuel de Georgelte, ait existé à l'endroit où elles sonrdent, 
et qu'après qu'elle y eut été engloutie , comme on pouvait craindre une 
inoudaiion de tout le pays, on soit parvenu , après beaucoup de peines , 
4 combler l'abîme au point où on le voit aujourd'hui, en y accumulant 
d'énormes quantités de bois, de foin, de pierres et autres matériaux 
qui s'y rencontrent effectivement. La vérité est que des ruinai d'origine 
jro m ai ne encore assez apparentes en ce moment, consistant en murs k 

parement extérieur en pierre de petit appareil, et dépassant de quelque* 
centimètres , dans certains endroits , le niveau du sol , s'observent ça et 
la aux environs et à peu de distance de la principale source, appelle le 
Grand-Gouffre. Celle-ci nous parait avoir eu autrefois une ouverture cir- 
culaire d'environ trois à quatre mètres, aujourd'hui presque entièrement 
comblée et remplie de différents décombres , comme pierres , fragment* 
de tuiles à rebords, de briques et de ciment romain , etc., au travers 
desquels l'eau monte en bouillonnant dans un bassin étroit et peu pro- 
fond, d'où elle s'épanche ensuite dans une tranchée, au fond de la- 
quelle s'observe un sédiment jaune orangé on ne peut plus abondant. 
-. On nous a assuré que des monnaies anciennes, ainsi que des objets 
en cuivre et en argenterie de formes variées , avaient été trouvés dans 
les environs de ces sources, soit en labouraut les terres, soit en creusant . 
des fosses, et que , à quelques pieds sous le sol , de nombreux vcMîgot 
Soc. Géol. Tom. VIII. a a 
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quoique l'eau de ces sources diverses ne contienne pas de fer f «j 
en contienne tout au plus des atomes insaisissable*. Quant à la 
dernière de ces sources , comme l'endroit ou elle sourd est carjf 
par un amas de terres (1) , sorte de tertre ou tumulus fait de mm 
d'homme , d'où l'eau est amenée par un étroit canal en maça* 
nerie dans le fond d'une grotte; cet effet du dépôt de la mariée 
d'apparence ocreuse , quoique moins sensible , s'observe cep» 
dant sur les parois de l'aqueduc et sur le sol où elle arrive. U 
aussi , comme aux sources de Saint-Barthélémy et de la Georgettt/ 
quoique d'une limpidité parfaite , sa surface offre la 
irisée dont nous avons déjà parlé, et, par la présence dei'j 



de constructions , des amas d'écaillés d'huîtres , de briques et de toilesî 
rebords s'observaient dans différents endroits environnants , et ics> 
bl aient attester l'existence, anprès de cette source , d'une viQcroaast 
ou peut-être même d'anciens thermes. C'est une nouvelle preufeiTap- 
pui de l'opinion généralement admise par les savants , que la plupart 
nos eaui minérales furent connues et utilisées par les Romains. 

Quoiqu'à peu près comblée, cette fontaine, dans les temps d'cilrt* 
sécheresse, comme peudant les années 1802 , i834 et 1 835, où tousla 
puits et réservoirs de la contrée étaient taris ; cette fontaine, disons-no* 
fournit encore assez d'eau pour abreuver un grand nombre de cob* 
mune* environnantes dépourvues de cours d'eau et de sources; et k 
nom de Moulin à eau donné à un lieu voisin et inférieur a son niiea, 
semble indiquer qu'avant d'être comblée elle pouvait suffire aux besoin 
d'usines qui se trouvaient sur le ruisseau qu'elle alimentait. Ce qui ca- 
ractérise cette source , c'est que le volume et le niveau de ses eau pa- 
raissent être en rapport avec la constitution atmosphérique, et augmenter 
ou diminuer en raison inverse de ce qu'on observe pour d'autres, ce* 
à-dire que plus la sécheresse est forte , plus ses eaux sont abondantes, et 
plus le temps est humide et froid moins elles le sont : ainsi, pendist 
l'hiver et au printemps, la source est moins vive et son niveau moitf 
élevé ; vers la fin de l'été, au contraire , et pendant l'automne, elle Fat 
davantage : sou niveau augmente de manière à dépasser ses bords, et 
pendant quelques étés très chauds, les deux sources ordinaires ne tuB&d 
plus, les eaux se font jour ailleurs et jaillissent dans plusieurs endroits <fa 
pré f ce qui pourrait faire penser qu'elles peuvent se trouver en rapport 
avec des réservoirs souterrains alimentés par la fonte des neiges de quel- 
ques montagnes élevées. 

(1) Quant a l'espèce de tumulus , ou amas de terre qui cache U 
source des Buttes (c'est son nom populaire ) , MM. Boblaye cl deU& 
cotière pensent qu'il doit recouvrir une voûte destinée à protéger h 
bassin oit l'eau arrive , et que ce travail, peut-être d'origine celtique* 
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carbonique en excès , possède de même une alcalinité asset sen- 
sible pour ramener prompte ment au bleu la couleur du tournesol 
çj fortement rougie par un acide. Elle n'est pas ferrugineuse , ott 
du moins l'analyse ne nous Ta pas mieux démontré que pour celle 
des sources de la Georgette. 

Après nous être assuré que l'alcalinité de ces eaux diverses ne 
pouvait être attribuée à- la présence d'une autre base que l'am- 
moniaque, nous dûmes étudier leur mode d'action sur les sels de 
mercure ; à cet effet , un décigramme de deuto-chlorure ou su- 
blimé corrosif fut dissous dans 128 grammes d'eau de chaque 
source : ces divers mélanges, abandonnés à eux-mêmes, ne tar- 
dèrent pas à présenter d'abord un précipité blanc opalin, dû, 
suivant nous, à la présence de l'ammoniaque, et, au bout de 
quelques heures , une pellicule à la surface de l'eau , pellicule 
d'abord mince et irisée, que chaque jour vit augmenter d'épais- 
seur et de consistance, jusqu'à ce qu'elle prît l'aspect huileux et 
l- la couleur jaune citrine, au milieu de laquelle vinrent se former 
f 

gauloise , a pu posséder, dès la plus haute antiquité , un caractère reli- 
gieux qui se serait perpétué , après rétablissement du christianisme, sur 
les ruines de l'idolâtrie et du culte druidique dans les Gaules. Ce qui 
peut tendre a faire adopter cette opinion , c'est la position de cette 
source dans une agréable solitude, au penchant d'une petite colline, 
d'où l'œil embrasse un admirable horizon et un paysage enchanteur, qui, 
en outre des propriétés thérapeutiques de l'eau elle-même, pouvait 
aussi contribuer à la faire mettre au nombre des fontaines sacrées et mi- 
raculeuses ; on voit encore sur les pierres de taille qui ferment l'entrée 
«lu canal par où l'eau arrive dans la grotte , quelques traces d'inscription 
latine d'une époque toutefois assez récente (1785), où figurait le nom 
d'un curé de Dangeul , delà maison d'Ail 1er es. Cette inscription pourrait 
avoir succédé à la chapelle ou oratoire établi, sui?ant la tradition, au- 
dessus de la grotte, comme semblent l'attester de nombreux fragments de 
tuiles et quelques pierres entassées dans ce lieu isolé et asses éloigné des 
habitations. Toujours est-il qu'aujourd'hui encore cette fontaine est en 
grande vénération dans la contrée pour les vertus de son eâu qu'on y 
vient puiser de très loin , pour l'administrer dans plusieurs maladies, 
telles qu'hydropisies , douleurs rhumatismales , maux d'yeux , etc. 

MM. Defermon ,' d'Alençon , et Vallée , du Mans , à qui nous avons 
eu occasion de communiquer ces différents faits, pensent que l'usage 
de ces eaux n'est pas à dédaigner , et qu'elles peuvent prendre avan- 
tageusement leur place dans la thérapeutique pour le traitement des 
maladies où il convient de favoriser la transpiration , tout en ménageant 
U sensibilité nerveuse et l'irritabilité de l'organisme. 
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des espèces de paillettes d'un jaune doré ou oraqgé plus ou 
foncé, qui , par l'agitation, finirent par s'eo séparer pourilier 
se déposer au fend des vases. Ces paillettes, recueillies sur 11 
papier à filtrer pour s'y dessécher et être ensuite examinées t 
l'aide d'uue forte loupe, offrirent l'aspect d'une foule d'aignita 
ou prismes aciculaires octaédriques , à sommets très allongé, 
réunis en faisceaux vers la base des pyramides* 

Quant à la partie .fluide et d'un aspect comme oléagioem , m 
milieu de laquelle ces cristallisations avaient pris naissance, re- 
cueillie et desséchée sur le papier Joseph , elle y prit la fbrat 
pulvérulente avec une couleur jaune- verdâtre , d'an as 
comme furfuracé , n'offrant , au microscope « d'autre appt* 
rence que des vésicules agglutinées, sans formes déterminées. 
I.a première de ces matières possède une pesanteur spécifk|se 
supérieure à celle de l'eau ', tandis que celle de la secondée* 
beaucoup moindre; l'une et l'autre sont insolubles à froid dus 
ce mcnsiruc , qui , au contraire , en opère la solution à la tempe»' 
rature de l'eau bouillante , si surtout la présence d'un alcali vie* 
aider son action. J/éther en opère facilement la solution à froid, 
et mieux encore à l'aide de la chaleur , et , en se vaporisant, 
abandonne l'une et l'autre sous forme de matière grasse , comme 
oléagineuse. L'alcool concentré n'en dissout , au contraire, qn me 
très faible portion ; placées sur un corps incandescent , lune et 
l'hulre s'enflamment en répandant une fumée épaisse avec ose 
odeur acre et bitumineuse. 

Les quantités trop minimes qu'il nous a été possible de recueillir 
jusqu'ici n'ont pu nous permettre de pousser plus loin nos re- 
cherches sur les autres propriétés chimiques et la compositkio 
intime de ces singuliers produits j mais ce que nous en avons pu 
connaître nous a porte à comparer l'un d'eux, sous le rapport 
de l'analogie, au naphte , et le second au succin : d'où sont résul- 
tés pour nous les adjectifs distinctifs, naphtàloïde pour l'on, et 
succin&ide pour l'autre , en attendant que la science vienue à 
son tour leur assigner des noms propres et caractéristiques. 

Quant à l'alcalinité que nous avons remarquée dans les eaux de 
plusieurs sources de nos environs, tant dans le département Je U 
Sarthe que dans l'Orne , comme à Saint Barthélémy et aux ent- 
rons de Courtomer, dont Tune , celle de la Ferri ère-la- Verrerie, 
répand dans quelques circonstances une odeur hydrosulfurée trèi 
prononcée, nous pensons qu'on doit l'altribuer à la présence de 
.l'ammoniaque, qui tient la matière organique en solution dans 
l'eau a l'éiat de savonnulc, sans pour cela perdre la faculté de 
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réagir sur les acides, d'autant plus que le degré d'affiuité de 
combinaison ne paraît pas très marqué, puisque, comme aux 
fontaines de René, Dangeul et Saint-Barthélémy, elle aban- 
donne et laisse se déposer spontanément, aussitôt que l'eau a le 
contact de l'air, le surplus de ce qu'elle en peut retenir en solu- 
tion à la température et sous la pression de l'atmosphère. Et pour 
les effets produits par l'addition du deuto -chlorure de mercure, ' 
nous les attribuons à la réaction de l'acide hydrochlorique sur la 
matière alcaline, qui pour lors se sépare en totalité du surplus de 
la matière organique qu'elle retenait encore, et lui laisse prendre 
les formes ci-dessus indiquées. 

Nouvellement initie à l'étude des sciences géologiques , il ue 
nous appartient pas , Messieurs, d'émettre une opinion sur les 
causes qui peuvent contribuer à la présence de pareilles matières 
dans plusieurs eaux de sources de nos environs; il doit nous suf- 
fire de vous avoir signalé des faits qui nous paraissent dignes de 
quelque attention de votre part, et auxquels nous semblent se 
rattacher des phénomènes assez peu expliqués, suivant nous, 
lelati veinent à la présence, dans les couches terrestres , de quel- 
ques produits minéraux, tels que le naphte, l'asphalte, le suc- 
cin y etc. 

Sollicité par M. Boblaye de uous assurer par les moyens chi- 
miques de la présence de la magnésie dans différents échantillons 
de roches calcaires , tant des environs de Fresnay que de Saint- 
Pierre-la-Cour, qu'il nous avait rerais a cet effet, après avoir 
opéré la solution d'une portion de chacune d'elles dans l'acide 
nitrique, et avoir précipité toute la chaux de cette dissolution pat' 
l'acide oxalique , l'addition du phosphate ammoniacal liquide y 
a déterminé de nouveau un abondaut précipité : d'où il est permis 
de conclure que ces diverses roches calcaires sont dolomitiques , 
c est-à-dtre magnésifères. 



Séance du 7 septembre 1837. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

COMMUNICATIONS ET CORRESPONDANCE. 

M. de la Sicotière donne communication d une lettre dt 
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M. de Magneville, qui exprime un vif regret de n'avoir pi 
se rendre aux réunions de la Société. 

M. Triger fait à la Société un rapport verbal sur la pro- 
menade géologique du jour précédent, et trace la coupe des 
terrains qui ont été parcourus. 

Course du 6 septembre. 

La Société dirige sa course à Test (TAlençon, et visite suc- 
cessivement la plaine où se trouve le bourg de Saint-Pater, 
la forêt de Perseigne, les environs de Neufch&tel, du Val Pi- 
neau, de Saint-Reroy-du-Plain et de Vezot. 

Au sortir d'Alençon, près du bourg même de Saint-Pater, 
la Société étudie d'abord plusieurs carrières, dont une offre 
une assez belle coupe de la partie inférieure de la grande 
oolite. Cette coupe se compose de bas en haut d'un calcaire 
à grosses oolites, reposant immédiatement sur les sables de 
Foolite inférieure; au-dessus de ce calcaire vient une couche 
3e calcaire compacte renfermant des Nérinées et surtout une 
très grande quantité de polypiers du genre Astrée, passés à 
l'état de spath. M. Michelin fait remarquer combien l'action 
chimique, qui a fait passer ces nombreux polypiers à l'état de 
spath , en a modifié la forme, excepté cependant à la partie 
supérieure, dont l'empreinte est en effet parfaitement con- 
servée dans tous les échantillons que Ton rencontre. 

Au-dessus de cette couche, assez remarquable dans sa 
composition, et que l'on observe au reste à la même place, 
sur des points très éloignés d'Alençon, vient un calcaire la* 
melleux, plus ou moins oolitique, dans lequel on remarque 
souvent des Pentacrinites. Enfin cette coupe se termine par 
une oolite miliaire très peu développée sur ce point , mais 
qui, plus loin, à Test, constitue des bancs considérables ap- 
partenant évidemment à la grande oolite. 

A peu de distance de ce point, près la ferme de Malèfre,la 
Société rencontre des argiles bleuâtres renfermant une très 
grande quantité de Térébratules et de Pholadomies. M. de 
Verneuil, d'accord avec M. Buckland, qui les a visitées plus 
ttrd, iççoiu^leitfrofrwÀ dans ces argiles^ 
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A 1,500 mètres environ de ce point, au village du 
Buisson, M. Triger fait remarquer à la Société qu'elle marche 
sur le terrain crétacé inférieur. Le terrain consiste en effet 
dans une argile verte très chloritée appartenant au Sable 
vert. 

Il fait observer, à cette occasion, combien doit être faible 
sur ce point le développement de la formation jurassique 
dont on a cependant été à même d'étudier plusieurs grandes 
divisions malgré l'horizontalité du sol. Le terrain crétacé ne 
semble également que très peu développé sur ce point, de 
sorte qu'il croit devoir attribuer cette espèce d'anomalie à ce 
qu'à l'époque du dépôt des terrains secondaires, le sol de la 
forêt d'Ecouves et de la forêt de Perseigne ayant formé deux 
îles assez rapprochées, il a dû nécessairement exister entre 
ces deux îles des courants qui ont pu nuire à la marche pro- 
gressive des dépôts de cette époque. 

Arrivée au pied de la forêt de Perseigne, la Société étudie des 
grauwackes et des schistes de transition dont la stratification 
peu régulière et tourmentée annonce d'avance la présence 
du porphyre quarzifère, qui constitue le sommet de cette 
forêt. 

Une masse de ce porphyre , qui perce sur là route dans le 
bourg même de Neufchâtel, est l'objet de l'étude de plu- 
sieurs géologues, qui tous s'accordent à reconnaître dans cette 
roche, souvent citée sous le nom d'eurîte, un véritable 
porphyre quarzifère. 

Après avoir traversé ce banc de porphyre et marché pen- 
dant 2,000 mètres environ sur des schistes de transi* 
tion, la Société arrive au pied de la butte de Chaumiton, qui 
offre une fort belle coupe du calcaire jurassique inférieur. 

Cette coupe consiste, de bas en haut, dans une alternance 
de sables et de grès d'une épaisseur de 40 mètres envi- 
ron. La partie supérieure de ce dépôt est couronnée par une 
couche de grès à grains fins et homogènes, remplie de moules 
de coquilles parmi lesquelles MM. Michelin, Roberton et 
Desportes remarquent des Nérinées, des Plagiostomes, dès 
Peignes, etc. 

Immédiatement au-dessus de ce dépôt vient cette couche 
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de calcaire compacte à Nérinées et à polypiers passés à l'état 
de spatli dont on a déjà parlé lors de la description des car- 
rières de Saint-Pater. Cette couche est recouverte par un cal- 
caire à grosses oolites rempli de Pentacrinites dont M. Cau- 
vin a recueilli une assez grande quantité, et parmi lesquelles 
on remarque plusieurs variétés bien distinctes. 

Enfin cette coupe se termine par plusieurs couches épaisses 
de grande oolite, généralement employée comme la meilleure 
pierre de taille dans le pays. 

La Société se dirige ensuite vers le val Pineau, et arrive au 
château du Val après avoir longé un charmant coteau de 
calcaire jurassique, d'où l'œil se repose agréablement, à 
l'ouest, sur des terrains de transition aujourd'hui couronnés 
par la forêt de Perseigne, et qui, à l'époque des dépôts se- 
condaires, s'élevaient au-dessus du niveau de la mer et for- 
maient une île assez considérable. 

Un vaste sillon d'une lieue d'ouverture sépare aujourd'hui 
ces deux points, et c'est après avoir traversé les schistes de 
transition de cette vallée que la Société se rend au château 
du Val, où elle reçoit le plus aimable accueil de la pari de 
M. de Viennay et de sa famille. 

Après le déjeuner, M. Paul de Viennay, membre de la So- 
ciété, invite les géologues à visiter le coteau qui conduite 
Saint-Remy-du-P.'ain , et les conduit lui-même Yers une 
couche de grès chargée d'empreintes végétales et interca- 
lée au milieu des sables déjà cités de l'oolite inférieure. 

La Société visite avec le plus grand intérêt cette couche d e 
grès, qui présente une foule d'empreintes ; elles sont tout^* 
verticales ; mais il est impossible de décider si ce sont <I«* S 
racines ou des tiges autour desquelles les sables se sont 2t<?~ 
cumulés. M. Buckland,avec qui MM. Boblaye et Triger oti* 
visité de nouveau cette localité, affirme avoir vu en Angl^— 
terre exactement le même phénomène dans le même étag^ 
de l'oolite inférieure, et attribue ces empreintes à desplant«?£ 
aquatiques, sans pouvoir toutefois décider non plus si ce 
sont i\es tiges ou des racines. 

Arrivée à Saint-Remy-du-Plain, la Société visite avec in- 
térêt les rjiinçs d'uu ancien château qui repose sur loolito 
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inférieure. Des carrières ouvertes dans les fossés offrent une 
nouvelle coupe du terrain déjà étudié à la butte de Chaumi- 
ton. Tout y est identique; seulement M. Michelin fait re- 
marquer que les Peignes et les Bélemriites s'y trouvent en 
bien plus grande quantité. 

Une nouvelle étude du coteau, depuis le pied jusqu'au 
sommet, fait connaître à la Société, de la manière la plus 
complète, la composition des couches qui constituent dans 
cette contrée l'oolite inférieure, ainsi que ses liaisons avec la 
grande oolite. 

Après avoir traversé une vaste plaine formée par la grande 
oolite, la Société arrive à Vezot, où elle s'élève un instant 
jusque sur le calcaire compacte qui la recouvre. M. Boblaye 
profite de cette circonstance pour prendre la température de 
plusieurs sources. Enfin y la Société reprend la route d'Alen- 
çon, après avoir toutefois visité de nouveau le château du 
Val, où elle a retrouvé le même accueil que le matin. 

A la suite de cette communication , M. Blavier fait remar- 
quer que les couches secondaires de la plaine d'Alençon , 
représentées comme inclinées dans la coupe, sont sensible- 
ment horizontales. M. Triger maintient qu'elles sont légère- 
ment inclinées, et cite , à l'appui de son opinion , les nivelle- 
ments faits par MM. les officiers d'état-major. Il attribue cette 
inclinaison à la disposition primitive du sol sur lequel s'est 
fait le dépôt, ainsi qu'à un mouvement qu'il aurait éprouvé 
pendant le dépôt des ritarnes de Dives, mouvement attesté par 
une faille bien prononcée, auprès du bourg d'Allières, au 
nord-est de la forêt de Perseigfte. 

A l'occasion de cette discussioq , M. Boblaye expose la 
disposition générale des terrains secondaires dans cette partie 
de la France. Les divers étages des terrains jurassiques et 
crétacés forment une succession de bandes à peu près paral- 
lèles, s'appuyant sur la région ancienne de l'ouest, et se re- 
couvrant en avançant vers l'est ou vers le bassin de la Seine. 
Si on rétablit par la pensée les choses dans l'état où elles 
étaient avant le creusement des vallées, ces bandes devien- 
lient à peu près régulières. 11 est en outre essentiel dé remar- 
quer qu'elles se succèdent en s'imbrîquant comme les tuiles 
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d'un toit, et non en se superposant, ainsi que l'indiquent les 
coupes verticales dont on fait généralement usage. 

C est faute d'avoir reconnu cette disposition , qu'entassant 
les étages les uns sur les autres , on a attribué des épaisseurs 
énormes à la formation jurassique; il résulte de cette disposi- 
tion que chacun des étages doit atteindre à peu près le même 
niveau , et que les inégalités sont le résultat de la résistance 
plus ou moins grande que chaque roche a opposée aux causes 
de » destruction , et en outre le résultat des mouvements 
locaux du sol. On voit sur le versant de l'Ardenne et des 
Vosges la même succession de larges zones d autant plus 
récentes, qu'elles se rapprochent davantage du centre du 
bassin comblé. 

Plus tard , de grandes flexions du sol , des mouvements 
locaux, des failles et des dénudations , ont changé les niveaux 
relatifs des divers étages, et altéré la régularité de leurs 
courbes de contact sur le plan horizontal. 

Le trait le plus saillant des effets de dénudation produits 
dans cette contrée, est la dépression irrégulière couverte de 
pâturages humides , qui s'étend depuis l'embouchure de la 
Dive par la vallée d'Auge , le Meslerault , les cantons du 
Mesle-sur-Sarthe , de Saint-Corne et de Beaumont. Les marnes 
de Dives et les divers étages calcaires et marneux , désignés 
par les Anglais sous les noms de corn-brash t forest-marble et 
Bradford-clay 9 forment cette large bande. D'un coté, elle 
s'appuie sur les plateaux arables, formés par la grande oolite; 
et de l'autre , elle vient s'arrêter à une ligne d'escarpements 
semblable à une falaise sinueuse , qui résulte des obstacles 
opposés à la dénudation par la résistance des couches du 
coral-rag, moins destructibles que le système qu'elles recou- 
vrent. 

Les dénudations sont de plusieurs époques; nous prouve* 
rons ailleurs que l'une d'elles sépara la formation jurassique 
de celle de la craie d'une manière extrêmement prononcée , 
et qu'il n'y eut point continuité de dépôt, comme quelques 
géologues l'ont écrit. 

Les mouvements du sol sont très sensibles quand on em- 
brasse une certaine étendue de terrain ; pour les reconnaître, 
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on peut prendre ici pour horizon géognostique une couche 
facile à distinguer par sa nature et les fossiles qui la recou* 
vrent. C'est l'argile de Bradford, surmontée par un système 
de marnes très fossilifères, et reposant sur les oolites sableuses* 
partie supérieure de la grande oolite» On pourrait encore 
se servir de loolite ferrugineuse du coraUrag (calcareous 
grit)j à raison de sa nature bien distincte et de sa constance* 
Dans les deux cas , les résultats sont les mêmes. Ainsi, en par* 
tant des bords de la Manche» on voit le Bradford-clay s'en* 
foncer sous la mer près de Dires ; à Lisieux, s'élever à la hau-» 
teur de 50 à 60 mètres; dans la plaine, au nord d'Argentan , 
atteindre 1 1 5 mètres , et, montant graduellement, s'élever 
jusqua 210 mètres au pied du coteau de Louvigny, dans le 
canton de Gourtomer.il est remarquable de rencontrer dans 
cette petite région la hauteur maximum des divers étages des 
formations jurassique et crétacée, et en même temps l'origine 
des vallées divergentes de l'Orne, delà Dive, de la Toucques*. 
de la Rille et de la Sarthe. De cette coïncidence, on peut 
conclure que le mouvement d'élévation du sol est d'une 
époque peu éloignée de celle du creusement des vallées ; et 
comme divers témoignage» géognostiques placent ce dernier 
phénomène à la fin de la seconde période tertiaire» ce serait 
aussi l'époque de cette grande flexion du sol que nous pou- 
vons continuer à suivre jusqu'à la vallée de la Loire. 

En effet, à partir des buttes de Louvigny?, on peut suivre 
vers le sud l'abaissement de la formation jurassique dans le 
contact des argiles de Bradford et de la grande oolite. Près 
de Séez, on s'est déjà abaissé de 210 à 190 mètres; aux Tui- 
leries, au nord d'Alençon, il est à 150 mètres; et au Chevain, 
sur l'autre rive de la Sarthe, à 145 mètres» 

Au sud d'Alençon (commune de Saint-Germain) , on a vu 
une faille interrompre ce mouvement graduel d'abaissement, 
et M. Triger en a signalé une autre beaucoup plus remar- 
quable au sud et à Test de la forêt de Perseigne. Cette faille 
porte la grande oolite de Vilaine-la-Carelle à 225 mètres au- 
dessus du niveau de la mer; oolite qui ne dépasse pas, au 
nord de la même forêt â le niveau de 135 à 140 mètres; mais 
aussitôt le mouvement général d'abaissement continue , et aux 
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sources minérales de la Georgette , on ne peut pas estimer à 
plus de 95 mètres la hauteur de l'argile de Bradford. Enfin , 
si nous continuons à descendre vers le sud jusqu'au Mans, les 
sondages du puits artésien n avaient pas atteint , à la pro- 
fondeur de 73 mètres, la limite inférieure de ces argiles. 

M. Boblaye fait observer que ces failles et le centre de cette 
large flexion se trouvent dans la région où viennent se ren- 
contrer les axes de soulèvement O.-N.-O. , E.-S.-E. , qui 
régnent dans le Calvados et l'Orne, et les axes N.-E. , S.-O. , 
des montagnes qui séparent la Mayenne de la Sarthe , et qu'il 
semble, ainsi qu'on la reconnu ailleurs, que ces très anciennes 
fractures du sol aient exercé de l'influence sur les mouve- 
ments les plus récents. 

M. Duval demande si, en raison de la très faible inclinaison 
qui résulte de ces différences de niveau, prises à des distances 
aussi grandes, on ne pourrait pas regarder ces couches argi- 
leuses comme étant dans leur position primitive. 
. M. Boblaye, reconnaissant la justesse de l'observation précé* 
dente, répond que le choix qu'il a fait pour horizon, ou niveau, 
de la partie supérieure de l'argile de Bradford, avait en partie 
pour but de répondre à cette objection. En effet, ces argiles, 
qui sont entièrement dépourvues de fossiles, supportent une 
couche de marnes qui partout renferment beaucoup de fossiles 
littoraux ou de mers peu profondes ; il cite des Cidaris: YAnan- 
chUes bicordatusy les Térébrat ules , T. reticulata , T. digona , 
et plusieurs autres : la Pholadomya inflata (très nombreuse) , 
YOstreapennaria; d'autres espèces variées, et lePecien discors. 
Parmi les mollusques, il cite des Pleurotomaires , des Tro- 
ç/tuSj etc., et il ajoute que quel que fût d'ailleurs Y habitat de 
ces divers fossiles , il serait impossible de supposer que les 
mêmes espèces eussent vécu en même temps dans des mers 
dont les profondeurs eussent différé de près de 3Ô0 mètres. 

M. Boblaye termine en s'appuyant de cette dernière con- 
sidération : la formation jurassique (calcareous-grit et coral- 
rag) atteint une hauteur de 325 mètres à la butte de Cham* 
phaut et de 310 mètres sur les plateaux de Brullemail et 
d'Echauffour. Si ou devait juger d'après celte élévation du 
niveau de la mer jurassique, la Bretagne entière et tout le 
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bocage de la Normandie, sauf quelques arêtes de grès , 
eussent été sous les eaux de la mer, et assurément la vallée 
centrale de la Bretagne et le plateau de la Mayenne en auraient 
conservé quelques traces. 

M. Buckland appuie l'opinion de M. Boblaye, et cite, en 
Angleterre, des faits analogues : sur les cotes de Dorset, un 
axe anticlinal, ou l'arête supérieure d'une large flexion, se 
dirige, de Test à l'ouest, de la baie de Weymouth au banc do 
Chesil , et plusieurs failles , dont Tune a près de 15 milles, 
coupent dans la même direction les formations jurassique 
et crétacée , et s'étendent même vers 1 est jusqu'à l'île de 
Wight, où elles affectent le terrain tertiaire'(l). 

M. Buckland regarde les calcaires compactes à polypiers , 
observés dans la plaine d'Alençon, à la partie inférieure de la 
grande oolite, comme ayant leur analogue dans l'oolite de 
Bath. Quant aux argiles bleues et aux calcaires marneux qui les 
recouvrent, ce sont les étages désignés, en Angleterre, sous 
les noms de Tiradford clay et de cornbrash , étages caractérisés 
par tous les fossiles observés aujourd'hui dans la promenade 
du Chevain. M. Buckland s'étonne seulement de n'avoir pas 
trouvé les Apiocrinites si communs dans le cornbrash de 
l'Angleterre ; il pense que dans toute cette course on ne s'est 
point élevé jusqu'aux marnes d'Oxford. 

M. Michelin fait remarquer que les Apiocrinites n'existent 
pas seulement dans le cornbrash ; que M. Buckland aurait 
pu les observer , près de Caen , dans le calcaire de Banville, 
et qu'en France , c'est , en général , dans le forest-marlle 
et le coral-rag qu'ils se montrent plus abondants. 

M. Buckland a remarqué, près de Caen, une preuve incon- 
testable d'interruption dans les dépôts de la série jurassique ; 
ce sont des trous de Pholades à la surface du calcaire juras* 
sique inférieur. M. Boblaye cite le même fait dans les enr- 
rières dites du Maire au Meslerault ; la surface du calcaire 

(0 Voyez , pour la description de ces faits : On the Geology of the 
nelghbourhood of Weymouth, tte.sbythe Rct. Buckland. Geological 
trûnêaeiioni , f ol. IV. — Seeoad séries. 



S50 BÉUJflOIC EITEAOADINAIKIt K 4tBjrÇOff, 

compacte, inférieur à loolite de Marner*, â été éribléedé 
cavités par les coquilles perforantes. 

M. Triger cite les carrières de Fresnay, où les couches 
redressées du calcaire de transition forment une table hori- 
zontale toute percée de trous de Pholades. 

M. de Verneuil croit devoir relever Terreur dans laquelle 
on est tombé récemment, en désignant un même fossile sous 
trois noms différents; il vient de voir chez M. Steininger, 
professeur à Trêves » le fossile envoyé à la Société géologique, 
et figuré t. VIII, p. 231 du Bulletin, sous te nom de Lichas; 
il a reconnu que ce fossile n'était autre chose que le Cardîum 
alœforme, figuré dans Sowerby, et le Pleurormchus alcefornùs, 
nommé plus récemment par Phillips. 

A$, Boblaye, interrogé sur la réalité du passage que quelques 
.géologues croient avoir observé entre les formations jurassi- 
que et crétacée , répond que les départements de la Nor- 
mandie offrent, au contraire, des preuves incontestables dune 
solution de continuité bien marquée, et il appuie son opinion 
sur les considérations suivantes. L'étude du contact de deux 
formations consécutives peut seule donner quelques lumières 
sur les causes qui les ont séparées ; mais, pour les apprécier, 
il faut un champ d'observations fort étendu, car les effets 
produits varient suivant les lieux. Ainsi, en Morée, il a 
reconnu que la grande éruption serpentineuse qui boule- 
versa tout le bassin de la Méditerranée , a précédé peut-être 
immédiatement le dépôt du grès vert : les fossiles de cette 
formation sont remplis de sables et de graviers serpentineux. 
Cette localité indique, selon lui, quel est l'agent igné dont 
l'épanchement a divisé les deux époques , et donné au grès 
vert ses caractères chimiques. Dans le Jura, les phénomènes 
d'épanchement n'eurent pas lieu; il y eut seulement flexions 
et ondulations des couches. M. Boblaye a vu, guidé par les 
observations de M. de Beaumont, que la formation jurassique 
était déjà redressée en îles allongées du N.-E. au S.-O. lorsque 
le terrain crétacé inférieur se déposa dans les bras de mer qui 
les séparaient. A mesure que Ton s'avance vers l'ouest , les 
effets produits sont moindres. Dans l'Angleterre et la France 
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occidentale, ils paraissent bornés à des dénudatkms et peut- 
être à un faible abaissement général du sol. 

Les arrondissements d'Argentan, d'Alençon, de Mortagne 
et de Mamers, situés vers la limite de la formation crétacée, 
offrent de fréquentes occasions d'étudier son contact arec la 
formation jurassique dans les nombreux lambeaux (omtliers) 
laissés à la surface du plateau dénudé. On voit qu'à l'époque 
de la craie la mer prit un peu d'extension vers ses rivages, sur 
quelques points seulement, mais partout une plus grande 
profondeur. Les sables inférieurs de la craie s'étendent sur 
tous les étages jurassiques, depuis les rivages anciens jusqu'au 
centre du bassin , en acquérant une épaisseur de plus en plus 
grande. De même , en Angleterre , on voit, en commençant 
à l'ouest , le green-sand recouvrir , en lambeaux détachés , 
la bande de lias de Lyme-Kegis , puis celles de l'oolite infé- 
rieure et de l'étage moyen , et s'étendre ensuite en nappes 
continues sur l'étage jurassique supérieur de la baie de 
Weymouth. 

Mais indépendamment de cette disposition générale qui 
montre la conservation, dans l'époque crétacée, du même 
bassin maritime, l'étude des cotes de hauteur au contact 
montre les dénudations du sol jurassique. 

En effet, si nous suivons, comme pour la formation juras- 
sique, une ligne N.-S. depuis l'embouchure de la Dive jus- 
qu'au Mans, passant par le faite anticlinal du canton du 
Meslerauk, et si dans ce trajet nous prenons les hauteurs du 
contact de l'argile à grains verts, premier dépôt crétacé, avec 
les étages jurassiques, nous voyons cette ligne de contact 
décrire une courbe beaucoup plus convexe que les courbes 
des étages jurassiques. 

Le contact de l'argile à grains verts commence au bord delà 
mer, à une hauteur de20à 30 mètres avecles argiles de Dives; 
il s'élève par une pente à peu près uniforme , vers le plateau 
du Sap et de Vimoutiers; atteint son maximum à 'M I mètres 
au bord sud de la forêt de Saint-Evroul , descend à 240 mètres 
sur le parallèle de Séez; à 1 80 mètres au bord de la foret d*E- 
couves,et à 150 mètresaupied méridional de la forêt de Per- 
seigne. Après le relèvement produit par la faille de Perseigne, 
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le mouvement d'abaissement vers le sud continue, et au Mans 
les sondages du puits artésien lont rencontré à 30 ou 40 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer; enfin, Ton sait qu'à 
Tours les nappes d'eau qui proviennent de ce sol sont à 
173 mètres au dessous du niveau de la mer. 

On voit par là que la nappe du terrain crétacé inférieur 
est ployée sur Taxe anticlinal du Meslerauh , comme les 
nappes des étages jurassiques; maison voit, en même temps* 
que sa courbure est beaucoup plus prononcée, puisqu'à 
partir du coral-rag elle coupe successivement les courbes 
de contact jurassiques. Cette plus grande convexité est bien 
indiquée par les chiffres , puisque l'argile de BradforJ ne 
descend que de 211 mètres, point de maximum , à 145 mè- 
tres , hauteur de la plaine d'Alençon , et dans le même trajet, 
l'argile à grains verts descend de 31 1 à 1 50 mètres ( voyez U 
coupe, fig. 3,pl. vin, page 333), effet qui ne peut résulter que 
deladénudationdusol jurassique. On arrive au même résultat 
en considérant la nature du fond de mer, sur lequel s'est dé- 
posé le terrain crétacé. Ainsi , au bord de la forêt de Saint- 
Evroult, au sud des bois de Saint- Vandri lie à Moulins-la-Mar- 
che, il repose sur le coral-rag y et ce sol, le plus résistant, main- 
tient son niveau à des hauteurs maxima qui varient de 310 
à 280 mètres. Très près de là, à la montée du Mesleraulf, au 
buttes d'Exmes, de Bonnevent, dé Mont-Rond, il repose sur 
l'argile d'Oxford, ouïe cornbrash, à des hauteurs qui descen- 
dent, en variant en grande partie suivant la résistance du fond, 
280 à 200 mètres d'élévation , et ces grandes variations dans 
le niveau et la nature du sol sous-jacent se font à des distances 
qui ne dépassent pas une à deux lieues. L'intérêt que Ton 
doit attacher au sol crétacé ancien , comme renfermant les 
nappes aquifères de cette région, a paru motiver suffisamment 
les détails dans lesquels M. Boblaye est entré à ce sujet. 



« 

Séance du 9 septembre 1837. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Boblaye rend 
compte des observations faites dans la promenade du jour 
précédent. 
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Course du 8 septembre. 

L'itinéraire que la Société s'était tracé exigeait la journée 
entière. La première partie devait être consacrée à l'étude 
de la plaine secondaire et alluviale d'Alençon ; la seconde 
à l'exploration plus difficile et plus pénible du sol primaire 
des gorges de k forêt d'Ëconves. 

À sept heures du matin, trente personnes dé la Société, au 
nombre desquelles se trouvaient plusieurs daines, entre 
antres mesdames Buckland et Cauvin , quittèrent Alen- 
çon sans redouter les fatigues de la journée». ' 

La grande oolite forme le sol du fiuibourg de Lancrelles, 
ainsi que des environs de Damignj; on distingue dans 
les carrières, malgré le peu d'épaisseur des forma tipnt, 
l'oolite de Mamers , en plaques minces ; le calcaire compacte 
à polypiers et la grande oolite proprement dite. 

On traverse la Bréante au pont du Frèsne r après avoir 
jeté un coup d'oeil sur les carrières des Châtèlets où Tarkôs j 
recouvre le granité en masstesr épaisses et' compactes. On 
observe que la Bréante serpente dans unlit creusé au contact 
des nappes oolitiques avec le granité ou avec TarkoSe, et 
Fon se hâte d'arriver à Mont-Perthuis, du l'on savait devoir 
rencontrer , sur un très petit espace ,' toutes Tes' formation* 
observées jusqn alors data la plaiîie cFÀlétiçon. En montant 
à Mont-Perthùis ,' la Soëiêfé ttodVa de Nombreuses 'earriwep 
où l'arkose est mouchetée de sulfuré de plomb , et ptqs rare- 
ment de sulfure de fer (au bord de la route de Carrbujges)} 

■ Cette roche donne des matériaux excellents pour rem' 

■ ■ i * ''1*1 * j*' i 

piètrement des routes. Pltis loin , dans Xé village' ',' on yoïjt 
percer de gros blocs de grume , et à quelques pas. dfè T*,' . fi 
toujours au même ni veau , le soî est criblé de cavités où' Ton 
exploite lé kaolin. Ce kaolin fut employé pendant quelque 
temps à Sèvres ; aujourd'hui il sert à diverses fabriqués de 
poteries, et on en saupoudre les tuiles et carreaux poujj 
s'opposera leur adhérence; ce n'est autre chose* jùê'U 
surface du granité décomposé sur place. En avançant vers 
lest onJ voit le calcaire juraèsiquf s'appuyer jn strariGeafton 
Soc. GM* Tom. Tin. a r > 



enveloppante sur le petit faîte, qui, partant de Mont-Perthuis, 
«étend jusqu'aux Châtelets. 

M. Boblaye fait remarquer à la Société cette disposition 
inclinée des couches de la grande oolite entre Taxe granitique 
de Mont-Perthuis et celui de la route de Bretagne, tous deux 
dirigés de 5- 7S.-E. à Q. •£ N.-O, et il lui semble probable que 
cette inclinaison est due à une légère flexion du sol. A l'appui 
de son opinion , M. Boblaye communique quelque» unes de 
ses observation? sur ces dépôts arénacés qui ont précède les 
dépots calcaires dans le golfe d'Alençon. 

La mer jurassique avait pour rivage au nord les terrains de 
schistes et de grès de la forêt d'Écouves, qui s'élevaient d'en- 
viron 150 ou 200 mètres ^u»dessus de la mer, à l'ouest, les 
gneiss de Saint-Denys, au sud, les montagnes schisteuses d' HeK 
fou et de Saint-Genery, puis delà forêt de Perseigne, qui for- 
mait une île de deux lieues de longueur, 

La butte Chaurqont élevait à 100 mètres au dessus de la 
mer sa crête de grès, et le flot en étendait à sa base les dé- 
bris qui dessinent aujourd'hui le dôme sur lequel elle s'élève. 
Eq outre le granité formait» sur le bord occidental do golfe, de 
nombreux récifs , en grande partie sous- marins. 

La première indication qui résulte de l'étude du terrain 
jurassique inférieur , c'est qu'il n'existait ici aucun grand cou- 
rant fluviatile ou marin : ici point de galets volumineux, point 
de sables d'une origine lointaine; l'étage inférieur se présente 
âôùs trois (ormes qui, se remplaçant mutuellement et renfer- 
mant les mêmes fossiles , doivent être regardés connue des 
équivalents. C'est: 1° le calcaire, siliceux ( lumachells ou, 
oolite liée par un précipité siliceux), roche ^alogueàla 
pierre à aiguiser d'Oryal, dan^ l'Aryenne; ses fariétés #oa* 
le calcaire sablonneux et le calquée gravelçuçxavec nomjbjrçiuç 
fossiles calcaires ou silicifiés ^2° les sables fins .siliceux. aveo 
nodules de grès fossilifères ; 3° l'^rkose et ses sables içrjçugi* 

Ces roches montre^ la maûèrç siliceuse en dissolution; 
le mouvement, à d'assez. petites diçj^nqeg, de sables et gra»» 
viers binais l'ab$cpice complète de grçs galeu.et.de ft*gr. 

?^foffft* ç ^ ul^mh'>Ki&m ****** 
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des débris du granité en taure exclusivement les récifs graniti- 
ques ; les sables siliceux seuls ont été traînés assez loin Styr.le 
rivage. Il n'en était pas ainsi sur le pied de la longue falaise qui 
regarde la Manche. Un courant rapide régnait de l'ouest à Test, 
à en juger par les nombreux galets de grès rouges et blancs 
empâtés dans l'oolite de Séez, et qui paraissent à M. Boblaye 
provenir du grès bigarré de la Manche et du Calvados (1). 

L'arkose se présente avec des caractères très différents à 
très peu de distance. Cest en général un grès à quartz hyalin 
et kaolin disséminé, réuni par de la silice ou quelquefois de 
l'oxide de fer. L'abondance du précipité siliceux a été telle en 
quelques localités qu'il s'est formé des silex calcédonieux. 
Ailleurs, ce n'est plus qu'une roche siliceuse, très poreuse, lé- 
gère et d'une grande ténacité. Les Térébratules silicifiées avec 
ces orbicules décrits par M. Brongniart, y sont fréquentes» 

Si la rareté des débris schisteux dans ces agrégats est te» 
marquable, l'abondance des débris granitiques ne l'est pas 
moins. Elle montre que déjà à cette époque le granité était 
décomposé à une profondeur considérable. 

En quittant Mont-Perthuis , M' Blavier conduit la Société 
vers les carrières de Lonray , et lui fait remarquer les divers 
fossiles et surtout les nombreux polypiers du calcaire com- 
pacte (partie supérieure de l'étage jurassique inférieur). 
M. Michelin y trouve quelques fossiles assez rares j entre 
autres une Fistulane , genre 1 qui figure rarement dans les ca- 
talogues de fossiles jurassiques. 

La Société arrivé dans fa plaine de Cuissey • qui est toute 
couverte de carrières d'où Ton extrait les sables calcaires dm 
l'oolite inférieure , employés comme marnes dans le pays 
voisin. 

Ces carrières présentent la coupe suivante : 

Terre argileuse rouge. 
' Oolite, banc à Pentacrinites. 

• ' .' " 

■ i ii ■■ i iii ii i m ; i n l ii m, . 



(î) Ces grès proviennent da terrain primai»; réduits à l'état d* gaJète 
à l'époque da nouveau goès congé.* ilft «a forment les ffcondingi*» » pwtî 
reparaissent dans l'oolite inférieure^ et enfin dans le di(ariam .<nû ce* , 
couvre le plateau entre Gacé et ffonant. 
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Calcaire compacte à polypiers. 

Subies argileux avec lignites de plus d'un mètre de puis* 
lance. 

Sables calcaires blancs,. 2 à 3 mètres. 

Sables siliceux , épaisseur inconnue. 

Une discussion a lieu entre MM. Blavier, Boblaye et Triger, 
sur la limite à assigner ici à l'étage supérieur ou à la grande 
oolite. M. Triger maintient, contre l'opinion des deux 
premiers, que le calcaire à polypiers appartient déjà au sys- 
tème inférieur. 

M. Buckland remarque qu'au nord de Cuissey les sables 
siliceux sont remplacés par une espèce de lumachelle sa- 
bleuse dans laquelle il trouve un bel exemplaire de la Téré- 
bratulc, déjà citée comme caractéristique de cet étage. Il fait 
remarquer les cavités à peu près verticales qui traversent les 
couches et qui n'ont point les caractères des entonnoirs 
d érosion ; il engage à rechercher des ossements fossiles , 
d£n$ le limon rouge dont ces fentes sont remplies, 

La Société était alors à l'extrémité septentrionale du 
golfe,, et la hauteur de la couche supérieure de Yinferior- 
oolite était 168 mètres ; à 8,500 mètres , dans le S.-E. , au 
bord du bassin , elle a retrouvé la même. couche à 143 mètres 
( carrières de La Chevalerie J. C'est moins de 3 millimètres 
de pente par mètre ; mais cela est d'accord avec toutes les 
autres observations, pour montrer la pente générale des 
divers étages vers le S. et TE. 

La Société se dirigea ensuite au nord , vejrp le beau rideau 
de forêts qui bppne l'horizon» On .marcha d'abord sur un 
diluvium qui règne le long du pied de la forêt ; c'est une 
terre argileuse , remplie de fragments à peine polis des di- 
vers grès de la montagne. Ce diluvipm, qui s'étend en grandes 
nappes vis-à-vis l'ouverture des vallées , prçyient eje la des- 
truction des talus de matériaux détritiques, entwsé* jadis 
dans les vallées , et adossés encore aujourd'hui au pied de la 
montagne, le long du rivage de l'ancienne mer. 
t'Unpfeu. phi* loin , on rencontra un lambeau curieux de 
la farmattori'êi-éfcaléte, consistant *en argile avec grains vert* , 
M'WlikiW-at'qttlilqîiM' auKra8]gèt[vl jM^iwiW W^^r 
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rain , remarques depuis long-temps par M. Elie de. Beau* 
mont. Tous sont appuyés sur le versant des montagnes 
d'Écouves , qui les ont protégés contre la dénudation , lors- 
que le terrain crétacé fut balayé dans toute cette partie de la 
plaine. 

Au hameau des Coutardières, on entre sur le terrain pri- 
maire et sur le groupe désigné sous le nom de groupe de 
l'ampélite. M. Boblayé désirait faire voir à la Société quel- 
ques couches fort remarquables, les plus récentes de ce sys- 
tème que la Société avait rencontré sur plusieurs points eu 
montant vers la forêt d'Ecouves; mais ici elles se trouvèrent 
masquées par le grès vert , et il mit sous les yeux de la So- 
ciété les échantillons qui les caractérisent.' Ce actot des 
schistes talqueux très tendres , se réduisant en pâté onc- 
tueuse partout où il y a de l'humidité. Au milieu dé ces dé- 
compositions , on trouve des sphéroïdes aplatis qui ont 
jusqu'à 6 pouces de diamètre ; ils sont formés de la même 
matière , mais imprégnés de fer, et tout lardés de moulés 
fossiles , qui ne sont désignés qu avec douté sous le nom 
d'Orthocères. Ils paraissent terminés d'un côté par une tète 
hémisphérique , et de l'autre par un cône aigu. Les cloisons 
ne s y voient que d'une manière peu distincte. On y trouve 
aussi des empreintes nombreuses de cette Térébratule que 
les Suédois ont nommée Orthis, et qui , pour M. Bbblaye, 
caractérise la série de l'ampélite. 

Les sphéroïdes aplatis dont il vient d'être question ont 
été observés dans un grand nombre de lieux, communes de 
Tanville, Ferrières, Radon, Saint-Nicolas, et constamment à 
la partie supérieure de la série ampéliteuse. 

Au milieu de ce système, on observe une couche remplie 
des mêmes fossiles , et dont la nature est fort singulière ; 
on ne peut mieux la comparer qu'à un tufa volcanique ou à 
une wackite. Elle est extrêmement poreuse, d'une légèreté 
qui approche de celle de la ponce, âpre , rayant le verre, et 
fondant très difficilement en un émail blanc. 

La Société trouva ensuite une bande de schistes ardoisiers, 
non exploitables , puis des schistes compactes , marbrés de 
bleu et de gris, M. Boblaye fit remarquer particulièrement 
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à la Société comme roche caractéristique de cet étage , un 
grès bleu foncé , dur et scintillant , et une roche bleue noi- 
râtre à cassure un peu brillante , très compacte , très te- 
nace, et qui pourrait facilement être prise pour un trapp ; ce 
n'est autre chose qu'un psammite très micacé et très carburé; 
il forme des blocs plutôt qu'une couche régulière , et cha- 
cun de ces blocs renferme des débris de fossiles. Ce sont 
des articulations de trilobites, des enclines, des Ortbocères? 
de petites Avicules. 

Les calcaires et dolomies de cette série, si abondants dans 
la Sarthe et la Mayenne , manquent ici , ou n'y ont point 
encore été observés. 

Une grande épaisseur , plus de 200 mètres , de psammites 
très fins et très micacés vient ensuite ; l'aspect qu'ils présen- 
tent ordinairement est celui d'une roche rubanée, grise, 
et bleuâtre; on voit sur un décimètre d'épaisseur, plus de 
50 de ces zones, indication d'autant de couches. Cette roche 
est très caractéristique dans tout l'ouest de la France. A 
mesure que la Société s'élevait, elle atteignait des roches plus 
anciennes de la série , et M. Buckland annonça fapprodie 
des grès de Caradoc. 

En effet, en atteignant la forêt, on trouva en place les pre- 
mières couches de grès ; c'est l'étage des grès tabulaire*, 
micacés , et souvent kaoliniques , avec diverses variétés de 
psammites employés comme dalles et pierres à meules, 
dans ce pays et dans plusieurs autres. C'est l'étage des llan- 
deilo-flags de M. Murchison. Un petit pli de terrain annonça 
que Ton descendait sur un groupe schisteux bien remarqua- 
ble par sa composition. C'est dans ce gisement que M. Bo- 
blaye a trouvé le fer aluminaté oolitique , en Bretagne 
d'abord , et ensuite dans plusieurs parties de la France , no- 
tamment près de Fresnay (Sarthe) , où il renferme des Ca- 
lymènes de Tristan et des Asaphes. Quelquefois le (er 
oligiste ou l'hématite remplacent le minerai aluminaté. Ici 
aucune fouille n'a été faite , mais la couleur rouge du sol 
indique suffisamment la présence du fer. Un peu au-delà , 
là Société se trouva sur la grande arête des grès d'Écouves 

ou dç Caradoc , partie inférieur^ de k rçrie ampéliteiue. 
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De ce point, on vit la chaîne des grès courir E. 1/4 N.-E. (du 
mieux N.92E.) comme sa prolongation vers la roche Elie, et 
comme toutes les crêtes brisées du même grès qui forment là 
butte Chaumont et les crêtes des environs de Saint- Denys $ 
stratification qui est celle de tonte la série de l'ampélite, àù 
nord et au sud d'Ecouves. Au-dessous, la rivière de Livay, 
cachée par les arbres, s échappe par une fente profonde; de- 
vant , s'élève la flèche de Livay sur un plateau dont les molles 
ondulations signalent le terrain porphyritique, et l'horizon est 
borné par une arête de trois lieues de longueur parfaitement 
rectiligne, formée parles mêmes grès d'Ecouves. Mais là, le 
système de redressement n'est pas le même; c'est ce grand 
axe qui, partant des environs de Vire, se prolonge eh Kgne 
droite 0. 1 /4N.-0. (ou plus exactement N. 950.) pendant plus 
de vingt lieues, embrassant toute la ligne de partage des eau* 
entre la Manche et la Loire. C'est le plus récent des grands 
systèmes de redressement de l'ouest de la France. On remar- 
qua, en descendant vers le torrent, des passages du gvès au 
quarzite analogues à ceux décrits par M. Buckland data son 
Mémoire sur les roches quarzeuses de Lickey (1). 

Les grands débris qui recouvrent la pente de là montagne 
empêchent de voir les schistes cristallins, talqueux, soyeux, 
souvent glanduleux, quipreàque partout, dans la Bretagne et 
la Normandie, occupent cette position. A partir du pont, hk 
Société se trouve sur une autre série de roches toutes déri- 
vées de la formation porphyritique. Un porphyre eurhique 
à pâte bleuâtre ou verdâtre, à cristaux de feldspath rose ou 
verdâtre, avec quarz hyalin et quelques petits globules ooli- 
tiques visibles à la loupe seulement, forme une masse en el- 
lipsoïde allongée qui s'étend de Livay jusqu'à l'extrémité de 
Fontenay. Cette masse est exactement dans l'axe de la masse 
de même nature qui forme le centre du bassin elliptique au 
fond duquel est situé le village du Bouillon. La direction de 
cet axe esta peu près N.-E.S.-0., comme cellede l'axe porphy- 



-H+. 



(i) Ori a cru devoir entrer dans beaucoup de détails sur ce sujet, parce 
qu'on n'a pas encore donné , en franco , la véritable position de* £f*f 

$bw*n* }-m M oiracttrti.de là, rtrfr qui M iàjf toOrito, 
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ritiqne des Couévrons. On pourrait difficilement trouver un 
plus bel exemple d'une vallée de soulèvement que dans le 
b*s*in du Bouillon. Le porphyre euri tique n est autre chose 
qu'une modification sur place des gneiss talqueux si répan- 
dus dans cette contrée, on voit fréquemment ses passages à 
l'eurUe et au porphyre, et en général suivant des axes 
N.-E. S.-0. 

, Des masses de conglomérats porphyritiques bréchoïdes re- 
couvrent le porphyre et se confondent avec lui, comme cela 
a lieu pour toutes les roches d'origine ignée. A. ces conglo- 
mérats succèdent des poudingues et des grès anagénitiques 
dont les plus anciens montrent des nodules souvent très vo- 
lumineux, d'une roche violette renfermés dans une pâte de 
m&na nature. Il a paru évident que ces nodules avaient été 
formés e,t roulés à l'état pâteux; leur intérieur montre des 
surfaces de glissement, et leur extérieur ne montre aucune 
trace d 'altérations. Quelques fragments de quarz un peu 
polis sont mêlés aux nodules. Au-dessus viennent des grès 
alternant avec des argiles sablonneuses violettes, et dont les 
éléments paraissent en grande partie provenir des porphyres; 
puis enfin dès grès kaoliniques se rapprochant -progressive- 
ment du grès d'Ecoures. 

: Toutes ces roches semblent des dérivés de la formation 
porphyritique qui sépara le système cambrien dn système si- 
lurien. 

MM. Buckland et de Verneoiï furent frappés des rapports 
que présentait ce système de roches avec celles du rothe 
todt Uegende , dérivées, comme les premières , d'une forma- 
tion porphyritique, nais d origine plus récente. 

iLa Société, après avoir gravi la chaîne de la Rocbo Elie, ou 
le grès U'Ecouves repose immédiatement sur le porphyre, 
descendit à là Roche Mabile. On voit encore quelques ruines 
<W ce château féodal au sommet d'un prisme de grès qui s'é- 
lève Je cinquante mètres environ au-dessus du Sarthon. Ce 
prisme repose sur une roche fort remarquable par sa nature 
et par la place qu'elle occupe dans toute la contrée où règne 
le gneiss talqueux et le granité amphiboleux sur lesquels elle 
repose toujours uns intermédiaire. On lent appelée jadbra» 
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grauwacke à grains fins, et cependant elle montre une tex? 
ture cristalline incontestable, et absence complète de toute 
véritable stratification. Elle est de couleur jaunâtre, quelque- 
fois rougeâtre ou verdâtre , tendre et terreuse , très friable 
et homogène dans ses fragments , lors même que de petits 
cristaux ou grains sont distribués uniformément dans la 
masse; elle remplace, dans tout le canton de Carrouges et dans 
celui d'Alençon-ouest, les roches maclifères et autres schistes 
modifiés. On a reconnu que c'était un résultat de la décom- 
position des roches feldspathiques et magnésiennes qui, dans 
un grand «nombre de lieux de la même contrée, ont donné 
naissance à des grauwacke» de composition analogue, mais 
d'agrégation mécanique, caractères quelles ont conservés 
dans certaines circonstances , tandis qu'ailleurs elles étaient 
modifiées à la même époque que les schistes à mâcles et 
d'une manière analogue. Cette roche représente quelquefois 
tout le système cambrien dans le canton de Carrouges. 



Séance de clôture, 10 septembre. 

M. Boblaye donne lecture des procès-verbaux des séances 
précédentes dont la rédaction est adoptée. 

1 1 offre ensuite à la Société, de la part de M. le curé de la 
Ferrière-Bechet, un bel échantillon des anipélites exploités 
dans l'enceinte de son presbytère. Ace gisement s'attache un 
intérêt tout particulier : près de là naquit le célèbre Conté, 
et c'est à cette substance minérale qu'il employa plus tard 
dans la fabrication de ses crayons qu'est atte la première 
impulsion vers une industrie à laquelle il fit faire tant de 
progrès. 

M. Roberton offre à la Société un échantillon de craie 
chloritée du Havre, renfermant un corps organisé fossile 
sur la nature duquel on n'est pas d'accord. 

Plusieurs personnes tout-à-fait étrangères à l'étude de la 
géologie assistant à cette séance,. M. le président saisit cette 
occasion pour engager M p Triger à donner une idée des 
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nombreuses applications utiles que l'on peut faire de cette 
«science, dans les arts; il l'engage à parler principalement des 
services qu'on peut en attendre dans la recherche des eau 
jaillissantes, pour la découverte desquelles on a fait, l'année 
précédente, dans la ville même d'Àlençon, d'infructueuses 
tentatives. 

M. Triger s'empresse aussitôt de tracer une coupe des 
terrains qui composent les environs d'Alençon; il cherche à 
prouver que si, au Mans, on a commis une grave erreur en 
faisant des recherches d'eaux jaillissantes, on vient d'en 
commettre une bien plus grave en -voulant en trouver sous 
la ville d'Alençon. Il démontre en effet que le sol sur lequel 
repose cette ville est composé de couches alternatives de sa- 
bles et de grès qui, à très peu de profondeur, s'appuient im- 
médiatement sur le granité ; que ces couches se trouvent 
toutes coupées par la vallée de la Sarthe, au-dessous d'Alen- 
çon, et à un niveau inférieur au sol de cette ville. De sorte 
qu'il est de toute évidence que l'eau contenue dans c& 
couches trouvant par là un écoulement naturel, ne remontera 
jamais jusqu'à la surface du sol d'Alençon, élevé de plus de 
10 mètres au-dessus du niveau de la vallée. 

M. Triger est eftsuite i A vite par le Président à rendre 
compte de la course de la veille* 

Course du 9 septembre. 

La Société se rend à la hutte de la Feuillère , au pied de 
laquelle M. Duckland reconnaît le cornbrash. Arrivée au 
sommet de cette côte , une partie de la Société se détache 
pour aller visiter un lambeau de terrain crétacé intérieur. 
M. Buckland est frappé de la similitude qui existe entre la 
composition de cette colline et celle de certains coteaux 
des environs d'Oxford. Il y reconnaît Xiron-sand , qui offre, 
sur ce point, un minerai de fer susceptible d'être exploité. 
Cette couche de minerai est intercalée dans un sable vert 
très chloritc, ou plutôt existe à sa partie inférieure» car 
plusieurs fois le minerai a paru en contact immédiat avec le 
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La Société a visité ensuite successivement Bethon et 
Petit-Oisseau, où elle a reconnu la grande oolite parfaitement 
caractérisée. Ce terrain est très peu développé sur ce point 
et repose immédiatement sur des grès de transition qui per- 
cent à chaque pas au milieu des couchas horizontales de la 
grande oolite. 

Vis-à-vis la ferme de la Bussonnière, la Société a cru de- 
voir changer, pour un instant, la direction de sa course* 
pour étudier de nouveau une coupe complète de l'oolite infé- 
rieure. Après avoir traversé an lambeau assez mal caractérisé 
de terrain d'eau douce qui existe entre cette ferme et la 
grande route, Ja Société est arrivée sur le sommet d'une col- 
line à pente douce, le long de laquelle elle a retrouvé, au- 
dessous de la grande oolite , toutes les subdivisions Ae loolite 
inférieure qu'elle avait déjà étudiées quelqfcfea jotirs aupa- 
ravant, dans les environs de Saint-Reray-du-Plain et du Val-: 
Pineau , à 5 cinq lieues de distance. 1 

Un seul fait, qu'on ne remarqua pas à Saint -Remy- 
du-Plain , a seulement frappé la Société : c est la présence 
d'ufce couche de calcaire entièrement formée de Pernea 
passées, pour la plupart, à l'état de spath, et donnant à la 
roche un aspect carié. M. Triger, qui à fait uhe étude géo- 
logique complète de cette contrée , régarde cette roehe 
comme un accident , attendu qu'elle ne paraît occuper qti'un 
très petit espace, et qtrtl ne l'a rencontrée nulle part ailleurs 
à la même place , dans le département de la Sarthe. ~ 

La Société s'est rendue ensuite aux carrières de grès de 
Fyé, et a traversé de nouveau, avant d'y arriver, le lambeau 
d'eau douce de la ferme de la Bussonnière, bien mieux 
caractérisé sur ce point par la présence d une argile verte à 
Paludines , par plusieurs blocs de silex meulière très chargé 
d'oxide de fer, passant à une espèce de jaspe, et par quelques 
morceaux de minerai de fer,* que M. Blavier, ingénieur des 
mines , a trouvés tout-à-fait analogues à celui que Ton ren- 
contre près d'une mine de manganèse exploitée dans un dé- 
pôt tertiaire d'eau douce de la Mayenne. 

A peu de distance de ce point , les carrières de Fyé, ou- 
vertes dans un grès tertiahfe «rue l'on peut rapporter Ml grès 



3&4 REUNION EZTRAORDI!fAI&£ A ÀLENÇOlt , 

de Fontainebleau, ont offert à la Société une riche récolte 
d'empreintes végétales. M. Buckland a été assez heureux 
pour en trouver une fort belle de feuille de palmier , 
et tous les géologues ont été également à même de faire 
de belles collections d'empreintes de plantes de plusieurs 
espèces. Ce grès ayant offert à la Société tous les caractères 
du grès tertiaire des environs de Fontainebleau, a été una- 
nimement rapporté à la- même époque. 

Après avoir déjeuné dans le village de Fyé, sur la route 
d'Alençon au Mans , la Société s'est rendue à Fresnay-Ie- Vi- 
comte , en passant près du bourg de Saint-Victeur et par le 
bourg même de Saint-Ouen de Mimbré. En quittant le village de 
Fyé, elle a continué de marcher sur les sables du grès tertiaire, 
jusqu'au petit ruisseau qui traverse la route qui conduit à la 
ferme du Tremblai. Arrivée à cette ferme, elle a parfaitement 
reconnu qu'elle marchait sur du terrain d'eau douce. Ce 
terrain consiste dans une argile verte très tenace remplie de 
Liranées et de Paludines. Un puits que l'on venait de creuser 
dans la cour même de la ferme du Tremblai a présenté 
dans ses déblais un phénomène qui a intéressé au plus 
haut degré la Société. Ces déblais consistaient également 
dans l'argile verte très tenace mentionnée ci-dessus, dans 
laquelle on remarquait quelques nodules d'un calcaire 
blanc compacte qui contenaient des graines de Chara. 
Quant à l'argile , elle en contenait une quantité immense 
dont la conservation était telle que plusieurs- géologues 
se proposèrent aussitôt d'en semer quelques unes. Lors- 
qu'il s'agit de graines d'une époque aussi éloignée de nous, 
cette idée ne laisse pas de paraître un peu bizarre ; ce fut ce- 
pendant celle qui se présenta d'abord à tout le monde* à l'aspect 
de ces graines tellement bien conservées, qu'on les aurait 
cru cueillies de la veille. 

Après un quart d'heure de marche , la Société arriva sur 
la rive même de l'ancien lac au fond duquel s'étaient déposées 
les argiles d'eau douce. Elles contenaient sur ce point des 
Limnées et des Planorbcs , mais surtout une quantité im- 
mense de petites Paludines, Près du village de Hauteclair, 
la Société reconnut le terrain crétacé inférieur qui formait 
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le fond de l'ancien lac, et se dirigea ensuite vers un minerai 
de fer anciennement exploité qui ne laissa pas de l'intéresser 
beaucoup. M. Boblaye, qui avait déjà visité ce minerai, an- 
nonça à la Société qu'il le regardait comme tout-à-fait iden- 
tique avec un certain minerai de Bretagne qui renferme une 
grande quantité de trilobites. Le curé de Saint-Victeur, qui 
s'était occupé de leur recherche d'après l'invitation de M. Bo- 
blaye , annonça qu'effectivement il en avait trouvé quelques 
uns, et en présenta plusieurs espèces à Tune des séances» dé 
la Société. 

La Société traversa ensuite une assez longue chaîne dé. 
rochers formant une arête sur les flancs de laquelle les dé- 
pôts jurassiques venaient s'appuyer horizontalement. M. Trt 
ger saisit cette occasion pour faire remarquer combien les ro- 
chers qui formaient le sommet de cette arête étaient disk» 
qués, tandis que, 50 à 60 pieds plus bas au contraire, les dé 
pots jurassiques venaient s'appuyer des deux côtés sur Une 
même ligne horizontale. Il en conclut que le sommet de 
cette arête avait autrefois affleuré le niveau de la nier , et 
qu'il avait été long-temps battu par les flots, tandis qu'un 
peu plus bas les sédiments jurassiques se précipitaient dans 
une onde tranquille. 11 cita à l'appui de son opinion une 
foule de localités présentant le même pjbénoraène , et an- 
nonça qu'il n'attendait plus que le résultat du nivellement 
-des ingénieurs géographes, pour déterminer,. d'après un grand 
nombre de bases pareilles, la hauteur relative des eaux de 
l'ancienne mer qui a déposé les terrains secondaires. • 

A peu de distance de ce point, la Société rencontra le por- 
phyre sur lequel est bâti le bourg de Saint-Ouen de Apmbrj^ 
Ce porphyre est quarzifère , à cristaux pe^t volumineux , 4i 
passe souvent du vert foncé au rouge. ,. îc; .. ,; : . »:,,.•. i 

Une carrière qui se trouve près de laferjue de Villepofate 
présenta surtout de l'intérêt à la Société* en ce qu'elle en oto 
verte dans un conglomérat dont le* éléments, sont quelque- 
fois schisteux et quelquefois feldspalbjques ; prfcs de cette 
carrière existent également de véritables strates de feldspath 
compacte en contact avec des grès çoatenaftt 4u kaolin* 
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M. Boblaye, qui a beaucoup étudié cette localité, se propos 
d'en entretenir plus tard la Société. 

A la ferme de La Bassesse, à l'entrée même de la tille Je 
Fresnay , la Société a remarqué avec un vif intérêt la coupe 
que présente une carrière dans laquelle les strates verticaux 
d'un calcaire de transition gris foncé se trouvent «col- 
verts par des strates horizontaux de calcaire jurassique. To 
des faits les plus frappants, c'est l'horizontalité suhut 
laquelle ces strates verticaux semblent avoir été rasés m 
une surface très étendue avant d*avoir été recouverts jar 
le calcaire jurassique. Le plateau qu'offre aujourd'hui cette 
surface est recouvert d une quantité immense de mit» 
circulaires creusées par des coquilles térébrantes , que l'on 
rencontre encore en très grand nombre dans ces orifià 
Chaque géologue a pu se munir d'échantillons de cataire 
ancien contenant quelques unes de ces coquilles. II a été 
facile à la Société de reconnaître que le calcaire jurassiqw 
de cette localité appartient à la partie inférieure de la grande 
oolite. 

Après un goûter offert de la manière la plus gracieuse par 
M. Leguicheux , la Société s'est dirigée sur la route de 
Fresnay à Sillé-le-Guillaume , où l'on a rencontré près 
de la ferme de la Sécherie un banc de dolomie très Men 
caractérisé. Au milieu de ce banc dolomitique , elle a pu 
remarquer un filon de diorite qui semble le couper à 
angle droit. Des deux côtés de ce filon, la clolomie a paru 
beaucoup plus cristalline sur une épaisseur de 2 à S pieds 
environ. Enfin au sommet de là côte on a rencontré le calcaire 
jurassique , qui, sur ce point, recouvre encore le temm 
de ses couches horizontales. La Société a repris ensuite \k 1 
route d* Alençon. î 

• A la suite de cet exposé de la dernière course, M. Bue- 
kland , dans une improvisation brillante et animée, re- 
mercie au nom de la Société , MM. Boblaye et Triger de 
leurs intéressantes communications, et M, Roberton de 
l'exactitude scrupuleuse avec laquelle il a rempli ses fonc- 
tions de président. Ce qui a particulièrement frappé M. Bnck- 



p^.i." 
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land, c'est l'analogie des terrains parcourus par la Société 
géologique aux environs d'Alençon , avec les terrains de 
quelques parties de l'Angleterre. Nulle part cette analogie 
ne s'est offerte à lui plus parfaite- et mieux caractérisée; 
nulle part il n'a rencontré une application plus évidente, 
plus décisive, des grandes lois d'uniformité qui président à 
toutes les œuvres de la création. 

A ce sujet, M. Buckland entre dans quelques détails sur la 
nature des terrains qu'il a parcourus avec la Société , et sur 
lés richesses en minéraux et en fossiles qu'ils renferment^ 
^t s'étonne qu'un musée n'ait pas été ouvert à Alençon pour 
£n recevoir la collection. Il fait sentir combien de sem- 
blables collections sont utiles à la science, et cite pour 
dft t cn i ple le riche musée de Caen qu'il vient de visiter. Ltf 
«rëation de ce musée serait d'autant plus opportune que les 
; i&Vantes recherches de MM. Boblaye et Triger viennent de 
jeter une vive lumière sur tout ce qui se rattache à la sta- 
tistique géologique des environs d'Alençon. Les travaux de 
M. Triger dans la Sarthe sont remarquables par l'exactitude 
et la précision , et pourront servir de modèle à l'avenir pour 
toutes les entreprises du même genre. 
k ' M. Bncxland s'estime heureux de pouvoir se rendre l'in- 
terprète de l'estime et de la reconnaissance de ses compa- 
triotes , qui apprécient beaucoup les travaux géologiques 
de M. Boblaye. 

Il termine par quelques considérations sur l'importance 

de la géologie , et sur l'intérêt puissant qu'elle doit offrir à 

tous les amis des sciences naturelles. Il est dans la nature dé 

l'homme d'interroger le passé et de' remonter avec une avide 

> curiosité vers les âges qui ne sont plus. I/histoire et l'ar- 

Péhéologie répondent à un des besoins de notre âme. Quelle 

différence entre elles pourtant et la géologie! L'archéologie 

n'étudie que les faits des hommes; le géologue interroge les 

œuvres de Dieu. Lé premier se renferme dans les choses du 

temps , le second s'élève à celles de l'éternité. 

Après cette allocution , M. Léon de la Sicottère ayant 
demandé et obtenu la parole, a prononcé le discours suivant; 
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M Bssisr rs , 

Ce n'est pas seulement l'intérêt que peuvent offrir nos 
environs sous le rapport géologique que vous avez consulté 
en choisissant notre ville pour y tenir vos séances extraor- 
dinaires de l'année; ce n'est pas seulement non plus cet inté- 
rêt bien connu , bien apprécié, qui avait engagé un savant 
distingué (1) à usçr de tout son crédit sur vos esprits pour 
Tous déterminer à ce choix. S'il a voulu , en quelque sorte, 
léguera notre pays, qui lui est déjà redevable à tant de titres», 
le bienfait de votre présence , c'est qu'il sentait, et vous 
aussi voua vous êtes associés à ses pensées , que les études 
géologiques avaient besoin d'être encouragées ici plus que 
partout ailleurs ; c'est qu'il voulait que nous pussiops recueil- 
lir et garder quelques étincelles de ce feu sacré que ro* 
réunions , véritables foyers mobiles, doivent répandre sur 
tous les points de la France. Grâces lui en soient rendues, et 
à vous aussi, messieurs, qui vous êtes réunis de si loin pour 
le seconder. 

Espéions que vos travaux porteront leurs fruits; espérons 
que le chemin que vous avez tracé sera désormais suivi par, un 
pi us grand nombre. Nous avons pu recevoir vos leçons, assister i 
à vos recherches , nous placer au véritable point de vue ' 
pour en saisir les détails et le but; comme on l'a déjà dit avec 
raison (2) : c Vues de loin , les choses mêmes auxquelles on 

• s'intéresse le plus apparaissent sous une forme générale, 

• abstraite , toujours un peu vague et inanimée. Ce n'est que 

• de près et quand elles se transforment en œuvre spéciale, 

• en résultat positif, que les idées se montrent claires, vivan- 

• tes, fécondes. .. • Cène $era donc plus dans les livres seule- ^ 
ment que nous irons étudier les éléments d'une science qPV il 
se trouve écrite à chaque pas de notre sol; et quant à ceux 
4t|i pouvaient craindre de s'égarer dans les détours inconnus 
d*ùne science vaste comme le monde, qu'elle a pour but d'é- 

(i) M. Paillon Boblaye. 

( ft ) *?r -QW ' » Ducou» prononcé k U s étape publique do 1« Soc. 4* 
Antiq, de SbrmanHic. 
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. tudier, et variée comme lui, ils savent maintenant ai, 
-près d'eux, sous leurs yeux, il ne se rencontre pas des 
objets dignes d* une attention particulière , dune étude spé- 
ciale. 

La création d'un musée destiné à recevoir des échantillons 
„ de toutes les roches et de toutes les substances minéVales 
c de notre département est nécessaire. Ce n'est qu'en ayant 
sous les yeux des objets d'examen et de comparaison 
^que Ion peut avancer dans la géologie. Les bonnes disposi- 
tions de 1 autorité y le zèle empressé de quelques habitants 
.. d'AlençoJij nous font espérer que nous ne tarderons pas à 
t> voir se réaliser le vœu que vous avez manifesté à cetégswd. 
. Ce vœu , croyez»le bien, messieurs, n'aura pas été saftsin- 
j^fluence sur la détermination qui sera priât; puissiez-vou^ua 
Ajour, en parcourant le musée qui. sera votre ouvrage» 
; . trouver que nous avons rempli vos espérances et vos inten- 
tions, "i 
L'étude de la géologie acquiert de jour en jour plus d'inipor- 
. tance, et cette importance marche et grandit avec les progrès 
de toutes les sciences. Qui ne connaît l'influence de la com- 
position du sol sur la végétation? les ressources. immenses 
k »que l'exploitation des mines offre à l'agriculture? Et quaût 
. aux mines elles-mêmes , la géognosie n'est elle pas le flatn- 
beau qui guide le mineur dans sa marche souterraine ? J N'est- 
elle pas destinée à modifier, à renouveler peut-être l'industrie 
métallurgique du département de l'Orne, que la concurrence 
. des fers fabriqués à la houille à moindres frais, dans plusieurs 
de nos provinces, et l'introduction imminente des jEers çttUM 
gers, menacent d'une prompte décadence ? L'espoir de décou- 
vrir des houillères dans notre département n'est pas ençofce 
. entièrement perdu ; .les exploitations nouvelles d'un déparle- 
..ment voisin sont là pour nous apprendre quels résultats on 
. peut attendrede recherches exactes et consciencieuses Çl<)< Les 
.travaux commencés dans le nôtre ne seront sans doute pas 



(i) Travaux géologiques de M. Trigsr dans 1? département de la 
Sarlhc. • ^ : ' 
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Soc. gfiolé Tome VfH. ' *\ 
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«poins heureux (1). Enfin, si plus tard , ce canal (2), si sou- 
vent promis, vient à s'ouvrir, de quelle importances sera-t-il 
pas de connaître à fond la institution géologique et les 
ressources diverses des terrains qu'il devra traverser : cana- 
«êfofctiôfe, fabrication des fers , agriculture , tout ce qui est le 
ipté*ent> tout ee qui est lavehir de notre paya devra de- 
mander aux seitftices géologiques secouru et protection. Les 
aeiwc e s ne refusent jamais à (fui sait leur demander. 
• En dehors de ces avantage» matériels, combien d'autres 
<*vattt*gès offrent ces étude* que tous êtes venus encourager 
fmini nous I Plus que toute autre branche dut sciences 
fcaturétfcst te jjéognosie ne tend elle pas à élever notre 
€ftptfc> à Ugtuudir noa idées? Plus que toute autre , ne fait- 
•lie paa wnlir la inpériorité ut la dignité de l'histoire de la 
nature? toutes les petites passions^ toutes les rancunes de 
parti y né s'anéantissent • elles ; pas en présence de ces 
immenses révolutions , de ces prodigieux changements qui 
T>m bouleversé la surface de notre globe? Eta interrogeant 
tour À tour tous les points de tous les pays> elle rallie dans 
uaie gënlreuae el aainte confédération tous les hommes de 
lavoir. Pour te géologue il ti'uat point d'étranger,- tousies 
hn cffmu ete ne eottt-ils pas enfants d'un même toutat*', frères 
d'une même patrie? Parlerai*]* de cet éoh&ngte deeôttimuni- 
Uatfttto amicales qu Vite établit <euftre des tiomtftebqui sans elle 
tué se seraient jamais connue? Les regrets que nous éprouvons 
tu moment où vuus atfcfc v*ous éloigner t*e uoua* messieurs , 
témoignent astwft <de ieut <eharmfe et de la ttafteéur de ces 
**t*tion#> fitaumal les ttésws dé la teka**) 'éto peut les 
-fftttàge* aann s'appauvrir* et les jouissantes «de celui qui 
tfonne s'uhksent fcfa* jouissances die t3dui qui <rfeèoft. 

> rai parlé dua uvmtfeges *tttutav des avawtt^ utartériels 
que ubutdevtoui *t*^di*\fe*^étN^,& 
citait rirre^raesaieurB, quelle devait tkYé tHAfb TOttornnàft- 
•UUOtç {ieflnettétMMoi du 'l^eti^rtinèr*** tpartta&lifet BU* MrfâSAs 
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< <l) 'Carteigéoidgitjke 4* détournent dt ÏOrne< â itaeée par M* Blavier 
Ingénieur ém mines. 

(a) La canal da jonction de l'Orne el de là Sarthe. ^ 
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étrangers qui ont bien voulu partager nos travaux , au bureau 
qui les a si bien dirigés. La réunion de la Société géologique 
de France à Alençon laissera un long souvenir dans nos 
esprits et dans nos cœurs; puisse-t-elle aussi conserver 
quelque place dans les vôtres ! 



Lettre sur les principaux phénomènes géologiques du Caucase 
et de la Crimée, adressée à M. Élie de Beaumont , par 
Frédéric Dubois de Montpéreux. — Paris, 9 mai 1887. » 

Monsieur, 

Vous avez désiré que je vous donne une relation succincte de 
mon voyage et dqfc résultats principaux de mes recherches géo- 
logiques. Ce n'est qu'en hésitant que j 'acquiesce à votre demande, 
vous priant d'excuser l'insuffisance de quelques unes de mes ob- 
servations. Vous savez que les circonstances d'un voyage dans des 
contrées comme celles du Caucase ne sont pas propres à donner, 
à celui qui s'occupe de science, toute la latitude possible dans ses 
recherches. 

J'avais cru d'abord devoir vous donner, pays par pays, une 
espèce d'itinéraire de mes recherches; mais j'ai trouvé ensuite 
que , mettant de côté cette nomenclature inutile , je pouvais pro- 
céder beaucoup plus brièvement et plus clairement en me pla- 
çant tout d'un coup sur le point le plus avantageux pour y obseih 
ver le développement des agents géologiques et leurs effets géné- 
raux, et c'est ainsi que je vais vous transporter sur les cimes du 
Caucase , d'où, nous suivrons de l'œil les faits suivante : .,.. 



PREMIERE SERIE. 



Premiers, soulèvements de là chaîne du Caucase. 
Agents du soulèvement, granité, diorite. 
Axe du soulèvement. 

Formations du schiste noir et ducakaire jurassique soulevées; 
leurs altérations» 



DEUXIEME SERIE, 



Dépôt du schiste de la craie inférieure, sou origine et son 
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Dépôt du grès vert. 

Second soulèvement. 

Agents, mélaphyres et porphyres. 

Axe de soulèvement. 

TROISIÈME SÉRIE. 

Première époque de l'isolement des bassins. 

Dépôt de la craie blanche ou de l'étage supérieur de la 

Vrtfte. 

Jfaissance de ce vaste système d'amphithéâtres volcaniques de 
la grande et de la petite Arménie. 

Bassins; les uns se sont vidés, les autres sont restés comme de 
petits lambeaux de la mer. 

Histoire du bassin vide d'Akhaltsikhé. 

Nummulitcs et fossiles tertiaires qui les accompagnent. 

Argile feuilletée et gypse. * 

Histoire du bassin de l'Arménie centrale, ou province d'Ara- 
rad. 

Nummulites et fossiles qui les accompagnent. 

Argile feuilletée, sel gemme et gypse. 

QUATRIÈME SERIE. 

* Des volcans qui se déclarent dans le centre de la chaîne du 

Caucase. 

f Dernier soulèvement général de l'isthme caucasien, a la fin de 

l'époque la plus récente des dépôts tertiaires. 

Corollaires de ces séries de faits. 

L'Ukraine; histoire de ses formations et leur correspondance 
avec celles du Caucase. 

La Crimée , miniature du Caucase, etc. 

Peemière série de faits. — Premier soulèvement de la chaîne 

au Caucase, etc. 

L'isthme caucasien semblerait, par son isolement entre la mer 

ïïoii 
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parvient à y retrouver les éléments généraux des phénomènes 
géognos tiques ^a'oa observe k l'occidepl, et qu'on peut dira sjae 
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les théories connues, loiu d'avoir été circonscrites 6ur l'Europe^ 
embrassent peut-être le globe entier dans leur application. 

Selon toute apparence , le premier soulèvement du Caucase a 
eu lieu à la fin de l'époque jurassique; des masses granitiques ont 
percé l'écorce épaisse de schiste noir, Font disloquée en redressant; 
les bancs de calcaire jurassique qui reposaient dessus, et, faisant 
ainsi crever l'écorce du globe, ont arraché du sein des ondes les 
premiers rudiments d'une île caucasienne qui s'élevait de je M 
sais combien de milliers de pieds au-dessus des flots de la mer. 

Ce premier soulèvement s'est fait dans le mémo axe que celui de 
cette longue région granitique élevée, qui depuis le Caucase passe à 
travers les embouchures du Don, reparaît de l'autre côté de la 
mer d' Àzof , le long de tous ses affluents, barre le Dnieper de treize* 
récifs granitiques qui sont autant de cataractes, et s'avance jus- 
qu'au bord des marais de Pinsk, d'où il u'est plus possible de le 



(î) Vous me demandes si le soulèvement du granité de l'Ukraine ne 
serait point en partie antérieur au système silurien de Podolie » et en 
partie postérieur à la craie. 

11 m'est impossible pour le moment d'afBrmer d'une manière absolue 
la première partie de la question. Je ne connais aucun point en Podolie 
où le granitc soit en contact immédiat avec le calcaire silurien des bord» 
du Dniester : le granité même à Iampol est douteux. Il faut d'abord tra- 
verser les formations crayeuse et tertiaire pour arriver au grauîte qui 
se montre sur les bords du Bog, et daus toute la partie du pays qui sépare 
la Podolie de (Ukraine. 

Partout où je l'ai observé, à Lytin, à Cctrieowka, a Sosscnka, à Ltpo- 
viols, à Médiowka, etc. , je n'ai trouvé jusqu'à. Bogouslaf et Korsouu , sur 
les rives do la Ross en Ukraine , c'est-à-dire sur une distance de 
70 lieues de France , qu'une masse granitique rouge , à gros cristaux , 
épanchée par dômes. Sur ce granité se trouvait toujours une couche 
épaisse do plusieurs pieds , d'un granité décomposé , passant à un élafc 
toujours plus méconnaissable jusqu'à ce qu'il devint entièrement glaise 
jaunâtro , compacte. C'est le même phénomène que celui que M. Bcc< 
querel a observe dans les carrières de granitc de Limoges. 

Au-dessus de ce granité, vous ne trouvez jamais autre chose dans (oui 
ce pays que cette transition à la glaite; nulle trace d'aucune autre 
formation. Cette absenco complète de formations neptuniennes peut 
bien nous induire à croire ce plateau antérieur à toutes les formations, 
neptuniennes v et à le supposer l'un des plus anciens éléments des in* 
égalités de notre globe. Les formations neptuniennes ne font qu'en abor- 
der le pied , soit au N.-E. soit au S.-O. 

Ceci ue nous empêche pas de croira qu'il j a eudn mouvement et du 
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poursuivre vert le nord (1). Telle est sa prolongation auN^O. 

Au S.-E. vous pouvez de même poursuivre ses effet* jusque 
dans la province persane de 1* Adzerbaïdjan j une partie de la 
chaîne de l'Alanghez , dans laquelle s'est ouverte la vallée de 
l'Araxe, échappant par mille rapides de l'Arménie centrale, pour 
arriver à la mer Caspienne, fait partie de ce système; le schiste 
noir et le calcaire jurassique reparaissent ici, mais infiniment plus 
altérés, plus bouleversés que dans la chaîne du Caucase; noua ver- 
rons bientôt pourquoi. 

Les points à moi connus où les masses granitiques ont percé et 
sont à jour comprennent les cimes des sources du grand Zélent- 
chouk, le Maroukh, le Djoumantau , le grand Dougor, l'Ecluse 
ou défilé de Dana). M. Kupffer cite une localité au pied de l'El- 
brous, où se montre le granité. 

Le schiste qui compose le centre des exhaussements de la chaîne 

dérangement dans ces masses granitiques. A Sossenka , k Zyvotof , etc. , 
ne voit-on pas le granité grisâtre on rougeatre grossier qui en a agglo- 
méré une autre espèce , plus dure, plus Gne , bleuâtre , en masses tantôt 
arrondies , tantôt fracturées ? A Krementchouk , sur les bords du Dnie- 
per , on observe le même phénomène , seulement le granité récent est 
par filons. 
' Mats il est une manière plus palpable d'expliquer ces mouvement* : le 
Dnieper , entre Kiof et Tcliirkassy , passe au pied d'une suite de collines 
qui ont leur plus grand développement auprès de Kaniof; c'est là qu'on 
retrouve le lias, les formations jurassique et crétacée et le terrain tertiaire 
de Paris. Voici, sous les numéros \, a et 5 ( pi. 9), trois coupes de terrain 
faites dans le mémo ravin, près de Kaniof. Le numéro 1 vous montre, par 
la discordance des couches, qu'il y a eu un mouvement dans le sol, entre 
la formation du jura et celle de la craie. lies numéros 3 et 3 vous expliquent 
quel a été l'agent de ce soulèvement. Une glaise rouge, remplie de blocs 
de granité , a fait éruption ici comme roche ignée. Le granité est à nn à 
Korsoon, an sud de Kaniof, à une distance de 5 à 4 lieues de France. Je 
ne veux pas m'étendre sur cet article 1 je me propose de détailler , dans 
un mémoire à part , ce qui concerne l'Ukraine ot ses formations ; car, à 
présent que je viens de repasser mes manuscrits» je vois qu'il y aurait 
trop à dire dans une lettre, et que ce sujet mérite d'être développé* 

S'il j a eu des mouvements dans le terrain à la fin de l'époque jurassi- 
que , je ne vois rien qui nous empêche de supposer qu'il j en a eu pos* 
térieurement , et que le soulèvement de l'éperon caucasien, avec tons 
ses étages crayeux, ne soit le produit de l'un de ces mouvements; mais 
le grès vert d'Ukraine n'est pas bouleversé comme les formations h 
Heures. (Al vernit r , prè*Ntttchâtei , le »* mai 18&7, ) 
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du Caucase est une masse brune, noire, plus ou moins micacée , 
plus pu moins feuilletée , imitant le schiste des formation* sUty- 
rien ne ou cambrienne. Je n'y ai pas vu de pétri fixations* 

Le calcaire du Jura est compacte, jaunâtre ou gris, d'une épais- 
seur plus ou moins considérable. 

Deuxiski série. — » fccowl soulèvement. 

Une époque de repos, de travail sédimentaire a succédé k C£ 
premier cataclysme* à ce premier aurgissement ; alors se août dé- 
posés en paix 1° le schiste inférieur de la craie, a° le grès. vert. 

On doit bien supposer que toute une suite de jeta de granité et 
de diorite se faisant jour à travers une formation aussi épaule de 
schiste noir que celle du Caucase, a d û, produire dau&les ejupc 
de la mer, sous le niveau de laquelle se faisait r^rup^iou, ujnb 
masse énorme de débris de ce schiste si facile àdissQudre» r 

Qn ne s'étonne donc pas de voir sur les dçu* var&an)s du Çau* 
case, deux bancs aussi, considérables de ces roches remaniée* <#m^ 
poser les suites de l'étage inférieur et de l'étage moyen de la 
craie. Ces deux étages sont d'une constance remarquable. Je ne 
chercherai cependant pas à expliquer pourquoi le schiste forme 
l'étage inférieur, tandis que le grès vert, de nature plus grossière, 
plus graveleuse, par conséquent composé de débris, qui auraient d& 
se déposer les premiers , se trouve par dessus. Chacun do ces 
étages forme une épaisseur de plusieurs milliers depieda, 

N'ayant jamais pu bien observer comment le schiste delà çraje, 
repose sur le pourtour du premier soulèvement, peut-être |ea 
gros débris se trouvent-ils encore sous le schiste, comme parât 
l'avoir remarqué M. Rupffer dans le voisinage de l'Elfei-osil, 
et le grès vert u'est-il qu'up remaniement postérieur çies rpfihes 
de la chaîne , soumise toujours à un travail continuel fies Kh 
ches d'éruption. Les flots de la mer et les rivières qui ayajen.1 
pris naissance sur cette île caucasienne coopéraient ft accomplir 
cette alternative de démolition et de reconstruction (régénérât 
tion).On trouve en effet le grès vert npp seulement teint, comme 
partout en Europe , par une multitude de petits cristaux de fer 
silicate; mais il renferme par couche de gros blocs arrondis, de 
trachyte noir entremêlés de galets visiblement altérés, qui pro- 
viennent peut-être des éruptions du centre du Caucase. J'ai 
trouvé dans ces mêmes couche* la Gryphœa vesivularis (variété 
fort petite) avec des fiélemuites sur les bords du Rie • 

Sur le versant septentrional, le terrain est infiniment plu| riche 
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en fossiles du grès verU parmi lesquels j'ai recueilli plusieurs 
cônes de conifères qui viennent encore à l'appui de ce que je Tiens 
de dire sur les rivières de l'île caucasienne. 

' L'étage du schiste m'a paru très pauvre en pétrifications; ce 
que j'ai trouvé sur les bords de la Tchekhériméla consistait en 
Gryphées, Ha mi tes et Ammonites, toutes caractérisant la craie. 

La fin de l'époque du grès vert a été marquée par un nouveau 
soulèvement, celui de la chaîne d'Akhaltsikhé, dont l'axe est ap- 
prochant de est et ouest, à peu près celui des soulèvements du 
grès et de la marne dans la chaîne des Karpathes. 

' Le principal agent dans cette nouvelle révolution a été If mé- 
laphyre ou porphyre pyroxénique ; il a fendu la chaîne dans la 
majeure partie de sa longueur, et a fait éruption par cette cre- 
vasse, relevant de part et d'autre les deux étages de la craie soas 
un angle de 30° plus ou moins, à peu près comme les chevrons d'an 
toit; cette disposition est très facile à observer quand on passe de 
Routais à Akhaltsikhé, à travers cette chaîne, qui a près de 10,000 
pieds d'élévation. 

Troisième siaix. — Première époque de t isolement des bassins. 

— Volcans. 

Voilà l'isthme caucasien considérablement modifié. Le nord de 
la chaîne du Caucase présente toujours une vaste mer ; mab le 
versant méridional devient un détroit entre l'île caucasienne et 
la chaîne d'Akhaltsikhé , dans le fond duquel se dépose l'étage 
supérieur de la craie, correspondant à tout ce qu'il y tdep/us 
caractéristique en ce genre dans l'Europe connue. J'ai observé 
cette craie depuis les bords de la mer Noire jusque près des bords 
de la mer Caspienne. 

Mais tandis que ce détroit se peuple ainsi en paix de généra- 
tions d'êtres qui doivent instruire bien au-delà de toute prévision 
les géologues futurs , vous voyez commencer une contempora- 
néité de phénomènes volcaniques dont il est bien difficile de suivre 
la marche et le développement, et qui cependant permettent 
d'arriver à quelques résultats généraux. 

A peine avez- vous dépassé ce détroit qui forme aujourd'hui 
cette longue dépression qui, sous le nom de Colchide et de Géor- 
gie, longe le versant méridional du Caucase , que vous voilà er- 
rant dans un dédale d'amphithéâtres volcaniques , analogues à 
ceux qu'on voit sur la surface de la lune, et qui, pressés les uns 
contre les autres, remplissent tout l'espace qui sépare ici la iper 
Caspienne d* k mer Noire ^ 
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En commençant à l'est, le plus près de la mer Caspienne, vous 
avez les mélaphyrcs et porphyres de Choucha et du Kapan , et 
les lits de cendres volcaniques et de scories, môles de couches 
d'argile feuilletée , de conglomérat avec Hélices, qui remplissent 
toute la vallée de Bergouchette. n 

Traversez au N. -O. les pics du Kétidagh et du KiskaU; et vous 
voilà dans l'amphithéâtre volcanique du lac Sévang r , J j^fevé de 
5,000 pieds au-dessus du niveau de P Océan. Il est circonscrit par 
des volcans et par des jets sombres de trapps et de porphyres , qui 
ne s'ouvrent que pour laisser couler pendant quelques semaines 
du printemps un petit filet d'eau qui tarit pendant le reste de 
Tannée. Cette eau est douce comme celle du lac, auquel les der- 
niers travaux trigonométriques des Russes donnent 15 lieues de 
France de long , 8 lieues de large et 78 lieues environ de sur» 
face. 

Au N.-O. de cet amphithéâtre volcanique, vous avez celui de 
la Somkhétie , où vous trouvez les coulées de lave et d'obsidienne 
qui ont eu leurs sources dans les montagnes du Trialethi, et qui 
ont encaissé le Khram et l'Alghet. 

Au S.-O. du lac Sévang, comme pour vous montrer du doigt 
ce qui est et ce qui a été, vous passez d'un amphithéâtre rempli 
par une vaste nappe d'eau, au grand amphithéâtre vide de l'Ar- 
ménie centrale. Le Kiotangdagh , l'Agmangan , le Naltapa et 
plusieurs autres cratères et cônes volcaniques séparent ces deux 
amphithéâtres , tandis que le grand Ararat ( 16,254 p. de h. a. ) , 
le petit Ararat ( 12,162), le Sinak et le Takhaltou au sud, l'A- 
laghez (12,000), au N.-O. forment de leurs cônes imposants le 
reste de la superbe guirlande de volcans éteints qui ont travaillé 
à combler le bassin de l'Arménie centrale ou Ararad; dans tout 
son pourtour, vous ne voyez que coulées de lave noire ou grise , 
de pierre ponce ou d'obsidienne, que scories , trass ou basaltes 
entremêlés de porphyres et de mélaphyres. 

Passez des rives de Y Araxe à celles du Rour, vous trouvez Tarn* 
phithéâtre volcanique du Haut-Rour ou d'Akhaltsikhé. Dans 
un vaste espace , dont Kertvis est peut-être le centre ; tout n'est 
que lave pyroxénique , que cônes de cendres , lits de scories , de 
lapillis. 

J'ai visité moi-même tous ces amphithéâtres dont l'ensemble 
est la véritable clef pour nous expliquer ces autres amphithéâ- 
tres énigmatiques, remplis par des fragments de la mer antique, 
ou petites méditerranées plus ou moins salées, connues sous les 
noms de lacs de Van et d'Ourmiah , qui sont sans écoulement. 



Le l»c d'OvrmtaL, le plus gra^d, & 27 Leues 1/2 de long^fa» 
1/2 d« ^nje, et iiXi l.eucs carrées de surface; celui de Tu) 
22 lieu*:» 1/2 de iosg , 1 j l.ejt* ie Lar^e cl 176 lieues canéa fc 
surface. ^ 

Tout ce» phénomènes volcaniques font plut récents que kens* 
lèremeat de U chaîne d'Akhaluâkhé ou du grès vert. U mit 
diffitile|gous cette immense couche de drhlaw volcaniques, <k 
reconnaUre la forme primitive des lies , des goUetj des détnits 
de cette mer sud caucasienne à cette époque, "tant lu tq&- 
cant ont morcelé et modifié ces accidents du soL Peut a petit 
ils ont fermé quelques uns de ces golfes et détroits, les oalsoo* 
levé» ou ont cherché à les combler, et les ont circonscrits tek qu'Us 
sont aujourd'hui. Ce serait un document curieux pour la gêoVoçt 
que l'histoire de ce travail progressif. Le retrouverons-flous? Ce 
ferait quelque chose de plus qu'humain : en attendant, voici k 
peu de remarques que j'ai été à même de faire sur l'histoire de 
ce» bassins. 

L'amphithéâtre volcanique d'Akhaltsikhé a été rempli jadis 
par un bassin tertiaire complètement isolé ; le fond du battis est 
percé do jets de mélaphyres et de conglomérats porphyriquo ior 
lesquels s'est déposé un grès à Xummulites, mêlées de coquillages 
tertiaires , liés comme dans le groupe trappéeu du Yueoûnpar 
tfuc pâte trappéeu ne verdâtre. Ce grès à Nummulites a ses coucha 
redressées sous un angle de 40° environ. 

Au-dessus viennent des bancs considérables d'argile feuilletée, 
entremêlée de couches de gypse, sans pétrifications visibles- Cette 
argileesluue régénération du schiste delà craie inférieure qui com- 
pose avec le grès vert une partie des flancs qui entourent le bassw. 

Le gypse, qui se trouve partout, et surtout au sommet de ces 
bancs d'argile feuilletée, n'est -il pas un indice que le bassin 
d'Akhaltsikhé avait changé de nature depuis le dépôt des coquil- 
lages marins, et qu'il était devenu petit à petit un lac d'eau douce 
dont le dessèchement s'explique quand on voit cette fente qu'on 
appelle vallée de Bardjom, par laquelle s'échappe le Kour avant 
d'entrer en Géorgie. J'invite les géologues à s'arrêter à rentrée 
de cette vallée du côté d'Akhaltsikhé, et à examiuer le chaos de 
roches amoncelées, fracassées, soulevées , de coulées phorphy- 
riques, qui l'encaissent et lui donnent l'aspect le plus sauvage. 

L'histoire du graud amphithéâtre de l'Arménie centrale esta 
peu près la même. Sou fond , soulevé actuellement à 3000 pieds 
d'élévation absolue , fut aussi celui d'uue tnéditerrané" fermée. 
VcxtrémUé dea coulées de laye qui sout descendues des pentes 
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des volcans offrent des phénomènes qui ne peuvent s'expliquer 
qu'en -supposant qu'elles se sout jetées dans une mer. Les dépôts 
de trass et de cendres volcaniques du fond du bassin prouvent 
aussi qu'ils se sont déposés dans l'eau. , * 

Quand s'est fermé ce bassin ? quaud s'cst-il vidé ? La question 
est plus compliquée que pour le bassin d'Akhaltsikhé. 

Un amas de calcaire à Nummulites, déposé sur le pied ôTun 
rocher que je suis porté à classer parmi les étages de l'époque 
jurassique, se trouve à l'extrémité orientale du bassin. CesNumi- 
mulites ne sont pas plates comme celles des formations tertiaires^ 
mais bombées vers le centre, épaisses, et ressemblent à celles 
de la craie de France et d'Allemagne; elles sont accompagnées 
d'un énorme Cérithium plus court que celui de Griguon , de 
Turritelles, d'une grande Huître et d'un Spatangus qui doit 
être , si je me le rappelle bien , le coranguinum. 

Aux deux extrémités du bassin , c'est-à-dire à Rakhtchevan et 
à Koulpe, deux vastes amas de sel fossile forment plusieurs cou- 
ches de 1 5 à 20 pieds d'épaisseur, dans des chaudières de marne 
rouge entremêlée de grès ou de marne grise gypseuse , qui pré- 
domine ensuite et couronne la formation du sel. Je suis presque, 
convaincu que ces dépôts de sel appartiennent aussi à cette 
époque mi-craie mi-tertiaire, et la position de celui de Koulpe, 
au milieu des laves du Kirogloudagh et de l'Alaghez, est un fait 
intéressant pour la théorie des sels et des gypsesj produits par le 
concours de phénomènes volcaniques. 

Enfin , des argiles feuilletées , souvent mêlées de cendres vol- 
caniques, composent le dernier groupe des formations neptu- 
niennes de ce bassin. Elles recouvrent la majeure partie de 
l'espace qui n'a pas été envahi par les coulées de lave , et s'ap- 
puient sur les marnes salines. Quelquefois les laves ont coulé 
par-dessus. De minces couches chargées de sable vert comme la 
molasse sont pétries de petites univalves (d'eau douce?), res- 
semblant à de petites Paludines. 

L'ouverture du bassin de P Arménie centrale, quoique le noyau 
de la chaîne qui barre l'Araxe soit dioritique, s'explique fort bien 
quand on voit les diorites flanqués de part et d'autre par des jets 
de mélaphyre qui ont percé à travers les terrains les plus récents. 
C'est là que l'Araxe écume en se précipitant par-dessus les ob- 
stacles que cette digue lui présente, et qu'il tombe de plus de 
2000 pieds sur la courte dislaucc de moins de 20 lieues. 



t. 
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Quatrième série. — Grand soulèvement. 

Mais tous ces morcellements de bassins , ces soulèvements vol- 
caniques, ne sont que des effets isolés , partiels, plus ou moins 
indépendants les uns des autres ; ce ne sont que de faibles pré- 
ludes du dernier effort , le plus grand de tous par sa généralité; 
car certainement il a soulevé le Caucase à une plus grande hauteur 
qu'il n'était alors, et l'a porté à la hauteur où il est actuellement, 
et il a mis à sec tous les bras de mer qui l'entouraient, c'est-à- 
dire la Colchide, la Géorgie, le Daghestan , et toutes les vastes 
steppes qui bordent sur une grande largeur, la mer Noire et la 
mer d'Azof , et qui recouvrent la Crimée. 

Non seulement il s'était formé une masse volcanique au sud 
du Caucase, mais des cheminées volcaniques s'étaient aussi fait 
jour dans le sein même de la chaîne du Caucase : ces foyers 
d'éruption sont : l'Elbrous, lcPassemta, le Kasbek, les monts 
Rouges, Quand ont-ils commencé leur travail ? je l'ignore : je 
vais en indiquer seulement quelques circonstances particulières. 
A considérer le pourtour de l'Elbrous, on n'hésite pas à y re- 
connaître l'ensemble d'un vaste cratère d'éruption et de soulève- 
ment. Les porphyres trach y tiques se sont fait jour à travers les 
schistes noirs, et peut -être à travers les granités et diorites qu'on 
trouve au pied du cône principal. Les schistes ont été soulevés 
assez haut et bouleversés. Le calcaire jurassique et les formations 
analogues circonscrivent par leurs masses solides l'enceinte du 
cratère de soulèvement, et les schistes crayeux, les grès verts, la 
craie blanche, etc., étages en retrait au-dessus du terrain jurassi- 
que, présentent tous leurs couches relevées vers le cône central, 
une inclinaison d'autant plus forte qu'elles sont plus rapprochées 
du pied du cône. 

Personne n'a encore approché de la cime du Passcmta; mais 
on ne peut voir de cône volcanique mieux caractérisé que celui-là : 
sa hauteur peut être de 13 à 14 000 pieds. (Planche ix, fig. 4, 
a, b, page 374. ) 

Le Kasbek a évidemment été un foyer volcanique ; plusieurs 
coulées de laves pyroxéniques sont venues s'arrêter en face du 
village de Kasbek , et sont restées suspendues sur les bords du 
Térek. 

Mais ce que j'ai vu de mieux caractérisé comme volcan à 
éruption, par ses laves, fait partie des monts Rouges, qui do- 
minent le village de Kachaour, sur le grand passage de Tiflis à 
'WUdikaYkas, Deux ou trois cônes sont adossés k une muraille 
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énorme de schiste noir, élevée de 9 à 10,000 pieds , et dont les 
couches ont été renversées de façon à présenter leur tète en re- 
gard des cônes qu'elles dominent. Des coulées de lave ont rem- 
pli à une grande hauteur la large crevasse autrement dite vallée, 
au fond de laquelle coule l'ÀragYÎ. 

Nous trouvons , comme je l'ai dit plus haut, l'étage supérieur 
de la craie formant, après le soulèvement du grès vert, une nou- 
velle série de couches au fond des bassins et des détroits : quelle 
révolution a séparé son dépôt de celui des formations tertiaires? 
Le contraste est trop frappant entre ces deux groupes autour du 
Caucase, pour que les circonstances qui l'ont caractérisé n'aient 
pas été bien marquées , bien tranchantes. 

Voici ce qui est le plus probable. Dès que vous avez quitté les 
dernières pentes du Caucase , au pied nord de l'Elbrous , vous 
vous trouvez au milieu d'une vaste steppe très unie , quoique 
hérissée de montagnes semées çà et là , sans nulle liaison. Rien ne 
surprend comme cette vue , au premier abord. 

Si je ne me trompe , nous aurions ici les débris d'un cirque ou 
cratère volcanique. Le Machouka , l'une des neuf montagnes qui 
en forment l'ensemble, est de craie de l'étage supérieur , jusqu'à sa 
cime, pétrie cTJnoceramus Cuvierii; sa hauteur est de 2,800 pieds 
(PI. ix, fig. 5, page 374). 

Au centre de ce cratère a surgi le Béchetau, élevé de 4,500 pieds 
et reconnaissable à ses cinq cimes pointues de porphyre trachy- 
tique, comme celle de l'Elbrous. Voilà quel fut l'agent d'érup- 
tion et de soulèvement. Aussi les couches et les faces les plus 
abruptes des montagnes qui formaient le cratère de soulèvement 
sont-elles tournées vers le Béchetau , de façon que les epuches de 
la craie supérieure de Machouka se relèvent de ce côté, laissant 
sortir par-dessous l'étage inférieur. 

Le Béchetau a dû. rentrer dans le repos avant ou pendant l'é- 
poque tertiaire , car les formations tertiaires récentes ont ensuite 
nivelé toutes les inégalités de ce sol déchiré , de façon à pré- 
senter une plaine uniforme entre chacune des parties de ce cra- 
tère abandonné. Les sources nombreuses d'eaux chaudes plus ou 
moins sulfureuses qui jaillissent dans son enceinte, sont les seuls 
monuments bien caractérisés qui nous restent de ces anciens phé- 
nomènes volcaniques (1). r 



(î) Pour répondre à voire question relativement an Béchetau, jo vous 
envoie une petite coupe gcogoostique de cette montagne et des envi- 
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Le soulèvement de la craie supérieure a du rétrécir encore 
davantage le détroit ou bras de mer , au sud du Caucase. Ln 
agents principaux ont été des porphyres et des mélaphyres. 

Alors commence la série des terrains tertiaires. Ou conçoit qa'ik 
se soient déposés avec une espèce de régularité sous le ùrein 
d'une mer vaste et peu accidentée , comme celle qui recourrait 
les steppes du nord du Caucase et de la Grimée ; les étages ki 
sont le plus souvent bien tranchés et se poursuivent à de grandes 
distances. 

Au contraire, dans cette longue et étroite dépression do sud 
du Caucase, une multitude de circonstances concoururent à 
modifier de toutes façons ces dépôts. Pendant toute l'époque 
tertiaire, des jets de mélaphyres et d'autres porphyres pyroxéni- 
ques n'ont cessé de se faire jour dans cette dépression , entre les 
volcans du Caucase et ceux de l'Arménie. 

On en voit un grand nombre dans tout le pourtour de l'an- 
cienne Colchide, en Karthalinie, etc. Quelques uns appartien- 
nent à l'époque de la craie supérieure ; mais la majeure partie 
ne date que de l'époque tertiaire. Ils expliquent comment les 
divers étages tertiaires se trouvent à des hauteurs si différentes, 
et dans des circonstances de position et de bouleversement qui 
ne s'expliquent que parleur concours. Aujourd'hui, vous trou- 
vez des couches du terrain tertiaire supérieur à Bagdad, sur les 
'flancs des montagnes d'Akhaltsikhé, vers la Colchide, à une hau- 
teur de 1,500 à 2,000 pieds , et à l'opposite sur les pentes du Cau- 
case ; à Tchekoïchi, dans la vallée du Phase , l'étage moyen s'élève 
jusqu'à 3,000et 3,500 pieds. Entre le Joret l'Alazan, en Géorgie, 
l'étage supérieur reparaît à une hauteur de plus de 2,000 pieds : 
j'aurais cent exemples de ce genre à citer. 

Une autre circonstance des accidents arrivés au terrain tertiaire, 
au sud du Caucase, est aussi facile à comprendre. Si cette dépres- 
sion que j'ai signalée entre le Caucase et l'Arménie était un détroit 
resserré par deux chaînes de montagnes, nous devons nous attendre 
a retrouver les points par où débondaient les rivières ou ruisseaux 
de ces parties élevées caractérisés d'une manière particulière. C'est 
ce que l'observation confirme généralement : les rivières de l'au- 



rons (pi. ix,fig. 6, page 374\ C'est à vous de prononcerai j'ai tort ou 
Je crois qu'il faudrait faire encore quelques recherches bien exactes sur 1» 
lieux pour pouvoir décider la question , et dire *i ce groupe du Béchetn 
a été soulevé après on avant le calcaire grossier de l'Ukraine. (A«fcr- 
nler , près Neuchâtel , a5 mai 1837. ) 
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cien Caucase sont encore celles qui l'arrosent aujourd'hui , car 
Vous voyez les points par où elles débouchent dans la longue 
vallée, occupés par d'immenses amas de galets qui remplacent 
les formations tertiaires. Je ne citerai que les lits de galets et 
. même de gros blocs de granité , de mélaphyre , etc., qui reoou- 

- yreot toute la plaine de la Colchide , au débouché du Phase, au- 
dessous de Koutaïs ; ou les énormes amas de cailloux qui mon- 
tent à une hauteur considérable sur les rives de l'Aragvi , de Ja 

- Lîakwa, du Jor, de l'Alaaan, etc. Il y en a aussi au débouché de la 
. Rhani-tskali, qui descend des plus hautes cime* des montagnes 

d'Akhahsikhé. 

Cependant^ malgré l'énormité de ces dépôts de galets dans les- 
quels les rivières actueHesse sont creusé des lits très profonds, on 
* ' pourrait douter qu'ils aient été déposés à l'époque que je leur 
"assigne; on pourrait les croire des dépôts d'à l km on moderne si 
l'on ne voyait les extrémités de ces dépôts changer de nature à 
mesure qu'on s'éloigne de la gorge pur laquelle ils ont été char- 
rié», et ne présenter à une certaine distance que des couches de 
molasse semblable à celle de la Suisse, et pétrie dans certains 
bancs, de coqoillages qu'on peut aussi bien attribuer *xol eaux 

- douces qu'aux eaux salées; ce sont des îNéritinea, des Potamides, 
de petites Vénus* 

Ces moksseS'ODUvrent de grands espaces aux alentours de Gori, 

. tot les pentes de Wakhan, vers la Colchide, etc. 

« Dans les endroits les moins exposés aux courants d'eau douce, 

^ - les dépôts deviennent complètement marins et présentent une 

» masse calcaire jaunâtre, coquillière , toute semblable au calcaire 

de l'étage supérieur dfe Kertsch ou à celui des environs d'Eka- 

térinodas. 

Je ne citerai plus qu'une dernière circonstance qui à pu acci- 
denter les formations tertiaires $ elle rentre en partie dans la 
précédente; je veux parler des changements qui ont dâ s'opérer 
dans le- sol, lors de la débâcle des bassins de l'Arménie centrale et 
d'Akhahsikhé. 

Attribuerons-nous À la débâcle de ce dernier quelqvies faits in- 
téressante que j'ai observas sur l'existence d'un ancien lit du kour, 
au-dessus du lit actuel dont il est séparé par une suite Oe hautes 
coltines de molasse? 

Enfin telle est en gros Thfistoire du sol que la dernière révolu- 
tien du globe souleva et mit à nu, comme nous le vovon> au- 
^«M'Irtâ. 
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Le* pbé«Mftèoes volcaniques ont-ils cessé alors? J'en doute. 
Quoi qu'il en toit, la fréquence et la violence des tremblements 
de terre ne cessent de rappeler au voyageur, dans l'Arménie par- 
ticulièrement, sur quel sol il s'est hasardé. 

Je remarquerai la-dessus que la tradition biblique du déloge, 
del'Ararat, etc., coïncide admirablement avec les faits géogos» 
9 tiques, et qu'elle pourrait fort bien faire mention de la dernière 
révolution qui a mis à sec le bassin de l'Arménie centrale, événe- 
ment qui fut sans doute accompagné de quelque éi option de l'A- 
laghez ou duNaltapa, et d'une grande agitation des eaux du lac. 
Ed adoptant cette tradition, le déluge d'Arménie, comne relui 
de la Thessalie ou de Deucalion, appartiendrait aux temps histo- 
riques et serait de beaucoup postérieur au dernier grand soulève- 
ment du Caucase; ce qui ne rencontre aucune difficulté, dés que 
nous envisageons l'Arménie centrale comme bassin isolé, tel que 
je l'ai décrit avec ses formations d'eau douce. 
. Ce que je viens de dire de ces grandes masses volcaniques de 
F Arménie et du Caucase mérite quelque attention. Dès que vous 
joignez à ces observations ce que nous savons de la Syrie et de la 
"Palestine, volcan isées ou ravagées par des tremblements de terre; 
ce que nous venons d'apprendre du volcan de Kessarié, qui, im- 
passible dans le centre de T Asie-Mineure depuis le temps de Stra- 
bon, est rentré eu activité le 25 août 1835; des que vous combi- 
nez avec ces faits ceux qu'on observe encore de nos jours en Grèce, 
en Italie, en Sicile, et ceux qui ont eu lieu en Auvergne, vous , 
concevez l'importance du rôle qu'a dû jouer un aussi vaste en- 
semble de vrais volcans. 

Après avoir établi ainsi une base d'observation, je pourrais 
m'en servir comme d'un point de départ et poursuivre mon travail 
en cherchaut à rattacher à ce système les pays que j'ai visités plus 
à l'ouest; mais je craindrais de vous fatiguer de tant de détails, et 
je me contenterai seulement de vous donner quelques aperçus 
des rapports que j'ai trouvés entre ce* pays et le Caucase. 

Le premier point remarquable qui se présente, c'est la Crimée. 
Une chaîne de 40 lieues de long sort de la Steppe à Kaffc, plonge 
sous la mer à Balaklava, présentant tout le long d'une côte 
étroite des couches à l'infini, redressées en regard d'une suite de 
dômes et de jets d'ophitos(diorites) et de mélaphyrcs qui ont percé 
de toutes parts la base de l'escarpement. 

Cette base est un schiste du lias semblable à celui du Cauca? ; 
il est accompagné à sa partie supérieure d'un grès verdàutct* 
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Jje lac d'Ourmiah, le plus graud, a 27 lieues 1/2 de long, 8 lieues 
1/2 de large, et 200 lieues carrées de surface; celui de Van a 
22 lieues 1/2 de long , 15 lieues de large et 176 lieues cariées de 
aurface.^ 

Tous ces phénomènes volcaniques sont plus récents que le sou* 
lèvemenfede la chaîne d'Akbaltsikbé ou du grès vert. 11 serait 
difficilçysoua, cette immense couche de déblais volcaniques , da 
reconnaître la forme primitive des iles , des golfes,, des détroit* 
4e cette, mer sud caucasienne à cette époque , * tant les vol- 
cans ont morcelé et modifié ces accidents du sol. Petit à petit 
ils, ont fermé quelques uns de ces golfes et détroits ., les ont sou- 
levés ou ont cherché à les combler, et les ont circonscrits tels qu'ils 
sont aujourd'hui. Ce serait un document curieux pour (a géologie 
que l'histoire de ce travail progressif. Le retrouverons»nous? Ce 
serait quelque chose de plus qu'humain : en attendant, voici le 
peu de remarques que j'ai été à même de faire sur l'histoire de 
ces bassins. 

. I/amphithé4tre volcanique d'Mbaltsikhé a été rempli jadi* 
par un bassin tertiaire complètement isolé ; le fond du bassin est 
percé de jets de mélaphyres et de conglomérats porphyriques sur 
lesquels s'est déposé un grès à Nummulites, mêlées de coquillages 
tertiaires , liés comme dans le groupe trappéen du Vicentin par 
Une pâte trappéenne verdâtre. Ce grès à Nummulites a ses couches 
redressées sous un angle de 40° environ. 

Au-dessus viennent des bancs considérables d'argile feuilletée, 
entremêlée de couches de gypse, sans pétrifications visibles. Cette 
argile est une régénération du schiste de la craie inférieure qui com- 
pose avec le grès vert une partie des flancs qui entourent le bassin. 

J->e gypse, qui se trouve partout, et surtout au sommet de ces 
bancs d'argile feuilletée, n'est -il pas un indice que le bassia 
4'Akhaltsikhé avait changé de nature depuis le dépôt de» coquil- 
lages marins, et qu'il était devenu petit à petit un lac d'eau douce 
dpnt le dessèchement s'explique quand on voit cette fente qu'on 
appelle vallée de Bardjom, par laquelle s'échappe le Koui avant 
^'entrer en Géorgie. J'invite les géologues à s'arrêter à l'entrée 
de cette vallée du côté d'Akhaltsikhé, et à examiner le chaos de 
roches amoncelées , fracassées , soulevées , de coulées pborphy- 
riques, qui l'encaissent et lui donnent l'aspect le plus sauvage. 

L'histoire du graud amphithéâtre de l'Arménie centrale est à 
peu près la môme. Son fond , soulevé actuellement à 3000 pieds 
çTélevalion absolue , fut aussi celui d'une méditerrané^ fermée. 
Vfo\$$(Pi$. d$| coujées de lave qui sont descendues des pentes 
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des volcans offrent des phénomènes qui ne peuvent s'expliquer 
qu'en- supposant qu'elles se sout jetées dans une mer. Les dépôts 
de trass et de cendres volcaniques du fond du bassin prouvent 
aussi qu'ils se sont déposés dans l'eau, . * 

Quand s'est fermé ce bassin ? quand s'cst-il vidé ? La question 
est plus compliquée que pour le bassin d'Akhaltsikhé. 

Un amas de calcaire à Nummulites, déposé sur le pied <Tun 
rocher que je suis porté à classer parmi les étages de l'époque 
jurassique, se trouve à l'extrémité orientale du bassin. CesNumi- 
muîites ne sont pas plates comme celles des formations tertiaires* 
mais bombées vers le centre, épaisses, et ressemblent à celles 
de la craie de France et d'Allemagne; elles sont accompagnées 
d'un énorme Cérithium plus court que celui de Grignon , de 
Turritelles, d'une grande Huître et d'un Spatangus qui doit 
être , si je me le rappelle bien , le coranguinum. 

Aux deux extrémités du bassin , c'est-à-dire à Rakhtchevan et 
à Koulpe, deux vastes amas de sel fossile forment plusieurs cou- 
ches de 15 à 20 pieds d'épaisseur, dans des chaudières de marne 
rouge entremêlée de grès ou de marne grise gypseuse , qui pré- 
domine ensuite et couronne la formation du sel. Je suis presque, 
convaincu que ces J ~--*- J - -- 1 * : — » «■•«; » r^ttp. 
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dépôts de sel appartiennent aussi à cette 

époque mi-craie mi-tertiaire, et la position de celui de Koulpe, 

ilieu des laves du Kirogloudagh et de l'Alaghez, est un fait 

îssant pour la théorie des sels et des gypsesj produits par le 
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concours de phénomènes volcaniques. 

Enfin , des argiles feuilletées , souvent mêlées de cendres vol- 
caniques, composent le dernier groupe des formations neptu- 
niennes de ce bassin. Elles recouvrent la maieure partie de 



w-uMjuca , luinposeui ie dernier groupe aes ruriuauui» ^ r »- 
niennes de ce bassin. Elles recouvrent la majeure partie de 
l'espace qui n'a pas été envahi par les coulées de lave , et s'ap- 
puient sur les marnes salines. Quelquefois les laves ont coulé 
par-dessus. De minces couches chargées de sable vert comme la 

î petites univalves (d'eau douce?), res- s 



molasse sont pétries de petites 
semblant à de petites Paludines 



semblant a de petites Paludines. 

L'ouverture du bassin de l'Arménie centrale, quoique le noyau 
de la chaîne qui barre l'Araxe soitdioritique, s'explique fort bien 
quand on voit les diorites flanqués de part et d'autre par des jets 
de mélaphyre qui ont percé à travers les terrains les plus récents. 
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Il té, qui se tasse par éclats. UOslnea gigantea (crasslssima) se 

perd dans la partie inférieure ; elle commence dans la couche 

* marneuse qui est par-dessous. Tous les fossiles qui accompagnent 

ces Wummulites sont gigantesques comme ceux du Kressenberç. 

Tous ces étages reposent régulièrement les uns par-dessus ks 
autres saus aucune discordance. , ■ * , 

D'après l'inspection dés masses basaltique^, et amygdakudei 1 
que j'ai visitées au cap Parthénique ou FéoleUte^ je suis con- 
vaincu, pour ma part, qu'à la fin de l'époque du calcaire à ftun» 
'mutités il s'est fait une éruption qui a détruit une partie des for- 
mations crayeuses sur ce point de la Grimée , et qui a peut-être 
fendu et façonné ce qui restait de ces formations comme nom 
le voyons aujourd'hui. 

fc Cette époque éruptive fut suivie par le dépôt d'une masse 
énorme, blanche (argile plastique)} de 100 à 200 pieds d'épais- 
seur, remarquable par une absence presque complète de fos- 
siles, à l'exception d'un petit banc de grandes Huîtres tertiaires 
Iuj reposent immédiatement, au cap Parthénique, sur le sommet 
es jeu basaltiques. On voit que cette marne calcaire, d'un blanc 
éclatant , brillant , est une roche remaniée. ; 

Ce dépôt se termine derechef d'une manière fort remarquable 
par une couche de coquillages marins, d'eau douce et terrestres, tek 
' que Pleurotomes, Limnées, Planorbes, Hélices plébéiennes, etc., 
que recouvre une couche plus ou moins épaisse de cendres vol- 
caniques et de scories. Cette couche se remarque dans tout le 
pourtour de la baie de Sévastopol et le long du promontoire 
• 'Parthénique ou Féolente. Elle se retrouve jusqu'au centre de la 
Crimée, où les débris volcaniques se reconnaissent à peine, 
mais où les fossiles sont toujours les mômes. 

Les dépôts de fer hydraté et phosphaté, accompagnés de cette 
multitude de Cardium d'espèces nouvelles qui se voient près de . 
Xertsch et à Taman, paraissent appartenir à la même époque. 

Des éruptions de roches volcaniques ont encore eu lieu plus 
tard pendant l'époque tertiaire. Je ferai remarquer que tous ces 
phénomènes, tant anciens que modernes, se concentrent presque 
tous autour du Tchatyrdagh et du reste de la chaîne taurique 
Jusqu'à Balaklava, et qu'ils remplissent au nord de la chaîne, entre 
les formations jurassiques et les formations plus récentes, une 
grande vallée en croissant qu'on pourrait appeler une vaUée de 
1 soulèvement, comme on dit un cratère de soulèvement (1> 

(i) 11 est fort remarquable que la ligne de cette vaflée desoulèfcment 
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- Le dernier soulèvement n'est pas différent d* teluidu ÇfWj 

case. 

. . . •• 

. En poursuivant mes remarques vers le N,«O v , je renouwl)froî 
ce que j'ai déjà dit précédemment k M. de Buch dans mes lettres* 
c'est que cette région granitique élevée que j'ai mentionnée^ 
comme le prolongement du premier soulèvement du Cftuçasq 
est une limite des plu* tranchées, malgré son peu d'apparence. 
Une double dépression longe cette région de part et d'autre* ~, 

Celle du S.-O. n'est qu'une correspondance, qu'une suite de: 
celle qui forme la Colcbide et la Géorgie; elle est sillonnée par, 
le Dniester et le Boh (Bog). 

Celle duN.-Et, marquée parle cours du Dnieper au-dessus; 
des cataractes, correspond, par contre, aux steppes et ba**fond* d^ 
nord du Caucase et à la mer Caspienne; elle passe par l'Ukraine,' 
où vous savez que j'ai trouyé un amas considérable de fossiles 
tertiaires de Fétage inférieur du bassin de Paris ; ce terrain ter- 
tiaire recouvre le groupe de la craie et celui du jura et du liai* 
Aucun de ces groupes ne renferme de couches purement calcairià 
Le lias est un schiste noir comme celui du Caucase, le groupe ju- 
rassique est une glaise jaune ou rouge, la craie un grès vert des plus 
mélangés de fer silicate, et le terrain tertiaire! un grès extrémfe- 
ment siliceux et teint légèrement encore par le fer silicatéVJe 
pèse sur ces circonstances minéralogiques d'autant plus qu'elles 
sont en contraste parfait avec ce qu'on observe dans la dépression 
podolienne au-delà de la région granitique. 

Ici tout est calcaire $ je l'ai mentionné déjà dans mon bpuseule 
sur ce p4ys. Les fossiles que j'ai publiés sur ce qu'on regardé 
comme terrain tertiaire de] l'étage moyen peuvent donner lieu 
encore à quelque ambiguïté; c'est pourquoi je vous ferai peut*4tM 
plaisir en vous annonçant que j'ai encore près d'une cinquatt* 
taine d'espèces de fossiles de Podolie à ajouter aux anciens. 

J'aurais aussi beaucoup à dire sur la Galicie orientale, que j f ai 
visitée jusque sur les pentes des Karpathes; il était intéressant f 
pour compléter mon travail sur la Podolie, de poursuivra de ce 
côté-là ses formations et d'en retrouver les limites. Je n'ai rien 
retrouvé au-dessous du grès des Karpathes et des marnes qui Pac- 



réponde à cette dépression du lit du Don , de la mec d'Aiof , de U mer 
Noire, da détroit de CousUotinople, de la mer de Marmara, des Darda* 
nelles, etc. , qui coupe à angles presque droits le dos granitique 4s. 
l'Ukraine et dn Caucase. 
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compagnent; les étages supérieurs de la craie offrent, par contre, 
une riche moisson de faits, ainsi que les lambeaux de terrain ter- 
tâirede planeurs Ages qui les recouvrent; j'ai recueilli nombre de 
fartes de ces deux groupes, et si je puis parvenir a publier ira 
supplément à la Podolie, j'espère pouvoir y joindre aussi ce que 
j'ai trouvé de remarquable en Galicie. 

Tel est l'aperçu que je soumets à vos lumières et à votre in- 
dulgence. Je vous remercie d'avoir bien voulu m'eucourager à le 
faire, car je me suis vu forcé par là a résumer mes idées et à me 
comprendre moi-même* A force de généraliser on étend an loin 
ses regards; on cherche à étendre ses systèmes jusque m les 
terres de ses voisins ; heureux si je me suis rencontré sur quelques 
points avec vous. 



Extrait iVunc antre lettre de M. Dubois de Montpértux à 

M. Elie de Beaumont. 

Il ne resté que peu ou point de traces des terrains inter- 
médiaires entre le terrain silurien et le groupe du lias et du 
jura , dans toute cette vaste étendue qui sépare la Baltique de h 
mer Noire, excepté dans la dépression du bassin du Don, où se 
trouvent les terrains bouillers. 

Viendrait ensuite le groupe jurassique , y compris le las : 
la Liihuanie dans ses lambeaux jurassiques, l'Ukraine, la Pologne, 
la Crimée , le Caucase, etc., etc., offrent nombre de notices 
comparatives intéressantes ; mais je n'ai pas assez examiné mes 
fbtsilct pour pouvoir travailler aujourd'hui ce sujet ; j'y reviendrai 
plus tard, et je me contenterai pour cette fois de parcourir avec 
votli les étages de la craie jusqu'aux dernières limites où je les ti 
observés. 

Ayant déjà touché en passant cette matière dans le petit essai 
que je vous ai adressé en avril, je vous renverrai à ma lettre 
pour tout ce qui concerne le tableau général de ces terrains et 
leur histoire. 

Loi recherches des géologues modernes ont fait ^m^ les 
couches de la craie en trois étages presque aussi distincts par 
Ifttr nature et par leurs fossiles , qu'aucune des grandes coupes 
dri formations ftfacrales. 

On a admit pour étage inférieur une? formation trealdierae. 
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que vous regardez comme parallèle à notre terrai a uébçomieti. 

Tous les grès vcrls, quadersandstein, plœnerkalk , les craies, 
chloritées, etc., vous paraissent appartenir au groupe moyeu,, 
et vous rangez dans l'étage supérieur ces craies , le plus souvent' 
blanches, quelquefois grises ou bleuâtre*, de Meudon, de Rugen, 
de Podolie. 

Je crois que toutes mes observations jusqu'à présent viennent 
k l'appui de cette division , et même elles prouvent que, dans 
certaines localités , ces groupes prennent un tel développement . 
qu'on pourrait les' subdiviser avec facilité, si ces fractions pure- 
ment locales pouvaient avoir quelque avantage pour la science, 
qui aime à généraliser autant que possible. 

Je ne puis vous parler des argiles wealdiennes avec beaucoup 
de latitude : peut-être ont-elles leur analogue dans ce schiste 
inférieur de la craie que j'ai signalé dans ma lettre précédente 9 
comme recouvrant une grande étendue de pays , surtout au S. 
du Caucase. 

Il renferme | en général, trop peu de restes fossiles pour 
pouvoir être bien caractérisé. 

Il n'eu est pas de même de notre vrai terrain uéocomien , sur 
lequel je vais ui'arrèter pour le moment C'est à M. Auguste de 
Montmolliu que nous devons de connaître si bien, sur les pentes du] 
Jura-neucbâtelois , ce nouveau groupe crétacé. I^es géologues 
suisses , qui jusqu'à présent variaient sur ce qu'on devait regarder t 
comme étage inférieur du terrain crétacé, se sont empressés 
d'adopter ses conclusions , et vous avez assisté à la séance de notre 
Société à Soleure, où nous avons reconnu la nécessité de lui 
donner un nom et d'en faire un groupe particulier, tant ses 
rapports étaient bien distincts de ceux du grès vert. 

Cette classification du terrain néecomien comme étage inférieur] 
crétacé, en Suisse , a été encore confirmée par la découverte que , 
j'ai faite dernièrement d'un lambeau de terrain appuyé sur le 
calcaire jaune à Souaillon, près de Neuchâtel. C'était l'analogue 
du grès vert caractérisé par Y Ammonites navicularis, VAm. t 
rhotomagensis?YAm. varions, \s Turrilites fiergeriï, Vlnocera- 
mus Cuvierily et un Holaster, espèce nouvelle (Spaiangus) , de la 
plus grande taille, La superposition n'était pas douteuse. 

Mais, malgré les travaux de nos géologues, notre terrain néo- 
comien neuchatelois ne paraissait qu'un étage local iuférieur de 
la craie dont vous avez recherché l'analogie plus ou moins éloignée 
avec les terrains de France. Il m'était réservé de retrouver le pre* 
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mier analogue complet de ce terrain néocomien neuchâteloh,ei 
Grimée, présentant les mêmes espèces fossiles tellement semblables 
et de forme et de masse, qu'il est impossible de les distinguer. 
Vous l'aves tu de vos propres yeux. 

- Le terrain néocomien neuchàtelois a ceci de particulier, qu'à 
repose comme un récif tout le long du pied du Jura, présen- 
tant sa face abrupte du coté de la montagne dont elle est séparée 
parune vallée ou dépression longitudinale marneuse, comme celles 
dé Voen , de l'Écluse, derrière le château de Neuchâtel , etc. 

~ Ge faciès général du terrain néocomien neuchâteloû est parfiô- 
ttmeht le même aussi en Crimée. Sur le versant septentrional de 
la chaîne taurique , vous le voyez reposant en discordance àe 
ctraches , tantôt sur le lias , tantôt sur le terrain du jura, et lon- 
geant ainsi le pied de la chaîne pour présenter une face souvent 
abrupte en regard de la montagne. 

• La majeure partie du terrain néocomien neuchàtelois caviste 
en une marne grise, qui est recouverte par plusieurs couche» de 
calcaire jaune , renfermant les mêmes fossiles que la marne. Hais 
ce n'est pas une règle générale; le calcaire jaune prend quelque- 
fois un plus grand développement, et remplace même en grande 
partie la marne, comme cela se voit sur les bords du lac de 
Benne. 

Le terrain néocomien de Grimée a aussi quelques couches mar- 
neuses et schisteuses; mais la majeure partie des coucbes à faciles 
est un calcaire jaune tellement identique avec celui de Neuchltel, 
qu'on peut les confondre. 

Tel est le faciès général : si nous entrons dans les détails des 
fossiles, notre surprise sera encore plus grande. La Térébratule que 
j'ai recueillie à Karagatch, au bord de l'Aima, et à Simféropol en 
Crimée, est l'analogue parfait de cette Terebratuia biplicata^\ 
caractérise le terrain néocomien neuchâtelois et bernois; leséchan- 
tillons qui viennent d'Alfermée, au bord du lac de Bienne, ressem- 
blent tellement à ceux de Grimée , qu'il n'y a nul moyen de les 
distinguer : cette ressemblance est commune à tous les âges de ce 
fossile. 

Ce que je viens de dire est applicable aussi à la Terebratuia «t- 
cinalis , assez fréquente dans les marnières de Cressier et d*Hao- 
térive , ainsi qu'au bord de l'Aima. 

Aux deux espèces communes du terrain néocomien neuchâte- 
lois m mêlent en Crimée plusieurs autres espèces de Térébratules, 
tOotts particulières à cet étage crétacé dans d'autres contrées; lt 
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Terebratula dyphia , si remarquable par sa forme , et qui vient 
de la craie d'Italie ; la Terebratula alata, qui passe des couches ju- 
rassiques jusqu'aux étages supérieurs de la craie de Meudon; la 
Terebratula continua, qui vient du Jura , mais qui ne remonté 
pas si haut dans la série des terrains ; et enfin la Terebratula stria* 
tula , dont M. de Buch ( uber terebrateln , p. 62 ) dit qu'elle est 
particulière à la craie, et vraisemblablement aux couches inW- 
rieures. Sur six espèces connues je n'en ai trouvé qu'une nou- 
velle , que j'ai nommée decipiens, tant sa forme trompeuse des 
pugnacées rappelle les formations les plus anciennes. 

Nous avons regardé la Gryphœa (exogyra) Couloni, comme un 
des meilleurs caractères du terrain néocomien neuchâtelois; cela 
se trouve confirmé par la fréquence de cette coquille dans le ter- 
rain néocomien de Crimée à Bodrak, à Simféropol , etc. I/idenr 
tité ne peut être plus parfaite, comme vous avez dû vous en con- 
vaincre. 

Les Ammonites pour lesquelles je vous renvoie au tableau des 
fossiles crétacés de la Crimée , présentent un singulier mélange 
de formes qui rappellent des espèces de terrains beaucoup plus 
anciens ; mais à peine s'en trouve-t-il une commune au terrain 
néocomien neuchâtelois , qui n'est caractérisé que par trois ou 
quatre Ammonites : Yasper , l'espèce que nous prenions pour 
Y A. Grenoughï, et que M. de Buch regarde comme une variété 
de Yasper; VA- depressus 7 que je crois l'analogue de celle de Cty 
mée(l). 

Un autre caractère particulier des étages inférieurs de la craie 
qui a toujours frappé , consiste dans ces formes semi-ammohiti* 
ques de Turrilites, de Baculites, deHamites, etc. Le terrain néo- 
comien neuchâtelois n'est pas riche; on n'a trouvé qu'une Ha~ 
mite , et quelques exemples d'un Scaphite du mail près de Neu- 
châtel : le terrain néocomien de Crimée est beaucoup plus riche, 
et vous trouverez rarement de plus beaux échantillons que ceux 
que je vous ai fait voir de quatre espèces deHamites gigantesques 
qui se trouvent pêle-mêle avec les Ammonites. M. de Buch les [a 
déterminées comme suit : Hamites paraUelus non décrit; St. annù* 
latusj H. intermedius , Sow. ; B. plicatilis , Sow. 

Les Nautilusj sùnplex et elegans de Neuchâtel et du Mormoni, 
canton de Vaud , sont les mêmes qu'en Crimée. 

— ■ * 

(i) V Ammonites asperse retrouve en Grimée dans les couches les plus 
inférieures du grès vert. 
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M. Agassiz, dans ses recherches sur les cchi no dermes, avuit re- 
connu que les espèces qu'il a rangées dans son genre Hola&r, 
étaient toutes particulières à la craie, et que jusqu'à présenta 
genre ne s'était montré ni dans le terrain du Jura, ni dans les ter- 
rains tertiaires. Cette remarque de notre savapt ami s'est aoai 
confirmée en Crimée, où je n'ai trouvé d'Holaster ( Spatanps) 
que daifc le terrain néoconden ; l'espèce taurique est très voisine 
de YHolaster Icevis de la perte du Rhôue.j . 

Par contre, on ne peut pas trouver d'analogue plus parfait en. 
Discoidea macropyga du terrain néocomien neuchâtelois, décrit 
par M. Agassiz (^1), que celui de Crimée. 11 en est de même «fane 
nouvelle espèce de Cidaris, qui se trouve à la fois à Simftropol et 
sur le Mormont, dans le canton de Yaud : ces deux espèces root 
accompagnées en Crimée des pointes du Cidaris clunifera, qui» 
trouve à Neuchàtel, et du vesiculosa , si particulier à la craie. 

Parmi les Ostrea 9 \e& Lima, rien de nouveau en Crimée, à l'ex- 
ception 4c peu d'espèces ; Lamark , le comte de Munster, Goli- 
fuss ou Nilson , ont déjà décrit les espèces que j'ai rapportées, et 
toutes sont voisines de celles du terrain néocomien. 

Toutes les couches supérieures du calcaire jaune de Neuchiid 
sont pétries de polypiers; la liste des polypiers que je vous ai en- 
voyée vous prouve qu'il en est de même dans le calcaire jaune 
du terrain néocomien de Crimée. 

Enfin il est encore deux fossiles problématiques qui ont donné 
lieu à bien des discussions entre les zoologues de la géologie, sa» 
détruire cependant l'importance qu'on doit leur assigner du» la 
séries géologiques. Est-il rien de plus commun, et en même temps 
de plus caractéristique pour le terrain néocomien neuchâtelob, 
que cette Lutraria gregaria ou gurgitis % don t les uns ont voulu faut 
une Mya, les autres une Nucula? Vpus le savez; et vous tous 
rappelez que je vous ai présenté des exemplaires de Crimée de 
cette Lutraire, que vous n'avez su distinguer ni par la forme ni 
par la couleur de celle de Neuchâtel. 

Le second fossile est la Melania heddigtonensis , qui est ainsi 
très commune dans le terrain néocomien de Crimée. 

voici donc le terrain néocomien de Crimée parfaitement identi- 
que à celui de Neuchâtel par son gisement relativement aux for- 
mations jurassiques, par son faciès et surtout par ses fossiles. Ce fait 
si intéressant le devieut encore plus, quand je puis vous citer pi* 
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des Gates ( Indes-Orient. ),p, a53.— 
Uti&altepriirnatique vu par Al. Rober- 
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Bulletin de ta Société industrielle de Mùlkausen. Du n° 4a au no 48, avril, 1837, 
A Catalogue ofthe collection of Britith quadrupède and birde in tke Muséum of 
4he Cambridge phibsophical Society. (Catalogue de la collection des quadru- 
pèdes el des oiseaux d'Angleterre réunis dans le Muséum de la Société philo- 
sophique de Cambridge, ) In- 11, 4i pages. Cambridge, i855. 
Compte rendu des travaux de la Société des sciences et arts de Rennes* pendant 

tes années i833, i834 et i855. Jn-8% 5» pages. Renues, i83& 
Comptes-rendus des travaux de ta Société de statistique de Marseille, pendant les 

années 1828, 1839, i83e, i83i, i83a, i834. 
Congt Vtttnscaps Academiens Handtingar , etc. (Mémoires de V Académie 
royale des sciences de Stockholm-), pour l'année i835. ln-8», 3i3 pages, 8 pi. 
S lockholm, iS36. 
Continuations degti atti -delV Aecademia Economico-agraria dei-georgopti di 

Firenxe. Vol. XIV, liv. 1, », 3, 4- 
Correspondenzbla.il des komig/ich WurtembergischenLandwirtschafllichen Vere- 
ins. (Feuilles de correspondance de la Société royale d'agriculture du Wur- 
temberg.) Année i83«», premier volume, cahiers 1, s, 3. — Deuxième volume, 
• cahiers 1, s, 3; trois pi anches. Stuttgart et Tubinge, i836. 
Awiomate di scienxe, ietlsre e arti per ta Sicilia. Du n° 16a , 18S6 , au n* 173. 

Mai, 1S37. 
L'Institut. Du n* i8;aun° ai4 («837). 
Landwirlschaf Uiche zeiiung fur Karhesten. (Journal d'économie rurale de la 

liesse.) a* et 3* livr. pour i835. 
ëÂst ofthe Geoiogicat Society ofLondon. April 1, 1837. 

JMagazin fùrdieOryhtographie vonSaehsen (Recueil oryetographique de la Saxe). 
Par M. J. G. Febimlbbew. In-8% 6» cahier, ia5 pages. Freyberg, i834. 
7« cahier, 3i4 pages. i£36. 
Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers, 11* fol. S* et 

4* livraisons. Jn-80, pages 189 à ii6. 
Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et boites- lettres du département 

de l'Aube. N« 58, 59, 60. 
< Mémoires de l'Académie royale des sciences de Bruxelles. ) Essai historique sur 
ta vie et tm doctrine d' A m mon i us- Sac cas. Par J. Dmiaot. Ouvrage couronné, 
faisant suite an neuvième volume des Mémoires de l'Académie, in-4*» **4 P*g* 
Bruxelles, i836. 
Mémoires de la Société de physique el d'histoire naturelle de Genève. Tome VII, 

ae partie. Genève i836. 
Mémoires de la Société des sciences, lettres et arts de Nancy > t835. In>8*, i38 

pages, 4 planches. Nancy, i836. 
Mémoires de la Société des sciences naturelles de Neuchàtet. Tome l* r , in -4*. 

199 pages, 18 planches. Neuchâtel, 18I6. 

Mémoires de t Académie impériale des sciences de S t -Péter s bourg, y partie. 

Sciences naturelles. Tome II, i*t el a* livraison. ln-4 n » 94 p.» 7 pi. S.-Péters- 

bourg. i836. 

Mémoires présentés à V Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg. Par 

' divers savants , et tus dam set assemblées. Tome III , i r * et a» livraisons. 

ln-4% a4a p , 4 {>!• St-Pétersbourg, i836. 
Mémoires de ta Société d'agriculture, des sciences el des arts de l'arrondissement 
de Valencienncs. Tome Il«, in-8-, 357 P 8 6 e *t suivis d'un Compte-rendu de 
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sitton, son importance, nature du 
terrain qui lu sépare du Pinde , 
p. 976. 

BucKLâitD. Indication de son mé- 
moire sur l'existence du grès du 
keuper à la partie supérieure du 
nouveau grès roug<* de l'Angleterre , 
p. 296. — Exemples de l'inflexion 
des terrains observée par lui en An- 
gleterre , p. 34<). — Observation sur 
la classiGcation des terrains d'Alen- 
•^on , p. 349* — Allocution à la séan- 
ce de clôture de. la réunion d'Alen- 
çon, où il signale l'analogie des ter- 
rains qui environnent cette ville avec 
•ceux d'Angleterre et qu'il termine 
en parlant des travaux des géologues 
français el de l'utilité de L'élu le de la 
géologie, p. 365. 

Budget |>our 1837 , présenté par le 
Trésorier, p. i56. 

B aision (le). Village vu par la Société 
où l'on observe le terrain crétacé in- 



férieur , le sable vert. Ce terrain 
ainsi que la formation jurassique y 
sont peu développés ; cause qu'en 
donne M. Trigtr, p. »45. 

Bulgarie ouMœsie ancienne. Documents 
sur la géologie de cette partie de 
l'Europe disséminés dans le mémoire 
de M. Boue sur h Turquie d Europe, 
p. 14 et suiv. 

Bureau. Renouvellement pour Tannée 
1837, p. 85. 

Bussonière ( La ). La Société obsenc 
de nouveau dans cette localité toutes 
les subdivisions de l'oolile inférieure, 
p 36a. 

Bu v cm eh annonce qu'il adopte la rla*- 
siGcati<«fi faite pur ta majorité de la 
Société, à Mézicres, des marnes dr 
Kl 17.1- dans le lias. Il fait pari au: m 
de la découverte d'une dml de ru- 
minant trouvée dans le groupe co- 
rallien, p. 84» 



Cadmium. Blende cadmifère el sulfure 
de cadmium , contenu dans les filous 
de l'arkoue des environs de Nonlron , 

p. 103. 

Calcaire d'eau douce, dans les bassins 
tertiaires de la Turquie d'Europe, p. 
37, 4°» 4 • > 4^» 44* — formant les som- 
mités de la chaîne du Donelz; avec co- 
quilles d'eaudoucc mêlées de coquilles 
marines, p. 7», 73. — Calcaire lacus- 
tre des environs d'Auch , servant de 
gisement à de nombreux ossements 
foftsiles, surtout à une mâchoire de 
singe, p. o3. — Deux étages de cal- 
caire d'eau douce, séparés par le grès 
de Fontainebleau el les marnes jau- 
nes, observés par M. de Roys entre 
Nemours et Monlereau, p. 16a, 167. 
— de l'Asie mineure, fossiles qu'on y 
voit, p. a58. 

Calcaire à Hippurites de la Turquie 
d'Europe décrit, p. 35 , 36. — des 
environs de Nonlron, sa position géo- 
logique, localité qu'-il occupe, sa tex- 
ture et set fossiles, p. 108. — Il est 
remplacé par des grès et des argiles 
qui renferment aussi des Hippurites 
et un silex dans lequel les têts calcai- 
res sont détruits et en forment une 
bonne meulière, p. 109.— Suiv. MM. 
E. de Beaumont et Dulrénoy, les cal- 
caires à Hippurites du S. et S. O. de 



la France appartiennent à la forma- 
tion wcatdionne qui constitue l'étage 
le plu* inférieur des terrains crayeux, 
p. 11 3. — de l'Asie mineure, cilé 
p. 258. 

Calcaire j urass itjue. Sa situation et son 
étendue enTurquie, p. 3-2. — Texture 
de ceux de Grimée, fossiles qu'ils 
contiennent, p. 19a. — Calcaire com- 
pacte, de l'oolile inférieure vu à'Lon- 
ray (Orne) avec Fislulane s. p. 355.— 
11 circonscrit le cratère de soulève- 
ment de l'Elbrous, p. 38o. — S éle- 
vant en muraille de 4>700 pieds en 
Crimée, p. 385. 

Calcaire magnésien des environs de 
Nontron, passant au calcaire arénacé, 
à l'arkose et au psammitc, enGn de- 
venant une véritable dolomîe , p. 
1 oa —Sa composition chimique, ibid. 
— Variété qu'on y observe, p. io3. — 
Autre calcaire cristallin el quelque- 
fois magnésien supérieur au précé- 
dent, sa couleur, p. 107. 

Calcaire marin tertiaire dans les bassins 
de la Turquie d'Europe, p. 38, 56. 
— Sur 1rs rives de la mer d'Azof se 
forme encore dé nos jours, p. 73. — 
Calcaire grossier à CeriUiium gigan- 
ieum est .pour 4M. de Beau mon l la 

• véritable séparation. entre la craie et 
' te terrain tertiaire, p, 76*^- Calcaire 
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Agent , démission de M. Dry , p. 6. — 
Nomination de M. Richard, p. 63. 

Akhaltsikhè, un dis principaux amphi- 
théâtres volcaniques de la région du 
Caucase . formé par une chaîne sou- 
levée à l'époque du grès vert, p. 3;8. 
— Nature des roches tertiaires percées 
par les mélaphyrrs et les conglomé- 
rats porphvriques qui occupent le 
fond de ce bassin , p. 378. 

AUnçon. Polypiers et bivalves à l'état 
de bar \ te sulfatée, recueillis par 
M. Cordier, près de celte ville, dans 
un sable placé entre le granité et I<j 
calcaire 00 li tique, p. 97. — Procès- 
verhal des séances extraordinaires 
tenues dans ctUe ville, p. 3a3. — 
Étude du sol qui l'environne formé 
en général par la grande oolite ; état 
où on la trouve, fossiles qu'elle con- 
tient , p. 3ag. — Formation juras- 
sique inférieure; granité traversant 
cette formation , phénomène qu'il 
présente, son passage au kaolin. Quarx 
enfumé; schistes maclifères d'où sor- 
teulles eaux minérales, p. 33o, 33 1. 

— Lignite dans la grande oolite, p. 
33 1. — Température des eaux mi- 
nérales , observation sur l'analyse 
de ces eaux, p. 33a. — Quai zi les 
rappelant le grès deCaradoc, p. 33a. 

— Roche feldspathique talqueuse, 
enveloppant levgranitc , prenant tou- 
tes les formes des roches volcaniques, 



p. 353. — Disposition du granité, phé- 
nomène remarquable qu'il présente 
par la décomposition partielle ; cris- 
taux qu'on voit dans ses cavités, p. 
333, 354* — Arkose, p. 334. — 
Diamant d'Alençon , p. 334. — Incli- 
naison légère reconnue dans les ter- 
rains de la plaine d'Alençon ; expli- 
cations données par M- Boblaye qui 
pour appuyer sa théorie prend pour 
point de départ le Bradford-Clay, 
qu'on voit en partant des bords de la 
Manche s'élever insensiblement jus- 
qu'au coteau de Louvjgny , point 
central de cinq vallées divergentes, 
p. 345,347- — puis de là s'abaissant 
jusqu'au Mans , p. 348. — M Buck- 
lanu classe les terrains de la plaine 
d'Alençon dans l'oolile de Bat h , le 
BradfordC/aytX leCorntrashi expli- 
cation entre lui et M. Michelin sur 
l'absence de VJpiocr mîtes, p 349. — 
Analogie entre les terrains d'Angle- 
terre et ceux qui environnent Alen- 
çon, signalée par M. Buckland, p. 365. 
Alluvion. Terrains d'alluvkm dans les 
divers bassins tertiaires de la Tur- 
quie d'Europe, décrits et signalés, p, 
37, 45. — Place occupée par les al- 
luvionsauDonetz. p. 7a. — Terrain 
d'alluvion renfermant une grande 
quantité de maïs, indiqué; p. 9a. — 11 
occupe la surface du fond delà plaine 
duBannat, p. i38.— Alluvion près 
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d'Auxonne citée . p. :5u. — Dent 
d'éléphant, trouvée dans l'ait uv ion 
de la plaine de Grenelle près Paris. 
où se trouve «oui dut ru ni le analogne 
à celui des emironso Autun. p. i33. 
— Alluvion ancienne recouvrant 
quelques parties du terrain silurien 
ùris de Conslanlinople , p. >o5. — 
Place occupée pa r les a 1 1 in i ons mode r- 
n es dans les Asluriei, p. &%j. 

Alpti. lndiration Ju mémoire de H. Sis- 
monda int il u!é:Otise nations géognos- 
liques el minera Ioniques sur quelques 
•allées des Alpes et du Piémont, qui 
fait connaître les directions de plu- 
sieurs des chaînes de montagnes, p. 
S. — Bilraii d'un mémoire de 
Siiiderquiareconnudans les Alpes 
d'Uri lea mêmes formations caractéri- 
sées par îles fossiles que dans celles 
de Berne et de Fribourg.u. 1S1.-- 
Note géologique (extrait) sur une 
partie des Alpes des Grisons (Davos) , 
|). soi. 

Amérique Les lacs actuels de l'Améri- 
qiieuLinordn«sonl,siiivanlM. Hojle, 
que le fond d'une vaste mer inlérirure 
qui s'est écoulée par le St.-Laurrnt, 
p. so3. — Kitrail d'une uole sur le 
pays situe entre le lac ries Esclaves et 
la mer pare ou iu_ par M.Back ,y.aSy. 

Ammaulti nombreuses dans le calcaire 
jurassique de ta Crimée, espèces 
Citées, p. igS — Ammonites observées 

Ammonites de la craie de la Crimée, 
rappelant par leur forme des lerrnins 

S lus anciens, p. Sfi. — Enumérêes 
ans lelableuu, p. 383. 
AmpétiU. Boche Obscure au hamrau 
des Coulardiires, aspect sous lequel 
elle se présente ; on j trouve des 

. p.M?. — Le 



u sjslen 



.il'.le i 



ickite ou 



cupé par 

tufa volcanique , 'p. ? 
lie inférieure est fui 
Caradoc, p. 358. 

Amphibofiln. Portion de la Turquie 
d'Europe où elles se trouvent, p. 48. 
— Amphibole dans le calcaire pri- 
nce lasvéïiile, p. i4 l. — Schistes 
amphiholiqurs remplaçant les schis- 
tes dans les montagne* de Davos , p. 
193. — Dvkeile roche amphiholique 
traversant lelerrain bouillir Jansli^ 
Aslurirs.p. 317. 

AmygAilaidtM. EnlranL dans la compo- 
MtiuDtluletraini CE. des Gale», dis- 



position qu'on y observe, p. iiT\- 
Passoge du schiste à r*a>veda»ar 
observé près de Basrn (Moravie'. ( . 
161. — Considéntraeiaau-bcMr*: 
ce passage , p. »63 . 
Amgtomrrt. Entrait nVnbsenattn la- 
ies par M. Frtloo sur la furautn 
wraldienne dans relie partie delT» 

rope. p. i5ï Par M. SedrWit* 

le terrain de u ou. eau grès n*p* 
Jques partie* de l'Angleterre " 



del'Ec 



se. p. 1 



Ideb 



description d'une plage soûle* tja 
la baie de Barris tapie sur laciû 1 
O.du Devonshire, par M H.Sed^d 
el HurcbitsuD . p. sg5. — Eiitteax 
du grès du keuper signale p. 
M. Buckland en Angleterre, p. ijfc 

— Analogie entra les ternies dix- 
gleterreel ceux des environs d'AIrt 
çon, signalée par II. Rorkund , 
p. 36S. 

Animaux fottile*. Ornt présaBRifai 
ruminant trouvée dans la partie »■ 
pericura du groupe corallien . r . Si 

— Animaux fonsiles de divers en m 
el surtout mâchoire de singe liwtr 
psrK. Larlrt près de Sa«ja,|>. S J 
eliuiv. ~~Décou verte nres defiÛNHB, 
sur les rives île la Loire, d'osarnvrt 
d'animaux divers rt de dents renx- 
niies |K)ur appartenir à un AUtnm- 
fin-ns plus grand q.ie relui Grwe 
dans l'ouvrage de Cuvier, p. iSS. - 
Dent n'élépUanl irouvéedsnslHB- 
bles elles cailloux roulés de la plaise 
de Grenelle pris Parts, p. îîî.- 
Cwnnenls fossiles trouvés dm U 
faverfle de Brengues 'Lot). |>- 1;» 

Jnthrantt avec empreintes réfcMs, 
uliserie dans Ugrauwaïke tumkh 
pies Boston . p. . u. — Dans le le> 
raiii crétacéde la Turquie d'Europe. 
p. SS- Anthracite recouvert pn h 
porphyre dans Jes mon lignes wj»- 
raiil laLoire<I u Hh*.,e,p. ■ >,.- 
Uiarhon anthruciteux de la duiv 
qui sépare la Loire de la Saine, ac- 
cidents géologiques qu'il présenlr, p. 
011 ' *~ E P a ' sseur des couches, *» 
gisement dans la grau varie, p-în. 

Amih. Coupe des terrains où si trM- 
veiit ces mines el description de oui 
arbres qu'on va observés, p. i;i- 

Aaioo. Réponse par M. G. fct'asl 
a des observions lait* conlre 
quelques assertions énoncées il»» 
la relation de IVjiuloralioli de * 
de Juha. «r d- --liées el île 
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observations barométriques, p. 28a, 
285, 286. 

A* axe. Données géologiques sur les 
rives de ce fleuve V. lettre de M. Du- 
bois de Montpéreux sur les soulève- 
ments du Caucase, p. 074 9 ^79. 

Arbres fossiles découverts, dans le ter- 
rain houiller, aux mines d'Anzin; 
description de l'état de ces deux ar- 
bres, couches du terrain houiller 
?u'ils traversent, p. 171. PL et coupe 
V. — Observations de M. de 
Beaumont sur l'inclinaison en géné- 
ral des arbres qui se trouvent ainsi, 
p. 174. 

Aacbuc (d'). Rapport au nom d'une 
commission chargée d'examiner des 
fossiles du département des Hautes- 
Alpes, p. 186. — Discussion qui en 
est la suite, p. 187, 188. 

Archives. Rapport par M. Clément- 
Mulletsur leur situation au premier 
jauvier 1837, p. 226 

Ardennes. Etude sur le terrain ardoisicr 
de ces montagnes; divers systèmes 
et les subdivisions qui les composent, 
localités qu'ils occupent et leurs limi- 
tes, p.78 et suiv. avec coupe et carte. 
11 contient un bassin authraxifère, 
décrit , p. 81 , 82. Le schiste gris su- 
périeur contenant du calcaire, des 
fossiles, principalement des Ortho- 
cères, p. 82. 

Argent. Plomb argentifère en Bosnie, 
indiqué, p. 61. — Galène argentifère 
de la Hongrie , indiquée , p. 5i. — 
Quantité de ces deux métaux extraits, 
p. 5i. — Sulfure d'argent du filon 
du gneiss de Nontron , p. 99. 

Argile plastique. N'est point pour 
M. G. Prévost l'horizon qui sépare 
la craie des terrains tertiaires , car 
les dépôts d'argile à lignite îont pour 
lui les branches d'une formation flu- 
vio-marine qui a commencé avec le 
dépôt du calcaire grossier et s'est 
continuée jusque dans les derniers 
temps du remplissage du bassin , 
p. 75. — M. de Beaumont est d'avis 
contraire, p. 76. — Argile plastique, 
base des terrains tertiaires entre Ne- 
mours et Montereau; elle est exploitée 
comme terre de pipe dans cette der- 
nière ville ; elle participe de la cou- 
leur des couches supérieure» ; lieux 
où elle existe , p. 16 t. — Fossiles 
de l'argile plastique de Laon, p. 248. 
— - Echantillons venant des environs 
de Paris, avec des globules de car- 
bonate de fer et de magnésie et peul- 



f'tri: des graines dechara, p. 3o8. — 
Résultat qu'on obtient au lavage, p. 
309. — Argile plastique signalée en 
Crimée, p. 386. 

Argile du psammite magnésifère des 
environs de Nontron , sa couleur, ce 
qu'elle contient, son emploi dans les 
arts, p. io4< — de diverses couleurs 
accompagnant une roche arénacée , 
superposée au gneiss près de Moissey 
(Jura ), p. 1 53. — Argile interposée 
entre 1 arkose couuillière et l'arkose 
quarzeuse prèsd A vallon, sa couleur 
et sa disposition, p. ai4, coup. 2i5. 
— Argile feuilletée, régénération des 
schistes de la craie signalée à Akhall- 
sikhé, p. 378. — Autre argile feuil- 
letée et mêlée de cendres observée en 
Arménie, p. 3;o,. 

Arkose qunrzeuse des environs de Non- 
tron; devient granitoîtle quand elle 
repose sur le granité, elle est sans fos- 
siles, reposant sur le grès bigarré: 
elle ressemble à larkose commune et 
contient drs fossiles, p. 102. — Elle 
contient des liions, quelquefois un 
ciment t M queux blanc lemplace le 
kaolin (t le rend fusible en émail , 
p. 102. — Arkose signalée dans un 
grès rouge des montagnes qui séparent 
la Loire du Hhône, p. 126. — Àikose 
meulière des environs de Moissey 
(Jura) superposée au gneiss, son ori- 
gine présumée , «a Uxture , son ana- 
logie avec celle de la Bourgogne . p. 
i54 — Arkose lumachelle vue près 
d'Avallon par M. Moreau, p. 2i3. 
— Elle repose sur l'arkose siliceuse 
dont elle est quelquefois séparée par 
une argile , qui manque quelquefois, 
et surmontée d'un calcaire lumachelle 
à Unlo ; disposition des strates de 
celle arkose par rapport aux assises 
des autres roches, p. 214, coup. 21 5. 
— On avait, suivant M. Leyinerie, 
rapporté mal à propos a l'aikosc uu 
grès de l'étage inférieur secondaire 
qui doit être nommé grès du lias, p. 
3i6. — Aikusesd'Alençoii, ce qu'elles 
sont; les fossiles y font toujours sili- 
ciGés, p.533, 334.— A Mout-Perlhuis 
elle est mouchetée de sulfate de ploni b 
et de frr, p. 353. 

Arménie. Le fond du grand amphithé- 
âtre de l'Arménie centrale rempli 
parles laves des deux Ararats et a: lires 
volcans" qui s'y trouvent , p. 377. A 
été soulevé de 3uoo pieds; phénomè- 
nes volcaniques qu'on y observe. 1 1 
contient un calcaire à Nummulilts 



416 



TABLE DES MATIERES 



tiques faites àHohnslein cl Meissen, 
p. :»43. 

Coutardiéres. La Société arrive par le 
grttntand à ce hameau où elle trouve 
l'aropélile, avec empreintes d'Orthis; 
une roche fort singulière rie détermi- 
nation variable; des schistes ardoi- 
sierset d'autres compactes; un psam- 
mi'e très micacé et carburé, avec 
des fossiles; un antre psammite ru- 
banc, puis divers terrains très variés, 
tous appartenant au terrain primaire; 
enfin.iegrèsdeCaradoc.p. 357,558. 

Crag d'Angleterre. Quelques bons ob- 
servateurs croient y trouver , peut - 
Cire à tort, les traces de deux climats 
différents, p. ao3. — M. J. Desnoyers 
semble considérer le crag comme un 
ensemble unique, p. 208. — Réflexions 
sur la difficulté de déterminer l'étage 
tertiaire auquel il appartient,- et de 
fixer son Âge relatif avec les faluns 
de la Loire par le nombre propor- 
tionnel des espèces fossile* analogues 
aux espèces actuellement vivantes, p. 
a |. — Travaux de MM. Destitues 
et Lyell qui le regardent comme su- 
périeur aux terrains tertiaires, mais 
inférieur aux faluns, p. 2o5. — Nou- 
velles études de M. Beck sur les fos- 
siles du crag qui diffèrent par leur 
résultat de celles de M. Dcshayes, p. 
206, 208 ;— et qui feraient descendre 
le crag au-dessous des faluns , et de 
l'étage moyen de Paris. Recherches 
de M- Charlesworth ; objections sur 
la classification du crag par les. cal- 
cals xoologiques, p. 207. — M. Des- 
noyers regarde les faluns et le crag 
comme deux systèmes conte mpor ains; 
raisons qu'il en donne, p. 210. 

Craie. Formation crétacée de laTurquie 
d'Europe , décrite p. 35. — Sa di- 
rection dans l'Albanie, p. 62;.— -très 
développée dans le Donetz, fossiles 
qu'elle contient , p. 72. — Echantil- 
lons de craie de Meudon, dont l'un 
contient des Inoceramus Lamarkii et 
uneCérite, et l'autre une Nucnle, p. 

75. — Explication entre MM. de 
Beaumont et C. Prévost *ur la clas- 
siGcation de ces échantillons, p. 75, 

76. — Craie ou calcaire tufau des 
environs de Nontron, sa texture, ses 
fossiles et son étendue; remplacé par 
les gresl*** argiles et un psammite, p. 
109; — on l'emploie |»our marner les 
terres, ibid. — L'étage inférieur de 
la craie, suivant MM. Uufrénov et 
deBcaumont, est formé par la forma- 



tion wealdienne à laquelle appar- 
tient le calcaire à llippurites, p. 1 13. 

— Formation crétacée reconnue par 
«es fossiles dans les Alpes d'Un, i3i. 

— Les étages inférieurs seuls de la 
craie existent aux États-Unis, p. 
179. — Caie en Crimée présents 
tous les caractères minéralogiques de 
celle du Nord de J'Europe , p. 199; 
— elle renferme des Gryphées et do 
Bélemnites, et passe dans sa partie in- 
férieure à an poudingue qui abonde 
en fossiles, ibid. — Craie citée à 
Meissen, en Saxe, p. a44« — Nom- 
bre des fougères de la formation cré- 
tacée, p. 29a. — Formation crétacée 
inférieure, représentée dans la vallée 
de Davos par des calcaires et des schis- 
tes, p. 293. — Observation de M. 
Coquand contre la grande étendue 
donnée au système crétacé vers l'axe 
des Pyrénées, p. 325. — Le système 
crétacé des Asturies. composé degrés, 
sable, calcaire à Nu m nullités, etc., 
disposé en général horizontalement , 
mais pourtant relevé vers quelques 
parties, p. 326. — On y trouve du 
jayet et de l'ambre, il fournil des 
meules et du gypse à sa partie infé- 
rieure, p. 327. — Solution de con- 
tinuité reconnue par M. Boblaye en- 
tre le terrain crétacé et le terrain ju- 
rassique, considérations générales sur 
la manière dont s'est déposé en Nor- 
mandie le terrain de craie, p. 35o, 
35 1 . — Lambeau du terrain crétacé 
inférieur signalé è la Feuillère, p. 
Mi ; — à Haute-Claie (Sarthe), p. 
363. — Craie signalée entre l'île Cau- 
casienne et la chaîne a Akhaltsikbé, 
qui formait un détroit à l'époque où le 
dépôt s'en faisait , p. 376. — On la 
trouve au fond du bassin volcanique 
raucasique, p. 38 1. — Le Machonka. 
une des montagnes qui forment le 
cirque du ttéchetau, est de natnrc 
crayeuse, pétrie d' Inoceramus Cu~ 
vierii , p. 38 1 . — Sa disposition en 
Crimée, p. 385: 

Cratères de soulèvement . Conclusion ti- 
rée par M. Prévost contre les cratè- 
.res de soulèvement , des diverses 
observations par lui faites dans l'ex- 
ploration de I ile de Julia, p. 282 et 
suiv. — Cmtère de soulèvement formé 
de schiste et de roches jurassiques 
environnant le cône volcanique de 
l'Elbrous, p. 38o. — Indication de 
cl ni qui environne le Béchetau et 
dont l'une des montagnes, le Ma- 
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toD ( doni l'extrémité terminée en poin- 
te, a pu par la décomposition déter- 
minée par des phénomènes électro- 
cbimiquef, produire une vacke, 
p. 335. — Leur manière d'être en 
Grimée sur la chaîne Tau ri que , p. 
3*6. ' 

Bassins tertiaires de la Turquie d'Eu- 
rope , décrits p. 36. — communica- 
tion entre celui de In Servie et celui 
de la Bulgarie , ibid, — Bassins ou 
amphithéâtres volcaniques observés 
dans les régions environnant le Cau- 
case par M. Dubois, énuméralion et 
description qu'il en donne, p. 5j6. 

BJlchb (de La). Extrait d'une lettre où 
il établit six époques relatives dans les 
fissures et les filons de Cornouailles, 
p. 73. 

Bêche tau. L'un des cônes volcaniques 
de la chaîne du Caucase qui s'élève 
au milieu d'un bassin volcanique 
formé par le brisement et le relève- 
ment du terrain de craie , avant les 
dépôts tertiaires, p. 38i. — Sources 
thermales qui s'échappent de son en- 
ceinte . ibid. 

Bac*. Ses travaux zoologiques sur le 
crag, cités, p. 907 ao6. — Esprit dans 
lequel ils sont faits calculs auxquels 
il est arrive , conséquences qui en 
sont la suite, p. 308. 

Bèlcmnilts changées en sulfate de ba- 
ryte présenter s à la Société , ne 
seraient» suivant MM. Brongniart , 
Michelin et Dejanoue qui a présenté 
ces fossiles . que de? épigénies . p. 
#9« 9°» x °3. Bélemnites silici&ét-s 
présentées par M. Haulin qui fait 
remarquer nue L'extérieur seul est à 
cet étal, et 1 intérieur resté vide est 
séparé par une cloison, p. 97. — Bé- 
lemnites de la craie de Crimée, p. 
19a. — Dans le grès vert du Cau- 
case , p. 375. 

Bell (T). Indication de ses obser va- 
lions sur une nouvelle espèce fossile 
de Chelydra, provenant d'OButngen , 
p. a5a. 

MÙsnsko. Enumération des formations 
observées dans les environs de cette 
-ville, avec indication de quelques 
fossiles, p. i3a. 

Bbet erratiques signalés en Amérique , 
p. 180. — Très nombreux en Chine, 
très variés tendent à s'arrondir; ils 
semblent plus abondants dans la mer, 
p. s38. — Signalés aux environs de 
GuisUntinople , p. 273. — Altcra- 
lloo remarque b!e des granités à Pont - 



Percé près d'Alençon , qui peut expli- 
quer certains prétendus blocs errati- 
ques, p. 333. 

Boblayc (Pi tiilon ). Présentera carte 
de l'arrondissement d'Alençon ; rap- 
port verbal sur la course faite eux 
. environs d'Alençon, p. 329. — Ses 
expériences sur la température des 
sources minérales qu'on y trouve, p. 
33t. — Observations sur l'inclinai- 
son des* terrains de la Normandie, 
sur la solution de continuité entre 
le système crétacé et le système juras- 
sique, considération sur les phéno- 
mènes qui ont accompagné le dépôt 
du premier, p. 345, 348,35a, — In- 
duction qu'il lire du relief du sol de la 
butte C ha union t (Orne) et de Mont- 
perlhuis pour expliquer la formation 
du terrain jurassique en cet endroit, 
p. 354. 

Bonn. Extrait de la note géologique û> 
M. L. liorner sur les environs de 
celte ville, p. 177. 

Bosphore. Observations géologiques sur 
ses rives, p. 57, a58. Nol. géol. 
.«•ur les environs de Constantinople , 
p. 268 etsuiv. , 394. 

Boston. Anthracite observé près de 
cette ville par M. Jackson , emprein- 
tes végétales qu'on y voit, phénomè- 
nes géologiques qui accompagnent 
son gisement, p. 10. 

Boosrts Observations qu'il a faites de 
roches amphiboliques calcaires pla- 
cées entre le granité et les calcaires 
saccharoï les. etc., dans les Pyiénées, 
p. tas. Observations contre les idées 
théoriques de M. de Beaumool sur la 
modification en plus ou en moins 
produite sur les roches par l'épigénie, 

Boui. MémoiresurlaTurquie d'Europe, 
i>. i4 etsuiv. Notice géologique sur 
le Bannat et le bord du Danube , 
p. i36 et suiv. 

Bradford Ctay. Pris par M. Boblaye 
comme un horizon géologique qui 
fait voir l'inclinaison des divers ter- 
rains de la Normandie, p. 347* 

Brengues (Lot). Espèces d'animaux 
dont M. Puel a trouvé les os dans la 
caféine de celle localité , p. 379. 

BiiojtGNuaT(A(.Ex)-. Observations sur 
des fossiles présentés comme Bé- 
lemnites passées à l'état de sulfate de 
baryte , p. 81). 

Broussa. ( Asie Mineure) , citée pour 
ses eaux minérales et le travertin 
qu'elles déposent, p. «59. — Sa po- 
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— Travaux de M. Dujardin et de 
M. Beck donnant un résultai différent, 
indiques p. 206. — Réclamai ions de 
M. ijeshayes sur l'établissement d'es- 
pèces par les coneh yl'ioiogistes t rup fa- 
cilement faites, p. ai 1. — Il présente 
à la Société des fossiles apportés de -la 
Crimée, qu'il place dans le genre 
Cardium ; il entre à ce sujet dans 
des considérations sur le genre et 
Y espèce , p. ai 5. 
Dbsros. Détails sur les . résultats aux- 
quels il a été conduit par l'analyse 
chimique des eaux de diverses fontai- 
nes des environs d'Alençon et notam- 
ment de St. -Barthélémy et de la 
Georgelte , p. 336; — et sur l*s cal- 
caires de Fresnay et de St.-Pifrre-la- 
Cour, p.* 34 1 . 
Dmhoyers ( J). Réflexions sur là dif- 
ficulté de déterminer l'étage géolo- 
gique tertiaire auquel il faut rappor- 
ter les faluns de la Loire et le crag 
d'Angleterre, et sur la fixation de 
leur âge relatif par le nombre propor- 
tionnel d'espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes, 
p. ao5. — Difficulté venant ide ce 
que l'on n'est point d'accord sur 
Y espèce , p. ao4* —Ces deux terrains, 
regardés par M. Deshayes et Lyell 
comme postérieurs à l'ensemble du 
bassin de Paris , en font dtux étages 
distincts basés sur le rapport des ana- 
logues fossiles avec les analogues vi- 
vants , p. ao5. — Indication de leurs 
travaux à ce sujet , p. ao5 , ao6. — 
Les observation* de M. Dujardin sur 
les faluns et de M. Beck sur le crag 
contredisent ces travaux* p. aotiu — 
Indication sommaire des calculs de 
ces deux naturalistes, p. a 07, 308. 
— Conséquences auxquelles ils mè- 
neraient et qui contrediraient singu- 
lièrement la classification de MM. E. 
de Beaumont et Dufrénoy qui font 
deux étages distincts des faluns, p. 
909. -—M. Desnoyers regarde au 
contraire ces deux étages comme 
• contemporains, raisoflsqn il en donne, 
p. 910. — Observations et réclama- 
tions de H . Desbaves , p. a 1 1 . 
DnsrLActs de Ckaiéume. Tanlalate de 
fer et de manganèse près d'Autun , 
substances qui raccompagnent, p. 5. 
thvonih\re. Mémoire de MM. Sedgwick 
et ^urchison sur le soulèvement 
d'une plage de là côte N.-O. du De- 
vonshire, p, 295. — Coquilles qu'on 
trouve dans le terrain soulevé. Di- 



rection de la force soulevante* p. 995. 

Diamants d'Alençon. Quarz hyalin 
auquel on a donné ce nom, phénomène 
présenté par un échantillon, indica- 
tion des auteurs anciens qui traitent 
de la manière de le blanchir, p. 
334, 335. 

D'ttuvium signalé entre Nemours et 
Biontereau , p. 1 17. — Aux Etats- 
Unis, p. iSÔ. — M. Pilla pense 
qu'on doit rapporter à cette forma- 
tion, une mine de sel gemme de la 
CaJabre , p. 199. — Signalé dans les 
Asturiesavec blocs de quarzite, p. 
337, — Observé au M. jle Guissey 
(Oruej, Manière dont il est com- 
posé , et son étendue , • p. 356. 

Dinotherium giganteum. Figure fai- 
sant voir le gisement de ce fossile 
trouvé dans les couches inférieures 
du lias, p. 197, pi. V. , fis. a. 

Dior îles. Donnent 4** porphyres verts 
et noirs dans les montagnes qui se- 

S aient la Loire du Rhône et de la 
d<W, p. ia4. — Formant un filon qui 
coupe la dolomie à Fresnay ( Sarthe), 
p. 365. — Formant le noyau central 
de la chaîne qui* traverse l'Araxe , 
p. 3 79 . * 
Dolomie, Concours du trapp i leur 
formation , p. 9. — /Roche dolomi- 
tique dans laquelle la magnésie est 
remplacée par le carbonate de man- 
ganèse, p. 9. — Observée dans la 
Turquie d'Europe , p. 3o , 33. — 
Elle alterne avec une argile gypseuse 
dans les environs de Nontron, p. io3. 

— Elle présente diverses variétés , 
analyse de l'une d'elle* et fossHes 

3u'on y trouve, p. io3 — Dolomie 
ans le Bannat au contact du calcaire 
# primaire et delà syénite, p. Ui. 

— Explication des cavité* qui ac- 
compagnent certaines dotomiee par 
la diminution éprouvée par leg molé- 
cules dans la formation épigéniqae 
de ces roches, p. 175. — Com- 
paraison peu exacte qu'on avait 
faite des dotomies cristallines avec les 
calcaires saccharoides , p. 176. — 
M. Roaet cherche au contraire i 
prouver par d'autres calculs que la 
roche a du, par la dolomisation, aug- 
menter en volume.; que c'est pour 
cette raison que les dotomies à Oran 
et dans les montagnes de la Spexia , 
ont débordé, p. i63. — Réponse 
de M. deBeaumont, p. 184. — do- 
lomie signalée dans les montagnes 
4a Davos, p. 990, — Calcaire dwo- 
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marin tertiaire , signalé en Grimée , 
p. 190. 
Calcaire à Nummulite». Ce calcaire, qui 
s'appuie en Crimée sur la craie, pré- 
sente un système d'animalisalioo tout 
différent. Fossiles qu'on y trouve. 
On en a constaté l'existence à la fois 
en Bavière, en Crimée, en Arménie, 
en Asie mineure et en Egypte , p. 
191. — Signalé dans le système crétacé 
des Asluries,p.5a6. — Calcaire à Num- 
mulites,semhlab)esà celles de la craie, 
avec Céri tes, Spalangues, etc., p. 86. 

— observées en Arménie, p.379. — en 
Crimée, p. 385,386. 

Calcaire pisoli tique. M. d'Orbigny pré- 
sente des fragments de Ccriihium gi- 
ganleum , venant du calcaire pisoli- 
tique, ce qui établit qu'il ne peut être 
rapporté à la craie , et qu'ainsi il est 
une nouvelle formation intermé- 
diaire entre la craie et l'argile 
plastique , p. a4o. — Observation de 
M. d'Ârchiacsur la dénomination de 
pisoli tique, p. 2&1. 

Calcaire primitif ou intermédiaire , son 
épaisseur et son étal géologique dans 
la Turquie d'Europe, p. 28, 55. — 
très développé dans le Donetz , où il 
contient des fossiles végétaui et ani- 
maui , et des superpositions de ro- 
ches porphyroï les, p. 71. — Calcaire 
du terrain antbraxilère avec ses fos- 
siles, cité p. 80. — Calcaire de l'Kifei, 
divisé en cinq bandes, séparées par 
le terrain schisteux, p. 8a.— Calcaire 
primitif ou saccharoïde, de Nontron, 
égale en blancheur le marbre de Car- 
rare, p. 99. — Calcaire saccharoïde al- 
ternant avec le granité et d'autres ro- 
ches primitives, dans les Pyrénées, p. 
1 aa. — Calcaire primitif ou intermé- 
diaire entrant dans la composition 
des montagnes du second ordre dans 
le Bannat, p. 1^9, i48. — C'est au 
contact de ce calcaire et delà sy-'nile 
que >ont 1< s mines cuprifères, p. i4' . 

— Il se présente dan< diverses loca- 
lités sur les bords du Danube, p. i\S. 

— Observation critique de l'analogie 
qu'on a voulu établir entre l'origine 
des dolomies cristallines et les calcai- 
res saccharonW s,p. • 76. — Déposition 
descalcairespmnitifsaumonlOlympe 
(Asie), p. 276. 

Calcaire secondaire, sa direction dans 
quelques parties de la Turquie d'Eu- 
rope , p. t.a. — Sa disposition dans 
les îles des Princes, phénomènes de 
dislocation qu'il présente, p. 275. — 



Sa disposition dans le département 
du Rhône où il est divisé en trois 
étages, p. 3i5. 

Calcaire de transition de la chaîne qui 
sépare la Loire de la Saône, sa dispo- 
sition; fossiles qu'il contient, son uti- 
lité, p. 3i 1 . — Sa disposition et son 
étendue dans les Aslurics où il est 
sillonné par des Clonsde granité et 
autres roches, p. 3a5. 

CnacLKDGB. Observations sur le soulè- 
vement des côtes du Chili, p. 295. 

C'iLlbiy (J.-M.). Note sur la géologie 
de la Chine, p. 934. 

. Cambrien. Le système de ce nom sic na lé 
aux Etals- Unis, p. 179. — Sa dispo- 
sition aux environs de Constant*! no - 
pie, p. 273. — Sa position et la na- 
ture des rochers qui le composent 
dans les Canaries , p. 3*5. — Roche 
analogue à la grauwacke vue à la 
Roche-Mabile , représentant le sys- 
tème cambrien, p. 36o> 36 1. 

Capocci. Explication des phénomènes 
que présente le temple de Sérapis an 
moyen des oscillations du sol, p, 180. 

Caradoc ; grès appartenant à cet étage, 
observé près du hameau de Coular- 
dièreetae Livay (Orne) , p. 358. — 
Son étendue, p. 358, 369. 

Carte géologique de Belgique indiquée 
p. 6. - - Extrait du rapport sur cette 
carte, par M. A. H. Dumont, p.77. — 
Critique des caries géographiques de 
la Turquie d'Europe, par M. Boue. p. 
• 4. — Carte des bassins antbraxiferes 
delaBelgique.p.77. — des en virons de 
Quiinper, dressée par M. Rivière, p. 
88. — de la Ligurie, par M. Pareto, 
indiquée p. îao. — Carte géologique 
de» environs de Christiania , par M. 
Keilhau, présentée à la Société, p. 
a33. — des environs de Constant 1- 
nople, p. a68. — de l'ile de Julia, p. 
282. — des environs d'Alençon, par 
M. Boblayc, indiquée p. 329. 

Caspienne. Documents sur la géologie 
du terrain qui se trouve entre celle 
mer et la mer Noire dans la lettre de 
M. Dubois .le Montpénux sur les 
soulèvements du Caucase, p. 376 et 
suiv. 

Caucase. Lettres pai M. Du bois de Mont- 
péreux sur lcsprincipaux phénomènes 
géologiques «lu Caucase, p. 071. — 
Piemicr soulèvement du Caucase à 
la Gn de l'époque jurassique par le 
granité; âge de ce soulèvement, p. 
37^,575. — Deuxième soulèvement 
à la fin de l'époque du grès vert par 
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le mélaphyre mi porphyre pyroxéni 
que,p.575,576. — Amphithéâtres vol- 
caniques disposés comme ceux qu'on 
aperçoit dans la lune, nature des 
roches qui les composent , localités 
qu'ils occupent , p. 377. — Grand 
soulèvement qui a porte l'Elbrous et 
Autres au point d'élévation oh ils sont 
maintenant; é numération des cônes 
volcaniques delà chaîne du Caucase, 
p. 38o. — Soulèvement de la craie 
supérieure par les porphyres et les 
mélaphyres, p. 38a. — Terrain ter- 
tiaire porté à diverses hauteurs par 
les mêmes roches sans cesse agis- 
santes, p. 38a. — Le soulèvement 
de la chaîne Taurique concorde avec 
le premier soulèvement du Caucase, 
p. $85. 

Caverne à ossements de Brengues (Lot), 
indication des espèces d'animaux 
qu'on y a observées , p. 279. 

Cirites et Inoceramus trouvés dans un 
échantillon de craie de Meudon, con- 
séquence qui en découle relativement 
.à l'emploi de la paléontologie comme 
moyen de classification, p. 74,75. — 
Cerithium giganieum , trouvé dans 
le calcaire pisolitique, ce qui l'exclut 
de la craie entièrement, p. *4o. 

Chablisv/obth. Ses travaux pour la 
classification du crag % cités p. 207. 
— Observation de M. Desnoyers sur 
la division qu'il en fait en deux étages, 
p. 208. 

Château-Lémdon. Observations de M. 
de Roys, qui établissent que le cal- 
caire qu'on y exploite et qu'il nomme 
travertin est inférieur au grès de 
Fontainebleau , et que le travertin 
supérieur à ce grès vient se superpo- 
ser immédiatement au premier, cau- 
ses pour lesquelles M. C. Prévost l'a 
regardé en entier comme inférieur , 
et M. Elie de Beaumont; en entier , 
comme supérieur, p. 167, 168. — 
Visite nouvelle de cette localité et de 
ses environs par MM. de Rojs et 
C. Prévost , qui les confirme dans 
leur opinion . p. a64, a66. 

Citait mit on. Localité vue par la Société 
où elle remarque une alternance 
de grès et de sables surmontés par des 
calcaires, appartenant a la grande 
oolitc, p. 343, 314- 

Cheval. Note par M. Puel sur des os 
fossiles de cheval trouvés dans la ca- 
verne de Brengues (Lot), p. a 80. 

Chili. Observations de M. Caldcleogfa, 
qui confirment le soulèvement des 



côtes de cette- partie de l'Amèrîqv. 
p. 295. ~ Opinion contraire aV M. 
Mrmano Rivèro, p. 396. — M. Dtr- 
win a fait des observai ions qai n- 
drqnent au Chili un toolèvemeataB» 
rogne à celui des cotes de la Scandi- 
navie, p. 296. 
Chine. Aspect Sauvage du pays . dispo- 
sition des chaînes de 



là charpente est en granité qai par 
l'influence des agents atmxtspbrriqafl 
se désagrège pat le sommet, p. «Si 
— Lu massé qui cemstitoe îtwàét 
pays est toute .granitique; des Esso- 
res parallèles dans ce granité M osa- 
nerit une apparence de stran'aotiai. 
11 est font sillonné de petits filon» 
dequarz hyalin, d'origine postérieart 
ra granité. On voit d'autres eraafe 
filons d'une autre époque sacs doate. 

K. a 35.— On n'en voit que près de 
lacao, p. a35,s36. — On voit danser 
granité des caillot» roulés etapités. 
p. sfy.— Les blocs erratiques y sont 
en grande abondance, p. *38. —Le 
vallées sont très fertiles, p. *3o> - 
1 1 est probable que cet état est atai 
celui du terrain de toute laCaiatet 
même de la Tartarie, p. i3g. 

Ciment hyémmi^wm, fabrisîaé ai Ca- 
nadaavecnn calcaire lilnii sasai 
neux, indique connue an au il 
leurs que l'on connaisse, p. iSS. 

CttNBirr-MuLLST. Ifote sur la paribai 
géologique des Grypbée? «f aâs f an- 
dalind elvirgufttdam le départeneK 
de l'Aube, p. no. — Affinité e*R 
la Gryphe* vtrguta et la Gryphmm- 
éafina, p. 1 9 1 . — Observation de M. 
Michelin contre les assertioss at- 
ténues dans cette Note, ikkt. - ap- 
port, sur la aituation des Archive *■ 
t ,f janvier 1837, p. 3*6. 

Cotehide. Aperçu sur la géologie de 
cette contrée dans la 4 lettre de M. Du- 
bois de Montpéreux snr les Matta- 
ments du Caucase, p. 376, 38b, 38s, 
383, 3q3. 

Commistums de publication du Bonrtia 
et des Mémoires, Décisions en ce qai 
les concerne, p. 87. 

Constantinoph. Constitution géologi- 
que de ses environs, p. 395. —Ter- 
rain trachy tique , sa compati bon, 

p. a6o. Terrain tertiaire, p. S71. 

— Terrain silurien ou caabnea. 
leur étendue et leur dispont», 
p. 373. 

CoQrAiro. RfeUmationqu^luateaant 
l'étendue assignée au sysiènse crétacé 
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vers l'axe des Pyrénées, aux dépens 
du lias ,p. 3i4« 
Coquilles observées dans un calcaire 
roanganésifère du M aine (États-Unis), 
p. 9. — dans le système silurien en 
Turquie, p. 39. — dans le terrain ju- 
rassique du même pays , p. 33 , 34 , 
35. — dans la craie , p. 35. — dans 
le terrain tertiaire, p. 38.4°, 4*. 44* 
Coquilles analogues à celles de Gri- 
gnon, vues au pied du Taurus par M. 
Texier, p. 45. — Coquilles de di- 
verses formations du Donetz, p. 71, 
7a. — On voit dans le calcaire d'eau 
douce de celle chaîne un mélange 
de coquilles fluvial il es et marines, p. 
73.— Cérite et Nucule observées dans 
Ja craie de M eu don avec des Inoce- 
rnmus Lamarchii; explications aux- 

âuelles ce fait donne lieu, p. 76. — 
•rthocères et Strophomènes aies 
dans U système supérieur du terrain 
ardoisier, p. 80. — Coquilles d'une ro- I 
che magnésienne . présentées comme 
passées à l'état de baryte sulfatée, 
|>. io3. — Observation de M. Bron- 
gniarl à ce sujet, p. 89. — Coquilles 
de l'Oxford clay> dont lé test est sili- 
ciCé, présentées, p. 97. — Bivalves et 
polypiers à l'état de sulfate de baryte 
trouvés près d'Alençon par M. Cor- 
dâer, dans un sable entre le granité 
et le calcaire oolitique, p. 97. — 
Térébraluledel'arkose commune de 
Ifontron, p. ioa. — Coquilles de la do- 
lomie et do psammite manganésifère 
• du même lieu, p. 107. — Del'oolite. 
d« calcaire à Uippurites, calcaire 
(craie) tu fan, p. 107 108 109 — Gry- 
pitœ* eoiu m ba descendant jusque dans 
lesdeux premiers étagesdu terrain ju- 
rassique, p. 1 15. — Place relative oc- 
cupée dans le département de l'Aube 
par UzGr. aquila* Gr. sandalina. Gr. 
vîrgula, p. lao. — - Coquilles obser- 
vées dans la formation des Alpes 
d'Uri, p. i3i: — dans le calcaire de 
montagne de Blansko, p. i5a; — de 
la grande oolile de Moissey, p. i5o; 
—dons la marne, qui sup|K>rle le grès 
de Fontainebleau, p. i65. — Opi- 
nion émise par une commission 
Dominée par la Société, sur des coquil- 
les fossiles des Uaules- Alpes; discus- 
sion ensuite, à laquelle prennent part 
divers membres, p. 187, 188. — Co- 
quilles du calcaire à Numinuliles de 
la Crimée, p. 191; — du calcaire ju- 
rassique, p. 193. — Coquilles du 
genre Vmo à l'état de fer uligiste, 



présentées par M. Nodot à Àutun, 
comme venant de la lumachelle du 
lias, p. 195; — envoyées à la Société, 
p.a6a. — Coquilles du terrain bonifier 
renversé de la Calabre et du tuf ar- 
gileux de la Somma, p. 198, 190; — 
de l'arkose roquillière, p. ai}. — 
Mention par divers auteurs de coquil- 
les marines rejetées par le Vésuve, 
p. aai. — Coquille bivalve nouvelle, 
décrite et figurée par M. S'eininger 
sous le nom de Lichen , p. a3o. — Ce- 
rilhium giganUttm, trouvé dans le 
calcaire pisolitique, p. a4o. — Liste 
de coquilles fossiles des terrains ter- 
tiaires des environs de Laon, p. a{8 ; 

— du terrain tertiaire lacustre de 
l'Asie-Mineure, p. a58; — du terrain 
tertiaire des rôtirons de Constanli- 
nople, p. a73; — des schistes des 

. montagnes de Davos, p. 393; — des 
collines .des environs de Dublin , p. 
ao4 ; — des terrains du Bosphore de 
T h race, p. 394; — d'une plage de 
la côte N.-O. du Devonshire, p. ao5; 

— d'un calcaire de transition de la 
chaîne intermédiaire à la Saône et 
à la Loire, p. 3n; — de l'arkose 
d'Alençon, p. 333; — du cornbrasli 
près d Alencon , p. 34-2 ; — du cal- 
caire jurassique inférieur, p. 343. 

— Fistulane qn'on y trouve, p. 355; 
— d'un jneammite près d'Alençon, p. 
358.— Coquilles du grès vert et d'un 
calcaire à Nnmmulites et des mo- 
lasses dans le Caucase, p. 375, 379, 
38a ; — d'un grès, appartenant au 
lias et à la craie supérieure en Crimée, 
p. 3S5; — du terrain tertiaire, p. 
386; — du terrain néocomien, p. 390 
et suiv. — Tableau des fossiles de la 
craie en Crimée depuis le terrain 
néocomien jusqu'au calcaire à Rum- 
mulîtes, p. 385. 

Cornbrash avec Térébratules et Phola- 
domies. signalé par. M. Bnckland près 
d'Alençon, p. 34a. — Observation 
de M . M ichel in sur l'absence des Ap'w- 
crwites en France dans ce terrai d, 
p. 349; — signalé à la Feuillire, 
p. 36 1. 

Cornouail/cx. Ages relatifs établis par 
M. de La Bêche, des Gssures et des 
G'ons du Comouailles, régit'* en six 
époques, p. 73. — M. Roberlon -re- 
garde ces liions comme le résultat de 
phénomènes éleclro- chimiques, p. 
335. 

Cotta (B.). Ex trait de son Rapporteur 
les résultats des recherches géognos- 
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tiques faites àflohnstein ctMeissen, 

p. a^* 
Coulardières. La Société arrive par le 

grttnsand à ce hameau où elle trouve 
l'aropélite, avec empreintes d'Orlhis; 
une roche fort singulière de détermi- 
nation variable; des scl.isles ardoi- 
sicrset d'autres compactes; un psam- 
mi»e très micacé et carburé, avec 
des fossiles; un autre psammile ru- 
hané, puis divers terrains très variés, 
tous appartenant au terrain primaire; 
enfin.lcgrèsdeCaradoc.p. 357, 558. 

Crag d'Angleterre. Quelques bons ob- 
servateurs croient y trouver , peut - 
Ctre à tort, les traces de deux climats 
différents, p. ao3. — M. J. Desnoyers 
semble considérer le crag comme un 
ensemble unique, p. 208. — Réflexions 
sur la difficulté de déterminer l'étage 
tertiaire auquel il appartient,- et de 
fixer son âge relatif avec les faluns 
de la Loire par le nombre propor- 
tionnel des espèces fossile* analogues 
aux espèces actuellement vivantes, p. 
ao.i. — Travaux de MM. Des!)») es 
et Lyell qui le regardent comme su- 
périeur aux terrains tertiaires, mais 
inférieur aux faluns, p. ao5. — Nou- 
velles études de M. Beck sur les fos- 
siles du crag qui diffèrent par leur 
résultat de celles de M. Desliayes, p. 
206, 208 ;— et qui feraient descendre 
le crag au-dessous des faluns , et de 
l'étage moyen de Paris. Recherches 
de M. Charlesworlh ; objections sur 
la classification du crag par les cal- 
culs xoologiques. p. 207. — M. Des- 
noyers regarde les faluns et le crag 
comme deux systèmes contemporains; 
raisons qu'il en donne, p. 210. 

Craie. Formation crétacée de laTurquie 
d'Europe, décrite p. 55. — Sa di- 
rection dans l'Albanie, p. 62; .— très 
développée dans le Donctz, fossiles 
qu'elle coutiunt, p. 72. — Kchantil- 
lons de craie de Meudon, dont l'un 
contient des Inoceramus Lamarhu et 
une Cérite, et l'autre une IN'ucule, p. 
"5. — Implication entre MM. de 
neanmont et C. Prévost Mir la cla>- 
*i fi cation de ces échantillon», p. 75, 
76. — Craie ou calcaire tufau des 
environ* de Montrait, sa texture, ses 
fossiles et son étendue; remplacé par 
les grcOe< argiles et unpsntnmite, p. 
109; — on l'emploie pour marner le* 
terres, ib'ut. -- L'étage inférieur de 
In craie, suivant MM. Uufrénoy et 
dcBcaumout, est formé par la forma- 



tion wealdienne à laquelle appar- 
tient le calcaire à H ippurites, p. ni 

— Formation crétacée reconnue par 
ses fossiles dans les Alpes d'Un, i»i 

— Les étages inférieurs seuls de la 
craie existent aux États-Unis, p. 
179. — G. aie en Crimée preseiu 
tous les caractères minéralogiqoe^ 
celle du Nord de l'Europe , p. 191; 
—elle renferme des Cryphées et fe 
Bélemnites, et passe dans sa partie in- 
férieure à un ix>udingue qui ahnvk 
en fossiles , tbid. — Craie citée a 
Metssen, en Saxe, p. a44* — Nom- 
bre des fougères de (a formatioa eie- 
lacée, p. 293. — Formation créUne 
inférieure, représentée danstavaUt* 
de Davos par des cal rai r es et deischiï- 
tes, p. 293. — Observation de M. 
Coquand contre la grande étend* 
donnée au système crétacé vers l'ait 
des Pyréné>5, p. 3a5, — Lf systMf 
crétacé des Asturies. composé de gri*. 
sable, calcaire à Nummulitei, de., 
disposé en général horiiontatentat, 
mais pourtant relevé vers qaelqos 
parties, p. 3a6. — On y trouve du 
jayet et de l'ambre, if fournit dn 
meules et du gypse à sa partie infé- 
rieure, p. 337. — Solution de con- 
tinuité reconnue par M. BobUye en- 
tre le terrain crétacé et le tenir» jo- 
rassique, considérations générales «ur 
la manière dont s'est déposé en Nor- 
mandie le terrain de craie» p. S5n, 
35 1. — Lambeau du terrain crêUet 
inférieur signalé à la Fruitière, p. 
3Gi ; — à Haute-Claie (Sarthe).p. 
363. — Craie signalée entre l'île Can 
rasienne et la chaîne d'Akhattsikbe. 
qui formait un détroit à l'époque aile 
dépôt s'en faisait , p. 376. — On 1» 
trouve au fond du bassin volcanique 
caueasique, p. 38 1. — Le Machonka. 
une des montagnes qui forment le 
cirque du Béchetau, est de nature 
crayeuse, pétrie d'Tnoceramat Cu~ 
vicrii , p. 38 1 . — Sa disposition eu 
Crimée, p. 385.- 

Cratères de soulèvement. Conclusion ti- 
rée par M. Prévost contre les critè- 
res «le soulèvement • des divers 
observations par lui faites dtm l'ex- 
ploration de l'île de Julia, p. 28s et 
suiv.— Cratère de soulèvement forme 
de schiste et île roches jurassique 
environnant le cône volcanique rie 
l'Elbrous, p. 38o. — Indication àr 



C'Iui oui environne le Béchetau et 
dont l'une des montagnes, le Ht- 
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chouka, esl de nalure crayeuse, p. 
38i. 
Crimée. Extrait des observ ations faites 
par M. de Verneuil sur cette partie 
de la Russie, p. 188. — Terrain vol- 
canique, éruptions boueuses, roches 
madréporiques aux environs de Ta- 
man et de Kertsch; terrain tertiaire 
supérieur ou des steppes, dans la 
Basse -Crimée et les plaines de la Rus- 
sie méridionale, p. 189. — Terrain 
tertiaire inférieur marin aux envi- 
rons 'de Kertsch et de Simphéropol ; 
calcaire à Nummuliles, appuyé sur la 
craie Manche; doutes sur le' classe* 
"ment de ce calcaire, qu'on retrouve en 
Egypte et en Bavière, p. 190, 191. — . 
Craie, dont la partie inférieure passe 
au poudingue, p. 19a. — Terrain 
néoromien, p. 192. — Situation de 
tous ces terrains, p. 19a, — Compa- 
raison avec ceux de Neucb&tel , p. 
3 90. — Terrain oolilique, s'élevant 
eu montagnes abruptes, p. 19a. — 
Système jurassique supérieur, sys- 
tème inférieur, fossiles qu'on y trouve, • 
surtout des Ammonites, p. 193. — 
Schistes alumineox avec % des frag- 
ments de combustible 'ligniteux ; 
époque présumée du soulèvement des 
montagnes de la Crimée, p. 193. — 
Observations sur le même sujet par 



M. Dubois de Montpéreux qui 
trouve quatre époques de soulève- 
ments, dont le premier et le dernier 
coïncident avec ceux du Caucase» p. 
385, 386. — Nalure des roches, soit 
volcaniques, soit sédi menteuses, dont 
le sol tst f rmé' ci leur disposition, 
ibid. 

Cuissey. La Société visite celte localité, 
où elle voit des carrières qui mettent 
à nu des couchés du terrain de 
l'oolite. Discussion sur là limite à 
donner à la grande oolile. M. Buck- 
land fait remarquer les sables rem- 
placés vers le N. par ucelumachelle, 
p. 355, 356. 

Cuivre, Carbonate de cuivre» observé 
en filons dans le grès bigarré ter- 
tiaire près Nootron,p. 101. — Fi- 
lons de cuivre de Chessy et Saint-Bel, 
situés dans le terrain euritico-por- 
nhyrique des montagnes qui séparent 
la Loire du Rhône, p. 114; — trouvé 
au Canada entre le vieux grès rouge 
et on Conglomérat feldspathique, p. 
i35. — Gisement des mjnes de cui- 
vre du Bannat, p. 1 4». — Cuivre 
disséminé dans les quarziles de l'une 
des fies des Princes, p. 874. — Cui- 
vre de toutes les espèces, signalé dans 
le calcaire silurien des Asturies , p. 
3a6. 
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Damigny. Localité où la Société ob- 
serve l'oolite deMamerset la grande 
oolite, p. 353. 

Danube. Considérations générales sur 
le cours de ce fleuve, appliquées au* 
cours des eaux en général, p. 68. — 
Hôte géologique sur les bords du 
Danube 4 a.«pect du pays et indication 
des roches qui forment son sol. Y. 
11. .'Boue, p. i43. — Observations 
de M. de Verneuil sur le prolonge- 
ment du terrain tertiaire mentionné 
dans cette note , p. i48. 

Darwix. Observations sur les. preuves 
d'un soulèvement récent des côtes 
du Chili , p. «96. 
Davos. Note géologique sur la monta- 
gne de ce nom, qui est peut-être un 
Srolongement de l'axe granitique du 
t.-Golhard . p. ao3. — Aspect qu'il 
présente, son relief, accidents qu ont 
produits les serpentines ; nature du 
calcaire et des schistes de cette mon- 
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tagne, passage de ceux-ci à d'autres 
roches, p. 393. — Cause qui a donné 
aux montagnes de Davos leur relief 
actuel , p. 294. 

Davv. Son mémoire sur l'île Julia, 
cité pour les sondages et lés observa- 
tions thermométriques , p. 986. 

D kl a mou b. Note géognostique sur les 
environs de Nonlrbn , p. c8. — Ob- 
servations sur -tes coquilfes du cal- 
caire magnésien qu'il indique comme 
passées à l'état de sulfate de baryte , 
p. io3, 86, 97. — Observations 
sur la place qu'il assigne au calcaire à 
Hippuritcs, p» 11 3. 

Déluge biblique semble très bien, sui- 
vant M. Duboixle Montpéreux, s'ex- 
pliquer par la catastrophe qui a mis à 
spc le bassin de l'Arménie . p. 384. 

Dkshatks. Ses travaux zoologiquts pour 

arriver à la détermination de l'âge et 

de la classification géologique du 

I crag et des faluns rappelés , p. ao5. 
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— Travaux de M. Dujardin et de 
il Beck donnant un résultat différent , 
indiques p. ao6. — Réclamations de 
M. Ueshayes sur l'établissement d'es- 
pèces par les couch ylioiogistes trop fa- 
cilement faites, p. ai ». — Il présente 
à la Société de* fossiles apportés de -la 
Crimée, qu'il place dans le genre 
Cardium ; il entre à ce sujet dans 
des considérations sur le genrt et 
Yetpèet , p. ai 5. 
Dbskos. Détails sur les . résultats aux- 
quels il a été conduit par l'analyse 
chimique des eaux de diverses fontai- 
nes des environs d'Alençon et notam- 
ment de St.-Barthélemy et de la 
Georgette , p. 336; — et sur les cal- 
caires de Fresnay et de St.-Pierre-la- 
Cour, p.* 34 1 . 
Dmhoyers ( J). Réflexions sur là dif- 
ficulté de déterminer l'étage géolo- 
gique tertiaire auquel il faut rappor- 
ter les faluns de la Loire et le crag 
d'Angleterre . et sur la fixation de 
leur Age relatif par le nombre propor- 
tionnel d'espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes, 
p. ao5. — Difficulté venant île ce 
que l'on n'est point d'accord sur 
Y espèce, \>. ao4* — Ces deux terrains, 
regardés par M. Deshayes et Lyell 
comme postérieurs à l'ensemble du 
bassin de Paris , en font deux étages 
distincts basés sur le rapport des ana- 
logues fossiles avec les analogues vi- 
vants 9 p. ao5. — Indication de leurs 
travaux à ce sujet , p. ao5 , ao6. — 
Les observation» de M. Dujardin sur 
les faluns et de M. Beck sur le crag 
contredisent ces travaux » p. ao6. — 
Indication sommaire des calculs de 
ces deux naturalistes, p. a 07, 208. 
— Conséquences auxquelles ils mè- 
neraient et qui contrediraient singu- 
lièrement la classification de MM. E. 
de Beaumont et Dufrénoy qui font 
deux étages distincts des faluns, p. 
909. -—M. Desnoyers regarde au 
contraire ces deux étages comme 
• contemporains, raisoosqtvil en donne, 
p. a io. — Observations et réclama- 
tions de H. Desbayes , p. ai 1. 
Des r lacs* as CiAitoAssE. Tanlalate de 
fer et de manganèse près d'Autuu , 
substances qui l'accompagnent, p. 5. 
Dêvonthlre. Mémoire de MM. Sedgwick 
et Hurchison sur le soulèvement 
d'une plage de là cote N.-O. du De- 
vonshire, p. 395. — Coquilles qu'on 
trouve dans le terrain soulevé. Di- 
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rection de la force soulevante, p. 99S. 
Diamants d'Alençom. Quan hpbn 
auquel on a donné ce nom, phéaanht 
présenté par un écfaantillan, iaan- 
tion des auteurs anciens qui traitât 
de la manière de la blanchir, s. 
334, 335. 
Dituwim signalé entre Ifeaosnd 
Monlereau » p. 1 17- — Aox Bue* 
Unis, p. t8o« — M. Pila sent 
qu'on doit rapporter à cette fbna- 
tioq une mine de sel geonae et b 
Calabre, p. 199. — Sigaalédsssls 
Asturiesavec blocs deqaarnte, p. 
3*7, — Observé au R. /le Caiart 
(Orue), Manière dont il est eni 
posé, et son étendue , ■ p. 35& 
' DtmolkêrUm gigamieum. Figure fri- 
sant voir le gisement de ce faefc 
trouvé dans les couches infêrieve 
du lias, p. 1.97, pi. V. , fie. a. 
Dioriles. Donnent des porphyres verts 
et noirs dans les montagnes qai sé- 
parent la Loire du Rhône et de U 
Saône, p. ia4. — Formant an filon qu 
coupe la dolomie à Fresnay ( Sarlbe]. 
. 365. — Formant le noyau central 
e la chaîne qui» traversé l'Ame. 

P- 3 79- " 
Dotomis. Concours du trapp à lez 

formation , p. 9. — Roche dolow- 

tique dans laquelle la magnésie est 

remplacée par le carbonate de nat- 

ganèse, p. 9. — Observée dansa 

Turquie d'Europe, p. 3o, 33. — 

Elle alterne avec une argile gypse* 

dans les environs de ff ootroo/p. îoî. 

— Elle présente diverses variétés, 
analyse de l'une d'elles et fbtsfcs 

3u'on y trouve, p. io3 — Doluaùe 
ans leBannat au contact du caksiR 
% primaire cl delà syénite, p. U». 

— Explication des cavité» oui a> 
qonipAgnent certaines dotaniei pu 
la diminution éprouvée par teg molé- 
cules dans la formation épif^niost 
de ces roches» p. 175. — Com- 
paraison peu exacte qu'on aval 
laite des dolomies cristallines avec le 
ralcaires sacebaroides , p. 176. — 
M. Rceet cherche an contraire i 
prouver par d'autres calculs ont b 
roche a dû, par la dolonusation, eaj- 
menter en volume.; que c'est poar 
cette raison que les dotomiesi Ora 
et dans les montagnes de la Speiù, 
ont débordé, p. i63. — Réponse 
de M. de Beaumont, p. 184. — de- 
loaije signalée dans les montagne 
de Davos, p. sq3, — Calcaire date- 
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mitiqae observé près de Fresnay 
(Sarthe), p. 365. 

D£ê*U. Chaîne située prèa de la mer 
d'Azof, fprmée de roches cristallines 
intermédiaires , secondaires , conte- 
stant la formation houillère, et les 
roches qui en dépendent; terrain 
tertiaire et d'alluvioo, p. 70, 71 , 
7», 73. 

Douro. Le bassin de ce fleuve se com- 
pose de trois étages dont le NapelfW 
eal le plus inférieur , ce qui le rend 
contemporain du deuxième étage ter- 
tiaire dé France, p. i3o. 

Duaoïs de MoirrrBBfox. Lettre à M. E. 
de Beauinoot sur les principaux phé- 
nomènes géologiques du Caucase et de 
la Crimée, p. 371. — Antre lettre au 
même ©a il traite en général du ter- 
rain qui sépare la Baltique de la mer 
noire et du terrain néocomien plus 
spécialement, p. Vo\ 389.— Ta- 
bleau des fossiles de la craie de Gri- 



mée depuis le terrain néocomien 
jusqu'au calcaire à Nummulites » p. 
385. r 

Durrt.iOT. Explication qu'il donne sur 
la Somma pour prouver l'existence 
d'un tuf argileux contenant des co- 
quilles, p. 199; aoo. — Oela manière 
dont peut se forme/ le Cet raiu des 
environs de Naples pour prouver la 
même thèse, p. 118. — Réplique de 
M. G. PreTosc , p tao. 

Dujakdi.i. Ses travaux conchyliologi- 
ques sur les fatuns île la Touraine 
rappelés avec les différences qu'ils 
présentent avec ceux de M. Deshayes; 
conséquences auxqaelles ils mène- 
raient pour le classement de ces 
faluns. p. aoo, ao8. ' — Observa- 
tions de M. Deshayes, p. su. 

DtuoHT ( A.-H.). Extrait de son rap- 
port sur la. carte géologique de la 
Belgique, p. 77. 



Écou*. Considérations sur le nouveau 
grès rouge d'Ecosse , par M. Sedg- 
wick, p. s£3, — Abaissement du ni- 
▼e*u de la mer. sur les côtes de l'E- 
cosse, p* 1S9. j 

£*§uo tmmératêê ti ikmmakt. Localités 
où on les trouve et roches qui les 
fournissent dans la TurquietTBurope, 

tSrj et suiv. — Température de cel- 
-eî , p. 5g. — Eaux minérales et 
| thermales dit Baxmat, citées p. i4o. 

— Les eaux thermales sont dans un 
rapport frappant avec la dislocation 
de» cloches, toutes sortent du granité 
près du contact avec le terrain stra- 
ti6é. p. sSo. — Les sources therma- 
les se doivent point leur propriété l 
leur camposition chimique suivant 
les observations de M. Forbes, p. 
«Si; — au pied du mont Olympe, 
travertin qu'elles y déposent, p. 359. 

— Terrains oui fournissent les eaux 
minérales et tnermaU* dans les Astu- I 
ries, leur nature, p. 337. 3a8. — Eaux 
aainecaies des environs d'Aleuçan, 
«orient des schistes maclifères, tem- 
pérature de ces sources, résmtat 
donné par L'analyse, p. 33 1, 33s. — 
Résultat des analyses chimiques faite 
par M. Desno», p. 336 et suiv. — 
Eaux thermales jaillissant au pied du 1 
ftéthelau, p. 3Si. 1 



Bifei. Coupe et carte de ce bassin, p. 
77. — ije terrain schisteux qui sé- 
pare le calcaire de l'Zifel n'est point 
ardoisier,-mais il appartient au sys- 
tème quano-schisteux inférieur 1 qui 
se divise en deux* étages, p. b». 

Eteclr^ynamUAnHa^nce que. suivant 
le O. uobertoo, elle a exercée pour 
déterminer la décomposition d'un 
basalte en Auvergne; sur la forma - 
tion des filons de Cornouailles, la 
consolidation des roches de sédiment 
et la génération spontanée d'insectes 
du genre Aca*uê % p. 33$, 336. 

BUphant. Dent d'Eléphant fossile trou- 
vée dans les sables et les cailloux rou- 
lés de la plaine de Grenelle près Pa- 
ris, p. s33. 

Éub d« BiAUMorr. Observations sur 
deux échantillons de la craie de Meu- 
don, contenant l'un des Inocôramus 
Lamarkii et une grosse Céri te, et l'au- 
tre une Nucule, p. yS. — Objection 
de M. G. Prévost et par suite expo- 
sition nouvelle de ses idées sur la 
classification des lignitesdû Soisson- 
nais, p. 76. — Observations contre 
quelques points d'une Note de M. de 
Itovs sur le» terrains tertiaires entre 
le Loing et la Seine, crui contredi- 
raient son opinion sur 1 analogie des 
poudingue* qui supportent le calcaire 
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par le Saint-Laurent, p. 2o3. — Di- 
mension des lacs <TOurmjah et da 
Van en Arménie, p. 378. 

Ltancfêilo-flags. Étage géologique éta- 
bli par M. Murchison, dont l'analo- 
gue a été observé près d'Alençon; 
roches dont il se compose, p. 358. 

Lahdiiot (l'abbé) annonce la décou- 
verte d'un fuit géologique qui prouve 
que les schistes de Muse appartien- 
nent à la partie supérieure du ter- 
rain houiller. p. i3. 

Laon. Liste des coquilles fossiles des 
terrains tertiaires des environs de 
cette ville, p. 248. 

LiiTtT. Note sur les ossements d'ani- 
mant Fossiles et surtout sur. une mâ- 
choire de singe trouvée à Sansanprès 
d^Auen (Gers) et sur fa nature des 
terrains qui serraient de gisement à 
ces fossiles . p. 9a et suiv. 

Lava. Phénomènes et disposition qu'elle 
présente dans les divers bassins vol- 
caniques du Caucase, p. 377. 38o. 

Lèverai. Observation par lui faite de 
roches stratifnrmes composées de-cal- 
caire et d'amphibole, environnant 
des buttes d'ophite, p. 122. — Ex- 
plication qu'il donne de ce phéno - 
mène, p. iaa. — Observations ana- 
logues faites ailleurs, p. 12 a. — Liste 
de mollusques vivant dans la Médi- 
terranée recueillis par lui dans la 
mer Rouge, p. 148. 
Lep Unité. Gneiss passantau leptinite et 
# celui-ci au granité, dans les monta- 
gnes qui séparent la Loire du Rhône, 
p. 1 25 — Il forme avec le granité de 

f>u issantes masses transversales dans 
e gneiss de ces montagnes, p. 1 26. 
— Il se trouve en filons nombreux 
qui se croisent dans le granité aux 
environs d'Alençon, p. 33o. 

Liymbrii. critiqué par M. Rozet sur.les 
époques d'éruption assignées à quel- 
ques unes des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône, p. 128. — Notice sur le 
terrain de transition du département 
du Rhône et des parties adfacentes 
du département de la Loire (non com- 
pris le terrain houiller), p. 3 10. — 
Observation sur la divergence d'opi- 
nion entre lui et MM. Rozet et Four- 
net, p. 319. 

Liât. Espace qu'il occupe en Turquie, 
p. 3a. — Les marnes de Flize appar- 
tiennent à cette formation p. 84» — 
Localités qu'il occupe et phénomènes 
qu'il présente dans les montagnes in- 



termédiaires à 1* Loire, eu Rhôet et 
a la Saône* p. 117. — Signalé dans 
les Alpes d'U ri , fossiles qui le carac- 
térisent, p. i3c. — Manière dont se 
£ résente le lias dans les environs' de 
loissey (Jura) . p. i5o. — - Repré- 
senté dans le Caucase et la Grimée 
par un schiste noir surmonté d'an 
grès à fossiles, p. 385. 
LUktu , genre nouveau de coquille bi- 
valve, créé par M. Steininger. p. sSo. 
Lignite. Argilet à ligniiê. Explication 
; que donne M. G. Prévost sur la ma- 
nière dont il entend la formation de 
ces argiles; exemples pris dans diver- 
ses localités au'il trace, p. ;5. 76. — 
Les lignites au Soissonnuis que M. de 
Beaumont place au-dessous du cal- 
caire grossier, sont, suivant M. Pre- 
, vost, divisés en deux étages dont Fan 
ne contient point de fossiles, et l'autre 
contient des fragments de calcaire, 
p* 77v — Terrain à lignites des envi- 
rons de Bonn , contemporain du ter-* 
reau d'eau douce supérieur parisien 
reposant sur la grauwackr, p. •77.— 
Traces de lignites vues dan <» le grès dé- 
pendant de l'étage inférieur du ter- 
rain jurassique en Grimée et dans un 
schiste «lumineux, p. io3. — Ligni-* 
tes de la formation ooli tiqué d'Alen- 
çon, contenant des végétaux et repo- 
sant immédiatement sur le granité, 
p. 33 1. 
Livay. Village où U Société trouve le 
terrain porphyritique; direction' de 
Taxe de redressement de ces terrâtes 

3ui est le plus grand de ceux de TO. 
e Ja France, p. 359. — Nature des 
schistes qui forment la pente de la 
montagne; disposition du terrain por- 
phyrique qui vient ensuite, p. 36o. 
Uœa , ou argile marneuse alluviale du 
bassin tertiaire de la Turquie d'Eu- 
rope, indiqué et décrit p. 38,39, 
4o. — Conjectures de M. L. Horner 
sur l'origine du lœss qui recouvre le 
pied des sept montagnes près de Bonn, 
177, 178. — G'est dans les couches 
inférieures du lœss qu'était le gise- 
ment du Dinothtrium giganteum, p. 

«97- 

Loir», Observations géologiques par M. 

Rozet sur les montagnes qui la sépa- 
rent du Rhône et de la Saône, p. 
122. — Indication sommaire des for- 
mations géologiques, p. ia3. — De- 
scription de la région des eu ri tes et 
des porphyres , filons métallifère» 
qu'on y observe; les euritesonf percé 
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lesworth sur le crag, p. 207. — MM. 

T E. de Bea timon t cl Dufrénoy ratta- 
chent les faluns au dépôt d'eau douce 
supérieur. Conséquences de ce classe- 
ment en appliquant les calculs zoolo- 
giques, p. aog. — M Desnoyers les 
regarde comme contemporains du 
crag; raison qu'il en donne, p. 110. 

Fbitmibstohaugm. Extrait de la rela- 
tion qu'il a publiée de la reconnais-* 
ftnnce géologique faite en 1 835 depuis 
Washington jusqu'au coteau de Prai- 
rie, p. 178. * 

Ftr. Minerai, exploité en Turquie; son 
gisement et quantité de métal qu'on 
en retire, p. 60, 61. — Minerai de 
fer de la formation houillère du 
Don eti, p. 7 a. — Antre, accompagné 
de.phosphore, trouvé dans les ma- 
rais qui avoisioent celte rivière, 
p. 7V — Fer allié à l'arsenic pour 
la fabrication des bombes , p. 84. 

£V — Fer arséniaté, signalé dans les 
filons du gneiss de Nontron , p. 99. 
— Hydrate de fer des rocbes subor- 
données au gneiss, du même lieu, leur 

maa iX Êt *- P' 99 ' 10 °* — ^ cr ol'ffut* 
en mous dans la serpentine de Non- 

trou , p. 100. — Fer de la craie tu- 
tau des mêmes lieux de forme pisoli- 
iique répandue dansune argile rouge, 
p. 109. — Fer magnétique, indique 
'an Canada, p. i34. — Cristaux eu- 
biques de fer, observés dans l'Eurite 
près de Moitsey, p. i53. — Les grès 
ferrugineux n'ont pu être imprégnés 
de fer que parce que le métal s'est 
sublime suivant M. Hausmann, p. 
18s. — Fer carbonate el phosphaté 
.des dépôts tertiaires de la Grimée, 
n. 190. — Fer sigifalé dans le ter- 
m ' nn silurien des A4 1 unes, p. 3a6. — 
— JÉiaerai de fer aluminaté avecTrilo- 
bites, observé- à la butte Ghaumont 
(Orne), p. 348. — Autre minerai 
v* à Hante-Claie (Sarthe), p. 363. 
— Fer hydraté de .la Grimée, p. 
S86. 
FêeiUêre. Localité vue par la société 
■nette reconnaît le. eombrash , l'c'ron- 
amifelnn minerai de fer intercalé 
osas le grès vert, p. 36 1 . 
Wau de Cornouailles. M. de La Bêche 



y reconnaît six époques de formation. 
h. 73. — Ils peuvent , -suivant le D. 
Roberton , devoir leur origine à des 
forces # électro - dynamiques ; suivant 
M. Fox ils le doivent à la .voie hu- 
mide , p. 355. — Filons nombreux 
dans le gneiss et l'arkose des environs 
de Nontron ; minéraux qu'ils con- 
tiennent, p. 99. 10a. —Les 61ons mé- 
tallifères du département du Rhône 
sont dans le terrain euritico-porphy- 
' rique, p. i«4« — En Chine deux sor- 
tes de. filons qui semblent d'Age dif- 
férents sillonnent le granité, p.'a35, 
9>3i6. — Parallélisme des filons et con- 
sidération sur leur origine, p. a55 , 
a56. 
Fittoh(W.-U.). Observations sur quel- 
ques unes des couches qui se trouvent 
entre la craie et l'oolite d'Oxford, 
citées par extrait, p. a5s. — Sur les 
pays parcourus par le cap. Back , \u 

Flysch. Nom donné par M. StuJer à 
un système de schistes qu'il a obser- 
vés en Suisse, p. 293. 

Foriis. Extrait de sa Notice sur les 
températures et les rapports géolo- 
giques de certaines sources thermales 
et principalement de celles des Py- 
rénées, p. a5o. 

Fougère. Description des fougères fos- 
siles par M. H.-R. Gœppert. p. 99s. 
— Leur distribution dans les forma- 
tions, ibid. 

Fkaybu de Philadelphie. Indication de 
la découverte qu'il a faite d'uue 
grande quantité de grains de maïs 
dans un terrain d'alluvionde l'Ohio, 
fi. 9a. 

Fretnay-le -Vicomte. A l'entrée de cette 
ville' la société voit un calcaire de 
transition perforé par des mollus- 
ques et recouvert de strates horizon- 
taux de calcaire jurassique; au-delà de 
la ville on voit un banc do'omitique 
coupé par une diorite , p. 364» 3 >5. 

Fyé. La société observe en y allant un 
terrain d'eau douce, sa disposition ; 
puis elle trouve des carrières d'un 
grès tertiaire, contenant de belles 
empruntes végétales, p. 36 s. 



* 



{"■Vite. Nouvelle substance minérale 
par M. Dufrénoy, ainsi nom- 



mée à cause du village de Gèdre 
( Hautes - Pyrénées ) , offerte, à la 
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Société par M. d'Àrcbiac, p. 197. 

Genre, Considération de M. Deshayes 
sur le genre et l'espèce, principale- 
ment eu conchyliologie, p. art 5. 

Géographie physique et orographie de 
la Turquie d Europe, la Macédoine, 
la Servie, la Bosnie, etc. V mém. 
de M. Boue, p. %4 et suiv.; do Bannat, 
p. i36; — des mes du Danube, 
p. i43. 

Géologie générale. Extrait donné par 
M. Boue de la théorie de M. dé 
Hauslab sur la configuration de la 
surface terrestre, p. 65. — Un 
mélange de coquilles d'eau doue* et 
marines qu'on observe sur les bords du 
Doneta prouve l'identité du calcaire 
de cette contrée , p. 73. — Chaque 
période géologique a été caractérisée 
par des apports aréoacés ou par des 
précipitations calcaires ; un bel exem- 
ple de cette vérité se voit dans le cal- 
caire magnésien des environs de Non- 
tron^p. 10a.— Les formations obser- 
vées dans les montagnes oui séparent 
la Loire du Kbône et ae la Saône 
présentent les mêmes phénomènes 
que dans les Vosges, p. 128. —Con- 
sidérations théoriques sur les épigé- 
ntes, parât. deBeaumont, p. i?5. — 
Application des phénomènes métal- 
lurgiques à l'explication des phéno- 
mènes géologiques, p. 1&1. — Re- 
cherches de M. Hopliins sur la géo- 
logie physique ou géologie en général, 
p. a54* — Sol de la Normandie» 
suiv. M. Boblaye, offre une preuve 
de solution de continuité bien mar- 
quée entre, les couches; faits qn'il 
cite a l'appui , p. 35i. * 

Geergelte. Nom d'un goufTre des envi- 
rons d'Alençon dont les eaux miné- 
rales ont été analysées par M. Desnos; 
résultats obtenus., p. 337 et suiv. — 
Tradition populaire relative à ce 
gouffre , p. 337. Note. 

Glaucome crayeuse des environs de 
Liège, avec fossile inconnu, citée 
p. 7. — Glauconie tertiaire, re- 
présentée par des sables mêlés de 
silicate de fer placés entre l'argile 
plastique et le calcaire d'eau douce, 
entre Nemours et Montereau, p. 161, 
16a. V. Grés vert. 

Glocrbi. Observations par lui faites 
près de Bœrn en Moravie, du passage 
du schiste argileux è l'amygdaloïde ; 
Cii uses quM assigne à ce phénomène, 
p. a6a , s63. 

Gneiss. Localités qu'il occupe , et son 



développement dams la Turqaieft- 
rope, p. 45.— So* mélange avarie 
ermite, p. 47- — Directionnel an- 
ches, p. 62. — Avec kaolin et fhmè 
syénite , p. 4&. — PréHooimnnt tue 
le granité . au DooeU, n. 71.— IsèV 
que dana les environ* de Qaiaae?, 
p. 80. — Localités qnfyknccant prè 
de Hontron oà il passe an semât 
talqueux pbyilndiforaie . p. 98, m, 
—Les Blons y sont notnbreai, p. 99. 
— Forme des montagnes de garni 
qui séparent la Loire du Bhéae, oa 
y remarque ane strntifitnliea tsar- 
mentée; ce gneiss p ass e an leanaite, 
il est pénétré de roefees eimtMuaet 
granitiques, p. ia£, ia& ■ Gâ tai 
avec filons et amas graûitiqee cam- 
posant des chaînes de «tétants 
dans le Bannet » p. i5o> — Daasli 
chaîne de la Transylvanie, p. 140.- 
Sur les bords du Danube , cité , n, 
i44» *4S. — Formant sur cessés» 
bordsdes montagnes prèad*Otraèus, 
p. 147* — Près de Moiseey (Jart), 
soulevé par l'eurite qu'il sunaoate, 
p. i53. — H ex»tre en grande partie 
dans la composition] des pentes de 
l'Olympe (Asie) oà il passe au granité, 
p. S79. — Schistes ampnibofiqse» 
alternant avec legneissdanslacnatst 
séparative de la Saône et de la Loire, 
p. 3i5. 4— gneiss takraeux signalée 
la roche Mabile , p. 36a. 

GcamsT ( H. -R.). .Description an 
fougères fossiles et leur otaribobai 
dans les formations, p. »ga« 

Gosau, suivant M. E. de Beausieat 
appartient a la formation crétacée, 
comme le prouvent une Ammonite et 
diverses coquilles qu'il a trouvée}, 

. p. 75. — M. M ichetîn signale une lo- 
calité do département del'Aobe(6é- 
rodot ) dépendant du Gault qui i 
cause de ses fossiles "présente de l'a- 
nalogie avec Gosau , p. 20a. 

Granité. Localités qu'il occupe et si 
puissance dans la Turquie d'£urope, 
p. 45. — Son mdtange avec le goens, 
p. 47. — Prédominant avec le gneiss 
au Donelx, p. 7 1 . — Indique comme 
la roche dominante dans les environs 
de Quimper, p. 80. — Pince qui 
occupe dans les environs de Nontroo , 
p. 98, — Forme des montagnes gra- 
nitiques qui séparent la Loire da 
lthône? texture de la roche graniti- 
que passant au leptinite , p. ia5. — 
Indiqué dans les chaînes de monta- 
gnes du Bannat. p. i3o, i4a — 
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Sur le* bords du Danube» p. 144. 

— forma ni des montagnes près 
d'Ogradina sur ce* mêmes bords, p. 
147. — Analogue à celui tfAuttm 
trouvé daus les cailloux roulés de la 
plaine de Grenelle près Paris, p. 
a33. — Jja masse du sol et les monta- 

S Des de la Chine sont toutes de granité 
ont le sommet se desaggrège et pro- 
duit un sable granitique; ce granité 
est sillonné de nions de di \ erses gros- 
seurs qui semblent de deux âges , p. 
s54 • *35, 236. — Renversement de 
couches déterminé par le granité , 
p« «44- — Les eaux thermales sour- 
denteu général au contact du granité 
et des couches stratifiées , p. i5o: 

— Il supporte les roche* trappéenaes 
dans les Gates ,p* 254. — Forme 
les cimes les plus élevées de diverses 
montagnes de l'Asie mineure^p. »5i . 

— Place qu'il occupe dans l'Olympe 
(Asie), p. 277. — On le voit injecté 
en filons dans les-roches calcaires, p. 
S78. — Cité comme passaat au 
porphyre , p. 278. — Modifications 
qiue le granité détermine dans les ro- 
ches; faits ci lés. échantillons produits, 
p. 3o4, 3o5. — Sa manière d'être 
aux environ* d' Alençoo , localités où 
ou le voit , genre de décomposition 
partielle remarquable qui peut expli- 
quer l'origine de prétendues pierres 
druidiques , p. 35 1 , 33 2 , 335 , 334. 
-— A Monl-Perthuisprèsd'AIençou, 
il perce la formation supérieure par 
la décomposition du feldspath , il 
produit du kaolin , p. 353. — Gra- 
nité amphiboleus supportant une 
roche analogue a la grauwacke , p. 
36o , 36 1. — Granité cause du pre- 
mier soulèvement du Caucase , p. 
J73. — Indication de localités on les 
ms>ses granitiques sont à jour, d. 
374* — Disposition du granité de 
l'Ukraine, recouvert uniquement de 
glaise ; coupe curieuse que présentent 
les tef rains sur lesquels il a agV# p. 
S73 , 274. Note. ' 

Grauwaekê ; récente contenant de l'an^ 
thracite observée près de Boston, p. 1 o. 
— Grauwacke récente, localité qu'elle 
occupe dans la Turquie d'Europe, p. 
99. -» Direction qu'elle suit , p. 62. 
— Contenant dans le Doneli des 
pierres meulières, p. 71 . — Signalée 
dans la chaîne des montagnes de la 
Transylvanie (Bannat) , p. i4o. — 
Partie supérieure de la grauwacke ou 
système silurien formant la' base 



du sol à Bonn, pt 177. — Compo- 
sition de la grauwaeke de ja chaise 
Îii sépare la Loire de la Saône , p. 
10. — Bile sert de gisement a Jin 
charbon anthracileirx , p. 3 12. 

•Grèt apenniA ou infra- crétacé . sa dis- 
position en Calabre observée par 
M. Pilla, p. 198. — lia été-relevé 
avec les grès verts , Uid. 

Grés ou êaïte vert (grten tend) se pré- 
sentant au village du boisson sous 
l'aspect d'une argile très chtorirée , 
p, $43.— Vu formant des lambeaux 
au nord de Cuissey ( Orne J, p. 356, 
357. — Au hameau de la Coular- 
dières, il masque Tampélite, p. 357. 
—• Après le dépôt du grès vert, a eu 
lieu le second soulèvement de la 
chaîne caucasiqne, manière dont il 
se présente, fossiles qu'on y trouve • 
p. J75, S76. — > Tous les phénomè- 
nes volcaniques qu'on observe dans 
cette chaîne et celtes adjacente* sont 
plus récents que le grès vert , p. 578. 
— Cité dans Pence» Ate de terrains 
faisant le cratère de* soulèvement de 
l' Kl brous , p. 36o. V. GlauunUe. 

Grée bicarré. Argile de cette formation 
avec fossile indéterminable signalé à 
Roaux ( Vosges j, par M. Poton , p. 
10. — Grès bigarré superposé au 

Siès houiller et contenant des filons 
e carbonate de cuivre, à Terrassa 
près de Nontron , p. 101. — nombre 
des fougères observées dans le grès 
bigarré , p. 292. 

Grés ferrifère faisant , partie près de 
Nontron, de la formation ooli tique ; 
fossiles qu'on y voit, p. 107. — Grès 
à gros grains supérieur au gneiss, 
exploité pour faire des me aies près 
de Moissey ( Jura ) , p. i53. 

Grèt de Fontainebleau. Déçrty, dans la 
note de M. de Roys sur le terrain 
entre la vallée de la Seine el celle du 
Loing supporté et quelquefois repré- 
senté par du sable, p. 166. — Il est 
Indiqué à l'observateur par des plantes 
qui lui sont propres, p. 167. — M. de 
Roys ne partage point l'opinion de 
M. de Beaumont' qui fait de ce grès 
l'analogue du poudingue superpose à 
l'argile plastique, p. 168.— Répanse 
de M. de Beaumont, p. 170. — Ana- 
logue du grès de Fontainebleau avec 
empreintes végétales, vu à Fyé(Sar- 
the), p. 36a. 
Grès houiller très développé au Donetx, 
p. 71. — Sa position par rapport au 
grès ancien gt au grès bigarré , p. 72. 
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sages extraits d'auteurs qui parle»! de 
coquilles marines rr jetées par le Vé- * 
suve, p. 220. — Ainsi donc, dit M. 
Prévost, le cône'âuMonte-Nuovo n'est 
pas un tuf redressé; preuves qu'il cite 
a l'appui, p. 223. 

Nemours, Note sur les terrains tertiai- 
res compris entre la vallée du Loing 
et celle de la Seine entre Nemours et 
Montereau, par M* de Aoys» p. 160. 

NeufehâlM (S art ht). Localité vue par 
la Société; elle se fait remarquer par 
la présence du porphyre qui a percé 
les formations supérieures, et par les 
schistes de transition, p. 343. 

Nêuchâtel ( Suisse ). Description des 
terrains néoromiens des environs de 
cette ville et leur comparaison avec 
celui de le Grimée, p. 389. 

NU*. Les observations de M. Pareto 
dansoe comté ont constaté que le 



système arénacé ou conglomérat est 
supérieur au calcaire dolomitique, 
que le calcaire è N ummuliles sur- 
monté de celui à fueut sont tous 
deux très développés, p. 1 *». 

NivtQM. Abaissement du niveau de la 
mer sur les cotes d* l'ouest de PÉeesst, 
p. 259. 

Noniron. Notice géognostique sur les 
environs, par M. Deianoue, p. 9I— > 
Terrains primitifs. ibUf. — Terrai™ 
secondaires, p. 101. — Appendice et 
résumé, p. 100. — Tableau théorique, 
p. 1 1 1. — Observations de Quelques 
membres sur la place assignée au cal- 
caire à Hippurites par M. Drieno;». 
p. n3. 

Nontrcnite. Substance accompagnant 
les minerais de manganèse dans le-* 
environs de Nontron, d'où elle tire 
son iwtn, p. io5. 



o 



Oiseaux. Empreintes de pieds d'oiseaux 
trouvées dans le grès rouge du Mos- 
•eebussets, p. i3a. 

Olympe (Thessalie), composé de schis- 
tes cristallisés» p. 27. — Cité p. 18. 

Olympe (Asie-Mineure), cité' comme 
ayant à ses pieds des sources miné- 
rales qui y forment des travertins, 
p. 259. — Composition des contre- 
forts de cette montagne et des pla- 
teaux par lesquels on y arrive, p. 976. 
— Roches qui en forment le sommet; 

Ïibénomènes qu'elles présentent de 
'injection du granité dans le calcaire; 
sa hauteur, p. 277. 978. 

OuviBRY(d'). Extrait de sa description 
géologique de la chaîne du DoneU 
et de ses formations houillères près 
la mer d'Azof, p. 70. 

Oolite des environs de Nontron; elle est 
blanche, accompagnée de çrès ferri- 
fèreet d'une texture variable; fossi- 
les qn'on y trouve, p. 107. — Recouvre 
le lias dans la montagne du Mont- 
d'Or près de Lyon , p. 127. — Dé- 
veloppement de la grande oulite près 
Moi m* y (Jura), fossiles qu'elle con- 
tient, p. i5o. — Nombre des fou- 
gères omervées dans le groupe ooli- 
tique, p. 292. —Oolite des environs 
d' Alençon se trouvant à l'état sableux; 
fossiles qu'elle contient, p. 329» — 
Coupe de la 'grande oolite dans une 
localité, p. 33i.— Oolite inférieure ' 



vue à Saint* Pater, à Gbaumiton , à 
Saint-Rerny, à Guissey, près d'Alen- 
çon , roches dont elle est composée, 
p. 343, 344, 345, 355. — Grande 
oolite, oolite de Mamers, an faubourg 
d' Alençon et à Demigny, p. 35s. — 
Grande oolite vue près de Betbon 
(Orne) reposant sur le terrain de tran- 
si lion , p. 36 1. — Coupe complète 
d' oolite inférieure vue è la Busson- 
nière (Sartbe), p. 36 1. 

Opkite. Buttes de cette roche observées 
aux environs de Dax, environnées de 
roches d'apparence strati forme, com- 
posées de calcaire et d'amphibole, p. 
12a. — Indication de roches pareil- 
le» dans le Cantal, ibid. — Même 
roche observée dans les Pyrénées en- 
tre le granité et le calcaire saccha- 
roïde, p. 122. 

Ophilone. Roche dont leséruptlous ont 
eu lieu .entre la axer et la haute crête 

. calcaire en Crimée et sur les méta- 
phores qui ont percé entre la craie 
et le terrain jurassique» p. iq3. 

Osaioar ( Alcide d' ) présente a ta So- 
ciété ses travaux sur les coquilles mi- 
croscopiques, p. 2 1 1 . — Observation 
sur des noms divers donnés par di- 
vers auteurs à une cri noide du. Jardin 
des Plantes; annonce d'un bel échan- 
tillon qu'il a reçu, p. a 18. 

Oaaioar (Charles d') présente deux 
échantillons de craie blanche de 
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Meurion, contenant , l'un des Inoee- 
ramus Lamarkii, et une grosse Cécile 
d'espèce indéterminée, et l'aulie une 
Nitcula; d'où il conclut que les espèces 
seuks et non lés genres doivent être 
regardées comme caractéristiques, p. 
74» y S. — Objections de M. de Beau- 
mont qui regarde ces couches ano- 
males comme contemporaines de la 
révolution qui a soulevé les Pyrénéen, 
p. 75. — Képonse négative de M. G. 
Prévost qui ne peut considérer l'ar- 
gile plastique comme un horizon 
géologique, preuves qu'il tire de di- 
vers gisements d'argile à lignites 
dont il explique l'origine, p. 75,76. 
— Réplique de M. de Beaumont qu 
à toujours vu les argiles à lignite du 
bassin de Paris inférieures au calcaire 
qui (oalient le Cerithium giganteum , 
séparation du terrain crétacé et 



du terrain tertiaire, p. 76." — M. 
d'Orbigny'présenle des fragments de 
Cerithium giganteum provenant du- 
calcaire pisoli tique qui prouvent qu'il 
est inférieur à l'argile plastique et 
qu'il ne peut faire partie de la crofe, 
ce qui Gxe l'âge des lignites duSois- 
sonnais, suivant M. d'Orbignv, n. 
a4o. a4i. — Echantillon d argile 
plastique avec globules de carbonate 
de fer et de magnésie et peut-être 
des moulés de graines de chara * p. 
5oo. 

Orthis, espèce de térébratule que M. 
Boblaye regarde comme caractéris- 
tique de i'ampélite, très abondante 
dans celle des Goulardières (Orne), 
p. 357» 

Oxford-clay. Coquilles avec test silici- 
fié venant de la partie moyenne de 
cette formation, p. 97. 



Pangolin , fossile trouvé par M. LarUt 
à Sansan près d'Audi, p. 94. — Dif- 
férence qu'il présente avec celui dé- 
crit par G uvier, p. 95. 
Pabbto. Indication de sa carte géologi- 
que de la Ligurie et* des observations 
géologiques par loi faites dans le 
comté de Nice et le- Piémont, p. 1 ao. 
Pmt é'animauœ sur les roches ancien- 
nes. M. Voigt croit pouvoir rappor- 
ter «ne des empreintes trouvées près 
d'HUdburghausen à celles d'un indi- 
vidu du genre Ursus, et une autre à 
celle d'au M andrile, p. i5o. 
PegmatiU assez abondante dans le 
gaeis* des environs de Nontron pour 
être exploitée, p. 99. 
Perseigns. Le sol de cette forêt, étudié 
par la Société, est un terrain de tran- 
sition tourmenté par le porphyre, p. 
34S$ — qui à l'époque des dépôts 
secondaires formait au-dessus de la 
mer une lie considérable, p. 344* 
Phase. Données géologiques sur les rives 
de ce fleuve et les terrains qu'il par- 
court. V* Lettre de M. Dubois de 
Mont|>ére«x sur les soulèvements du 
Caucase,}». 38a, 383. 
Pierres druidiques. Quelques uns de 
cas prétendus monuments druidiques 
peuvent s'exptkiuer par la décompo- 
sition partielle du granité, p. 333. 
Piémont. Limite des terrains tertiaires, 
et de la superga du Piémont,' 



déterminée par M. Pareto; hauteur 
à laquelle s'élève ce dernier, p. iao. 
Pilla de Napfes* Extrait d'une lettre 
où il donne des explications: i° sur 
le gisement du grès apennin et la di- 
rection de la chaîne, a° sur les fos- 
siles du terrain htmiller renversé sur 
le granité, p. 108. — Caractères qui 
le déterminent a regarder ce terrain 
comme vraiment houiller, p. 199. •— 
3° Sur une mine de sel gemme de la 
. Galabre, 4° sur un tuf arg'leu* de la 
Somma contenant des coaui lies , p. 
199. — Discussion sur ce dernier fait 
entre MM. Dufrénoy et G. Prévost, 
p. aoo, 901 . — Il annonce avoir vu 
sortir de véritables flammes du Vé- 
suve, p. 16a. 
Pinde. Sa direction, sa hauteur, p. 18; 
— composé de schistes cristallins , 
p. 37. 
Plomb argentifère signalé en Bosnie, 
p. 61;— '- en Uongrie, p. 5i;-*-quan- 
tités des deux métaux extraites p« 5i. 
— Phosphate de plomb des filons du 
gneiss de Nontron. p. 99. — Plomb 
en galène dans les filons d'aikose du 
même lieu, p. 10 a. — Plomb indiqué 
dans le Canada, p. i35. 
Poissons fossiles. Observation par M. 
le D. Roberlon de la dépression lais- 
sée par les vaisseaux sanguins sur la 
sclérotique d'un poisson fossile, p. 
335. 
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par le Saint-Laurent, p. aol. — Di- 
mension des lacs (fOurmiah et de 
Van en Arménie, p. 378. 
Ltandsila-fUgs. Éta*e géologique éta- 
bli par M. Murchisoa, dont l'analo- 
gue a été observé près d'Alençon; 
roches dont il se compose, p. 558. 
Lardiiot (l'abbé) annonce la décou- 
Terte d'un dit géologique qui prouve 
que les schistes de ICuse appartien- 
nent à la partie supérieure du ter- 
rain houiller. p. i3. 
Laon. Liste des coquilles fossiles des 
terrains tertiaires des environs de 
cette ville, p. 148. 
Laitkt. Note sur les ossements d'ani- 
mant Po^iles et surtout sur une mâ- 
choire de «injçe trouvée à Sansan près 
d'Aueb (Oers) et sur la natnre des 
terrains qui serraient de gisement à I 
ces fossiles , p. 9a et suit. 
Lava. Phénomènes et disposition qu'elle 
présente dans le* divers bassins vol- 
caniques du Caucase, p. 377. 38o. 
Lxrèvaa. Observation par lui faite de 
roches strati formes composées de-cal- 
caire et d'amphibole, environnant 
des buttes d'ophite, p. isa. — Ex- 
plication qu'il donne de ce phéno • 
mène, p. isa. — Observations ana- 
logues faites ailleurs, p. 122. — Liste 
de mollusques vivant dans la Médi- 
terranée recueillis par lui dans la 
mer Rouge, p. 148. 
Leptinitê. Gneiss passant au leptinîte et 
a celui-ci au granité, dans les monta- 
' gnes qui séparent la Loire du Rhône, 
p. 1 a5 — Il forme avec le granité de 

fouissantes masses transversales dans 
e gneiss de ces montagnes, p. ia6. 
— Il se trouve en filons nombreux 
qui se croisent dans le granité aux 
environs d'Alençon, p. 33o. 

Liymbrii, critiqué par M. Rozet sii'r.les 
époques d'éruption assignées à quel- 
ques unes des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône, p. ia8. — Notice sur le 
terrain de transition du département 
du Rhône et des parties adjacentes 
du département delà Loire (non com- 
pris le terrain houiller), p. 3 10. — 
Observation sur la divergence d'opi- 
nion entre lui et MM. Rozet et Four- 
net, p. 319. 

Liât. Espace qVil occupe en Turquie, 
p. 3a. — Les marnes de Flize appar- 
tiennent n «vite formation p. 84. — 
Localités qu'il occupe et phénomènes 
qu'il présente dans les montagnes in- 



termédMirnàULotre,auIaoaiâ 
aUSaônawp. i» 7 . —Signalé èm 
les Alpes d'Un , fossiles mû le e**> 
tériseat,p. i3i. — Manière daat a 

S resente le lias dans les esviroaj fc 
loisse* (Jura) . p. i5o. — lapaV 
seule dasM le Caucase et It Crias 
par un schiste noir surmonte ■*■ 
très à fossiles, p. 385. 

LUkës , genre nouveau de c*qea*s> 
valve, créé par M. Stetaiager. a>»3e. 

Lignif. jérgUss é /mtWlssMai 
; que donne M. G. Prévost sur la » 
nière dont il entend la foraaoaefc 
ces argiles; exemples pris dam <fiv«. 
ses localités qu'il trace, p. ;$.;«.- 
Les lignites du Soissoaaais que ht ai 
Beaumont place au-dessous dteaV 
eaire grossier, sont, suivant Hfa> 
. vost, divisés en deux étages daatrai 
ne contient point de fossiles, et l'a*» 
contient des fragments de caserne, 
P- 77^ — Terrain à lignite» es avi- 
rons de Ronn, contemporain ai ter* 1 
reau d'eau douce supériear panas 
reposant sur la grauvecàr, p. 177*- 
T races de lignites ▼uesdsmkriseJ- 
pemlant de l'étage inférieur Ai ter- 
rain jurassique en Grimée et de* si 
schiste alumineux, p. io3. — Ua> 
tes de la formation oolitiqne d'AVa- 
çoo, contenant des végélaax êtres» 
sant immédiatement sur le gréa*» 
p. 33 1. 

Livay. Village où La Société Uwete 
terrain porpby ri tique; direct*» te 
Taxe de redressement de ces tenais* 
oui est le plus grand de ceus de TO. 
de Ja France, p. 359. — Nature a* 
schistes qui forment la pente et II 
montagne; disposition du terrain por- 
phyrique qui vient ensuite, p. Soo. 

Uœtt , ou argile marneuse alluviale ai 
bassin tertiaire de la Turquie (TEa- 
rope, indiqué et décrit p. 38, Sa,, 
4o. •— Conjectures de al. L. Horaer 
sur l'origine du Iressqui recouvrck 
pied des sept montagnes prèsdeBoaa, 
177, 178. — C'est dans les coaeaa 
inférieures du lœss qu'était le gia> 
ment du Dinotherikm gigmmtêmm,^ 

|97- 
Loire. Observations géologiques par tf* 
Rozet sur les montagnes qui la fépf 
rent du Rhône et de la Saoae, p. 
1 aa. — Indication sommaire des for- 
mations géologiques, p. is3. — De- 
scription de la région des curiteicf 
des porphyres, filons métallifec» 
qu'on y observe; les euxitesost pavé 
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ment, p. a8a, a83. — Contre plu- 
sieurs assertions de M. Arago, p. 
a84. — Tirée du sondage, p: a85. — 
Des observations barométriques, p. 
«86. — Objections de M. Rivière sur 
ces dernières , p. 394. - - Exemple 
remarquable die cristallisation en py- 
ramide dans une marne jaune , pré* 
sen'ée par M, G. Prévost; idées théo- 
riques qu'il émet à ce sujet, p. 3ao, 
3ai. 

Procès-vtrbauoo des séances extraordi- 
naires; doivent-ils être soumis à un 
nouvel examen à Paris? p. 9. 

Protogine. Localités qu'elle occupe 
dans la Turquie d'Europe. 

PsammiU manganésifère existant aux 
environs de Nontron conjointement 
avec un calcaire cristallin; substances 
dont il se compose, p. 104. — On y 
trouve avec la nontronite du sulfate 
de baryte lenticulaire , etc., p. io5. 
— Psammite blanc de la craie tufau, 
employé dans les arts, p. ■ 109. — 
Bleu, très micacé et très carburé avec 
-Trilobifes, Encrines, Avicoles, etc., 
des environs d'Alençon, p. 358. 

Poil. Détails qu'il donne sur des 
ossements fossiles venant 'de la ca- 



verne de firengues ( Lot ) , p. 179. 
Puitt formé naturellement par un en- 
foncement du sol dans la formation 
des marnes irisées & Barst (Moselle), 

C. 229. — Phénomènes remarquâ- 
tes présentés par la variation du ni- 
veau de l'eau, p. a3o. 
PoTon envoie un échantillon d'argile 
du grès bigarré de Ruaux (Vosges) 
avec fossiles indéterminés , p. 10. — 
Il signale des cristaux cubiques du 
même grès qu'il pense être des épi- 
génies de sel çemme, p. 195, 196. — 
Végétaux fossiles trouvés dans ce grès, 
p. 196. 
Pyrénées. Observations faites dans di- 
. verses localités de roches composées 
d'amphibole et de calcaire, se liant 
aux buttes d'ophite, et alternant- avec 
le calcaire saccharolde, le granité, 
etc., p. îaa.v L'observation prouve 
que les sources thermales des Pyré- 
nées sont en relation avec les granités 
et qu'ellessourdent au contact de cette 
roche avec les roches slratiûées , p. 
a5o, a5i. Observations de M. Go- 
quand contre l'étendue donnée au 
système crétacé vers l'axe des Pyré- 
nées, p. aa5. 



QuaéUrsanditeh, On observe à M eissen 
en Saxe qu*il a été renveAé sur le 
terrain jurassique par le granité, p. 

. «44. 

Quart, enfumé ou diamant d'Alençon, 
exhalant une odeur forte par ^per- 
cussion, p. 33o. — ÉchantilloTi re- 
marquable par le mélange des cou- 
leurs, p. 334. 

Quartitss. Leur disposition dans les Iles 
des Princes , métaux qu'ils contien- 
nent , exemple de dislocation qu'on 
y observe, p. 275. — Remplaçant les 
schistes dans les montagnes de Davos, 



C 



>. 393, 394. — Leur disposition dans 
le terrain de transition et terrain 
houiller des Astories où ils forment 
des pics remarquables* par leur sté- 
rilité, p. 3a5, 3a6. — Quarxites des 
environs d'Alençon , rappelant dans 
une localité le grès de Caradoc, p. 
33 a. 
Çcu'mper. Considérations générales sur 
la géologie des environs de cette ville, 
aspect du relief, nature des roches ; 
triple époque de dislocation dans ces 
roches, p. 88, 89. 
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Radlin présente des coquilles de l'Ox- 
ford-clay dont le test est passé à l'é- 
tat siliceux; il fait remarquer que 
l'extérieur seul des Bélemnites est 
siliciBé, l'intérieur resté vide est sé- 
paré par des cloisons, p. 97. 

Riicheivbacr. Extrait de sa descrip- 

Soc. géol. Tome VI II, 



tion géognostiqoe des environs de 

' r $lansko, p. i3a. 

Renne. Note par If. Puel sur des os 
fossiles de Renne trouvés dans la 
caverne de Brengues (Lot), p. a5i. 

Révolution géologique. Exemple de dis- 
location observé dans les îles des 

98 



434 



TABLE DES MATIERES 



Princes, p.975. V. Soulèvement. 

Rhône. Note géologique sur les mon- 
tagnes qui séparent la Loire du RhAne 
et de la Saône, par M. Rozet, p. 1 99. 
V. Loire, 

Rhôns (Département du ). Note sur le 
grès inférieur au lias et sur le soulè- 
vement du terrain secondaire de ce 
département, p. 3i5. 

RicHAfro (Edouard). Sa nomination aux 
fonctions d'agent ?p. 63. — Aperçu 
géotnostique sur les environs de 
Moissey (Jura), p. 149. 

Rit liai. Considérations générales qu'il 
expose sur la géologie des environs 
de Quimper dont il présente la 
carte géologique, p. 88, 80. — Échan- 
tillons d'bémitrènes par lui présentés 
pour appuyer de» assertions qu'il 
•▼ait faites, p. i4q. — Observations 
critiques de M. Roaet, Mut/. — Ob 



serrât ions sur les roches rapportées 
par M. de Verneuil des environs de 
Constantinople, p. 998.— Réflexions 
sur les observations barométriques, 
faites dans l'exploration dé l'Ile Ju- 
lie, p. 991. 

Robeitoii. Observation de la dépres- 
sion laiss ée pari» • vaisseaux sanguins 
sur la sclérotique d'un poisson fos- 
sile , p. 335, — Prismes basaltiques 
tus en Auvergne, dont l'extrémité 
décomposée par une force électro- 
chimique a donné naissance à une 
wacke, ibid. — C'est ta même puis- 
sance qui . suivant lui , a produit les 
filons au Cornouailles , et qui a agi 
sur les roches sédimentaires, ibid. — 
Production à'Atarus obtenue par M. 
Cross au moyen de l'électro-dyna- 
mie, p. 335, 536. 

Roches en général. Considération sur 
l'Age relatif des roches qui compo- 
sent les montagnes qui séparent la 
Loire du. Rhône et de la Saôtie, p. 
1 a4 » > 27* i >8. — Conjectures sur 
l'âge des roches ignées des environs 
de Constantinople, p. 971. — Lettre 
de M. Scouler sur les modifications 
ou transmutations des roches, p. 3oa. 
— Exemples cités et roches produites, 
p. 3o4 > 3o5. — Observations expli- 
catives de M. Virlet , p. 3o6. — Les 
roches- éruptrv es ont fracturé le ter- 
rain primitif des environs de Lyon , 
p.t 3*5. — Opinion du D. Rotorton 
sur l'influence eiertfée par des forces 
é1ectffo*4yaamique* sur la consolida- 
tion des roches de sédiment, et la for- 
mation des fiions* p. 335. 



Roche Mobile, oh la Société voit an 
prisme de gi es reposant sur une roche 
qui est un résultat de la décompo* 
sition des roches feldspath iques et 
magnésiennes, p. 36 1. 
Roches primaires ou intermédiaires, leur 
étendue et leur constitution géolo- 
gique dans la Turquie d'Europe , p. 
28. — Leur direction, p. 61. — Ci- 
tées dans la description du Donetz , 
p. 71. — Dans les environs de Non- 
trou, leur nature et phénomènes géo- 
logiques qu'elles présentent, 99. — Les 
Roches primaires 011 'intermédiaires 
des Buteur*. sont le gite des métaux, 
elles entrent dans la composition des 
chaînes de montagnes dans le Ban- 
net , p. 139, i4o. — Roches primi- 
tives faisant la base du terrain situé 
entre le lae de l'Esclave et la mer, 
p. 357. 
Roche siliceuse extraordinaire et d'une 
détermination difficile , recouvrant 
alternativement avec un calcaire ma- 
gnésien la serpentine dans les envi- 
rons de Nontron ; localités où elle se 
présente, p. 100, 101. 
Roylx. Suivant lui les lacs actuels oie 
l'Amérique du Nord ne «ont que le 
fond d'une vaste mer. Il pense aussi 
que c'est peut-être a tort qu'on croit 
voir da*ns le crag la preuve de deux 
climats distincts, p. ao3. 
Rots ( Marquis de) présente un frag- 
ment je bombe pris à Alger, où l'on 
voit le fer allié à l'arsenic , p. 85. — 
Note sur les* terrains tertiaires, com- 
pris entre la vallée du Loing et celle 
de la Seine, entre Nemours et Mon- 
tajrau, p. 160.— Observation critique 
de M. É. de Beaumont , réponse* de 
M. de Roys, p. 170, .171. — Nou- 
velles visites des localités par M. de 
Roys qui le confirment dans son opi- 
nion, p. 164. ~ Observation de M. 
C Prévost , coupe qu'il propose , p. 
966. — Critique de cette coupe par 
M. Dufrénoy, p. 966. 
Rozit. Exposé de ses observations sur 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône, p. taa et 
suiv. — Réponse contre la théorie de 
M. de Beaumont sur les épigénies , 
p. i83. — Protestation contre de 

R rétendues erreurs que foi attribue 
[. Hogard dans son travail sur les 
Vosges, p. i85. — Réclamation de 
M* Hagard qui cite à l'appui de ce 
qu'il a avancé divers passages de l'ou- 
vrage de M. Roaet, p. OS. — Ob- 
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se r va lions de M. Leymerie contre 
son opinion 4 U » attribue le soulève- 
ment du Mout-d'Or (Rhône) au ba- 
salte, p. 3 18, 3ig. , 
Ruaux (Vosges). Localité citée pour 
• une argile du grès bigarré avec fos- 
siles extraordinaires , p. 10. — Grès 
bigarré de Ruau\, cité pour des cris- 
taux cubiques de même nature que le 



grès lui-même, et que par leur forme 
cubique, dit M. Pulon, on peut con- 
sidérer comme des épigénies de sel 
gemme, p. 195, 196. — Plantes fos- 
siles bien caractérisées trouvées dans 
le môme grès de la même localité, p. 
196. 
Rudutes signalés dans le calcaire à 
Hippurites près de Nonlron, p. 108. 



Suint-Barthélémy . Les eaux de cette fon- 
taine qui sortent du schiste maciifère, 
étudiées et analysées par M. Desnos, 
p. 33 1 , 336. — Résultats auxquels 
il est arrivé, notamment la produc- 
# lion de paillettes naphtoïdes et suc- 
ci noldes , p. 34o. 
SiiHT-LrfçEi. Dérouverte par lui faite 
d'ossements de divers animaux , à 
Digoin, sur les rives de la Loire , 
parmi lesquels sont des dents d'jin- 
thracolhèrium, p. 186. 
Sainte Pater. Localité visitée par la So- j' 
ciélé, dont le sol est formé de strates 
calcaires appartenant à l'oolile, et 
contient entre autres fossiles des 
polypiers et des Pentacrinites , p. 
34a; — ce terrain , suivant M. Buc- 
kland, a pour analogue l'oolite de 
Bat h, p. 349. 
Saint-Remy du Plain. Localité vue par 
la Société qui y retrouve les mêmes 
terrains quà la butte Chaumiton, si 
ce n'est que les Peignes et IcsBélem- 
nites y sont ptus abondants , p. 344 • 
V. Chaumiton. 
Saône. Note géologique par M. Rozel 
suc* les mnn.tagn s qui séparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
laa. Notice de M. Leymerie sur la 
chaîne qui sépare la Saône de la Loire, 
p. 3 10. V. Loire, 
Sauriens. Ossements de Phytosdurus si- 
gnalés dans un grès près de Warwick, 
•p. 296. 
Shaalstein. Nom donné en Allemagne 
à une roche bixarre et verdâtre, in- 
' diquée dans la description géologique 
des montagnes de la Transylvanie ; 
(notice sur le Bannai), par M. Boue, 
p. 140. — Des eaux minérales sour- 
dent d'une fente de cette roche , p. 
140. 
Schiste ahtmincux avec lignite bitumi- 
neux, cité en Crimée, p. iq3. 
Schiste ardoisier. Espace qu'il occupe I 



en Belgique , sa disposition et j-a 
division en trois étages ; le premier 
de ces étages se subdivise lui-même 
en trois parties. i° Schiste aimanti- 
fère, i° schiste ottrélitique, 3° schiste 
à grains rouges manganésifèr'e. Loca- 
lités occupées par chacune de ces sub- 
divisions, p. 77 , 78 , 79. — Le sys- 
tème moyen forme deux bandes au 
milieu des Ardeunes, localités qu'elles 
occupent, p. 79. — Gonstituliog géo- 
logique du système supérieur , sa 
situation entre le précédent et le sys- 
tème quarzo-schisleux du terrain 
anthraxifci-e , p. 79. — Les fossiles 
commencent dans cet étage , ainsi 
que le calcaire , p. 80. — On v ob- 
serve la rorhe dite Pierre-des-oarra- 
sins , nature de celte roche, ibid, — 
Ce terrain ardoisier contient dans sa 
* partie méridionaleun bassin anthraxi- 
fère considérable, p, 81 — Description 
de ces bassius, p. 8a. V. la coupe du 
terrain schisteux des Ardennes ei la 
planche où il est figuré. — Schistes 
ardoisiers de diverses couleurs et tex- 
tures , observés près la Coulardtèrc 
(Orne), p. 357, 358. 
Schiste argileux passant à l'amygda- 
loïde près de Bcern en Moravie , 
p. 262. ■ — Cause présumée de ce 
phénomène , p. a63. — Minéraux 
divers qu'on trouve dans ce schiste, 
p. a63. — Disposition des schistes 
du terrain silurien des environs 
de Gonstantinople , p. 273 , — 
Modification qu'il éprouve par l'ac- 
tion du granité , p. 3o4 » 3o5. — 
schistes argileux de la chaine qui sé- 
pare la Loire de la Saône , leur dis- 
position , ils contiennent des galets 
de calcaire de transition et du spatb 
calcaire , p. 3i 1. — Signalé dans le 
terrain houiller desAsturies, p.3?6. 
— Texture des schistes du Caucase 
soulevés par le granité, p. 373, 374. 
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— et par les porphyres trachy tiques 
pour faire le cratère de soulèvement 
de l'Elbrous, p. 38o. — Ces schistes 
représentent ainsi qu'en Grimée le 
lias, p. 384* 

Schistes cristallins. (Talcscl listes, mi- 
caschistes, etc.) Leur étendue et mon- 
tagnes qu'ils forment dans la Turquie 
d'Europe, p. 17. — Leur direction , 

S. 61. — Sigualés dans les environs 
e Qu imper , p. 89. — Remplaçant 
le gneiss aux environs de Nontron, 
vers les limites de la Corrèxe, p. 99. 

— Leur état dans les vallées des 
montagnes qui séparent la Loire du 
Rhône, localités qu'ils occupent, 
ils contiennent un calcaire à fossiles; 
ils sont antérieurs à la formation 
euritico-porphyriques,p. 1 ai. — schis- 
tes cristallins de la chaîne de la 
Transylvanie (Bannat) ; leur dispo- 
sition, phénomènes géologiquesqu'ils 
présentent, variétés qu'on y observe, 
p. i3q, i4o. — Sur les bords du 
Danube, p. i43, i44» >45. — Dans 
l'Asie-Mineure ; origine présumée , 
p. a58. — Alternances des schistes 
talqueux et des quarziles dans l'île 
des Princes, p. 27D. — Fossiles qu'on 
trouve dans les schistes du Davos et 
leur passage au quarzite et au schiste 
amphibolique, p. 393 , ao4. — Rem- 
plaçant dans la vallée de la Saône les 
schistes argileux, p. 3i4. — Ils. y 
alternent avec le gneiss, p. 3i5. — 
cités près de Livey (Orne) , dans la 
Braiagneet la Normandie, p. 359. 

Schiste hou il 1er de Muse , appartient à 
la partie supérieure du terrain houil- 
ler, comme le prouve la découverte 
faiteparMM.Landriotel Ad. Bron- 
gniart d'un banc de grès houiller in- 
tercalé dans les schistes de Dracy- 
8 1- Loup près Autun, p. i3. 

Schiste inférieur de la craie , observé 
dans le Caucase par M. Dubois de 
Montpéreu\ , p. 375. — Il est pau- 
vre en pétrifications , p. 376. — 11 
entre dans la composition du cratère 
de soulèvement de l'Elbrous, p. 38o. 

Schistes maclifèret. Localités où on les 
trouve dans les environs d'Alençon ; 
les eaux minérales s'épanchent du 
milieu de ces schistes, p. 33o, 33 1. 

Schiste de transition vu par la Société 
près de Heufchfttel (Sarthe), p. 343. 

Scboltz. Note géologique sur les Astu- 
lies, p. 3 a 5. 

Scoolei. Indication de son mémoire 
sur des collines de gravier contenant 



des coquilles marines, dans les envi- 
rons de Dublin , p. 394. — Lettre 
sur la transmutation ou les modifica- 
tions éprouvées par les roches, par 
suite de l'action du feu, p. 3oa. — 
Échantillons de roche à l'appui , p. 
3o5. — Observations explicatives de 
M. Virlet, p. 3o6. 

Séances extraordinaires. Les procès- 

* verbaux de ces séances doivent-ils 
être soumis à un nouvel examen à 
Paris ? p. 7. —Procès- verbal de celles 
tenues a Alençon, p. 3 a 3. 

Sidowicx. Indication sommaire de son 
mémoire sur (es terrains du nouveau 
grès rouge dans le bassin de l'Eden 
et sur les côtes N.-O. du Cumberltnd 
et du Lancashire, p. a5a. — Indica- 
tion du mémoire rédigé avec M. Mur- 
chison sur le soulèvement d'une plagfe 
de la côte du Devonshire, p. «95. 

5e/. Dépôts salifères tertiaires de la 
Turquie d'Europe, indiqués p. 36\ 

— Semblent en Allemagne inférieurs 
au grès houiller , n. 179 — Cristaux 
cubiques trouvés dans le grès bigarré 
de Ruaux que M. Puton pense pou- 
voir être regardés comme des épigé- 
nies de sel gemme, p. 195 , 196. — 
Mine de sel gemme en Calabre, 

- immédiatement au-dessous du terrain 
diluvien à laquelle peut-être il faut 
la rapporter, p. 10^9.. — Deux dépôts 
de sel contenus dans deux petits ba$r 
tins de marne gynseuse, vus en Ar- 
ménie par M. Dubois de Montpéreux, 
p. 379. 

Sera pi s. Explication des phénomènes 
du temple de Sérapis au moyen des 
oscillations du sol , par M. Capocci , 
p. 180. — Amplitude de ces oscilla- 
tions., p. 181. 

Serpentine. Partie de la Turquie d'Eu- 
rope qu'elle occupe , p. 49* — Phé- 
nomènes géologiques qu elle pré- 
sente., p. So. — Lieux où elle se 
montre dans les environs de Nontron; 
accidents qu'on y observe , p. îao. 

— Se montre sur les bords du Danube 
associée aux eupholides et à du cal- 
caire grenu, p. i45* — Action des 
serpentines sur les Alpes des Grisons, 
lieux où elles se montrent , leur liai- 
son avec celle des Apennins, p. 193. 

Servie. Notice sur la géographie physi- 
que et l'orographie de cette partie 
de l'Europe. Mémoire de M. Boue, p. 
19. — Sur la géologie , schistes 
cristallins , p. 37. — Roches primai- 
res, p. a8. — Grauwacke, p. %g t — . 
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Formation arénacée secondaire , p. 
3i. — Terrain tertiaire dont le bas- 
sin communique avec celui de la Bul- 
garie, p. 36, 37, 38. — Syénite , p. 
48. — Porphyre, p. 5o.— Dépôts tra- 
cbytiques, p. 55. — Eaux thermales, 
p. 58. — Eaux minérales froides, p. 
59. — Mines et métaux qu'elles con- 
tiennent, p. 61. Direction des roches 
primaires en Servie, p. 61 . 

Sicoziau ( de la )• Discours d'adieu 
adressé par lui à la Société à la séauce 
de clôture de la jéunion tenue à 
Alençon, p. 366. 

Sileco du calcaire à Uippurites des envi • 
ronsde Nontron, devenu une bonne 
meulière par la destruction des co- 
quilles qui ont laissé un vide , p. 109. 

Silurien (Système) dans la Turquie 
d'Europe, p. 29, «58. — Fossiles 
qu'il contient , p. 29. — Signalé 
comme étant Ja partie inférieure du 
sol à Bonn , p. 177. — Cité en 
Amérique, p. 179. — Sa disposition 
et son étendue dans les environs de 
Gonstantinople , p. 373. — Signalé 
et indique sur les rives du Bosphore, 
p. 394. — Existant probablement, 
suivant M.- Leymerie, dans la chaîne 
qui sépare la Saône de la Loire, p. 
5i4. — La position qu'il occupe et 
roches dont il se compose dans les 
Àsturies, p. 3*6- 

Singe. Mâchoire de singe fossile trou- 
vée par M. Lartet à Sansan près 
d'Auch (Gers) et décrite p. 95, — 
M. Voict, compare à l'empreinte 
des pieds d'un Menafile une des 
empreintes de pas du grès d'Hild- 
burghausen, pt i3o. 

SifMOMDA. IflSication de son mémoire 
intitulé : d observations géoguosliques 
et minésalogiques sur quelques val- 
lées des Alpes et du Piémont . p. 90. 

Sondage*. Observations de M. G. Pré- 
vost sur les conséquences déduites 
par M. Ara'gudes sondages pratiqués 
autour de l'île Julia , p, 285. — 
Inclinaison de cette île donnée par 
les sondages, sur la carte du capitaine 
Voodhouse, p. 288. 

Soulèvement* Epoques relatives des sou- 
lèvements des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône, p. 124, 127, 128. — Les 
formations des environs de Moissey 
(Jura) ont été soulevées par l'eurite, 
p. i5s. — Explication de quelques 
soulèvements et fendillements de ro- 
ches par l'augmentation de volume 



éprouvée par les molécules par suite 
de transformation épigénique, p. 175. 

— Les couches inférieures au terrain 
houiller sont les seules qui aient été 
soulevées en Amérique à l'exception 
de l'État des Allegbanys où ce terrain 
lui-même l'a été aus>i , p. 179, i8 . 

— Explication des phénomènes pré- 
sentés par le temple de Sérapis au 
moyen des oscillations du sol, et de 
l'origine du Monte-tfuovo par le sou- 
lèvement, p. 180, 181. — Le soulè- 
vement des tracbytes du Caucase se 
rattache peut-être à l'origine du sys- 
tème volcanique boueux de la Gri- 
mée, p. 189.— Epoque présumée du 
soulèvement des hautes montagnes en 
Crimée, p. 193. — La Somma et le 
Vésuve, suivant M . C. Prévost, appar- 
tiennent à deux époques de soulève^ 
ment distinctes, p. 201. — Considé- 
rations de M. Dufrénoy sur le soulè- 
vement du sol des environs de flapies, 
p. 218. — Observations de M. C. 
Prévost , p. 220. — A Meissen en 
Saxe , on observe que le granité a 
relevé les couches jurassiques et le 
grès vert , de telle sorte que celui-ci 
est superposé au premier et que le 
granité est incliné sur ces terrains 
sous un angle de 3o°. Ainsi il est la 
cause du désordre qu'on voit en Saxe 
dans la série des couches des terrains, 
p. s 44 » 945. — Considération sur la 
force qui a agi dans les soulèvements 
p. 255 , 259. — Soulèvement insen- 
sible des côtes de l'O. de l'Ecosse, p. 
259. — Redress«ment et plissement 
des couches qui composent le sol des 
îles des Princes , p. 275. — Agents 
qui ont donné aux Alpes de Davos 
leur relief, accidents de superposi- 
tion qu'ils ont causés, p. 294.— Sou- 
lèvement d'une plage sur la côte 
N.-O. du Devonshire, p. 395.— Ob- 
servations pour et contre le soulève- 
ment des côtes duChilj , p. 295 , 296. 

— Extrait des mémoires de M . Thur- 
man sur les soulèvements jurassiques, 

5. 298. — Le terrain de transition 
e la chaîne qui sépare la Saône 
de la Loire a été soulevé par les 
eurites et les porphyres , p. 3 12; — 
ainsi que le Mont-d'Or (Rhône), 
p. 317. — Dislocation causée par le 
granité aux terrains (te transition de 
Perseigne et de Neufchâtel (Sarthe), 
p. 243; — et en général sur les ter- 
rains de l'Orne et du Calvados, p. 
348. — Bel exemple de soulèvement 
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Polypiert fotûlcs observés dans le sys- — Soalèveanent resnarqaabJe <k tir 



lèm* silurien en Turquie , p. 29; — 
dans le lerrain jurassique du même 
pays, p. 33 ; — dans la craie , p. 55; 

— du système su|»érieur du schiste 
ardoisier «*t de l'étage supérieur du 
système quarto-schisteux inférieur, 
indiquée p. 80 , 81. — Polypiers à 
l'état de baryte sulfatée trouvés par 
M. Cordicr près d'Alençon, p. 07. 

— Polypiers de l'oolite, du calcaire 
tufau (craie) desenvironsde Nonlron, 
p. 107, 109; — cités dans un calcaire 
placé au milieu des schistes.de tran- 
sition , p. ii4; — dans les calcaires 
jurassiques de la Crimée, p. 190; -*■ 
dans le calcaire de transition de la 
chaîne qui sépare la Saône de la 
Loire, p. 3n; — vus à Saint-Pater 
(Sarthé) , p. 34a; — très abondants 
dans un calcaire néocotnieu de Pf tu- 
châtel (Suisse) , n. 39I. — Énumé- 
ration de ceux de cet étage qui se 
trouvent en Grimée. Tableau, p. 385. 

Ponl-Percè, localité voisine d'Alençon 
où la Société observe une altération 
du granité fort remarquable, p. 333, 
et Gg., pi. 8. 

Porphyre des environs d* A vallçn atec 
des cristaux ;subsjance minérale qu'on 
croit être de la pinite, p. 7. — Grès 
rouge passant au porphyre, p. 9. — 
Riches porphvriques de la Turquie 
d'Europe, p. &o. — Métaux qu'elles 
contiennent, p. 5 1 . - Porphyres py- 
rp&éniques de Turquie cités p. 56. — 
Éruptions porphyriques liées à la for- 
mation des houillères et du lias, p. 
3a. — L'èurite et la diorite passent 
au porphyre dans les montagnes de 
la Loire; couleurs diverses des por- 
phyres qu'elles donnent, âge relatif 
de cette formation euritico-porphy- 
rique . p. 1 a 3 , 1 a4. — Brèche por- 
phyrique et agrégat de porphyre 
semblable aux roches qu'on voit dans 
le lodtliegendc, observée sur les bords 
du Danube, p. i44- — Dômes por- 
phyriques sur les bords du Danube , 
p. i44- — - Action du porphyre quar- 
zifère sur le relief des Alpes de Da- 
vos, p. 394. — Porphyres et eu ri tes 

I agents de soulèvement sous le massif 
du Monl-d'Or, p. 317, 3i8. — Ac- 

[ tion du porphyre quarzifère sur la 
; grouwacke et les schistes de la forêt 
dePerseigne; développement de cette 
roche, p. 343. — Manière dont se 
présente la formation porpbyrique 
a la hutte Chaumont(Orne), p. 359. 



raio par le porph%re an nuage dt 
BouiUoe ( One ;", dispunfiai fe 
roches porphyriques lolensédoire 
aux systèmes silurien et caabciri, 
p. 56o* — Porphyre quarzifère rt 
contfooaérat frld&pMlhique. sigajiei 
St-Oueo de Mimbré près d'AlraçM. 
p. 36|. — Porpbtre pyrnueieM 
cause du second suoièveaaêat da Gai- 
case, l». 376.. — Porphyre noir m 
mélaphyre observé «le dame roté 
de la brèche par laquelle s échappe 
l'Arax, p. 379. — On doit rapporte 
au norphyre tracbytiqae lorigiac 
de I Elbrous, p. 38o. 

PomMmgui* agglomérés par an riant 
siliceux et sables superposés à l'are*? 
plastique dans le terrain entre Uni- 
lée du Loing et celle de la Seioç lear 
disposition et leur constitutioo ai- 
néralogique , p. 161 , 16a. —Ils re- 
présentent la gtaucunie tertiaire, p. 
162. — Suivant il. de Roys, IL de 
Beaumont aurait à tort fait de « 
poudingues les analogues des grès de 
Fontainebleau, p. 168. — Répons 
de M. de Beaumont, p. 170. — 
Poudingues à galets de qoarx bbae 
hyalin, supportant soit le terraii cré- 
tacé, soit le terrain à Wurnaaiito 
cités en Crimée, p. io3. 

Princes (lie* des). Constitution eêob- 
gique de ces îles, p. 974. — Phéno- 
mènes de dislocation qu'elles prén* 
lent, p. 295. 

PaivotT (C). Réponse aux objectis» 
de M. de Beaumont sur la dassifc»- 
lion de deux échantillons de la craie 
de Meudon, dont l'un contient des 
Jnoeeromut Lamarkiï et uneCérite 
explication qu'il donne de l* a*> 
nière dont il comprend les défais 
d'argile à lignite, preuve qu'il tire if 
divers gisements de ce genre, p. 7$. 
76. — Observations pour priew 
que ce qu'on regarde comme va tuf 
argileux de la Somma avec coqailte, 
n'est qu'un calcaire coquîllier rejetc 
par le volcan; p. aoo, aoi. — Bè 
ùiique aux explications données pv 
M. Dufrcuoy sur l'origine probable 
du sol des environ» de Naples.p. mo. 
—Visite nouvelle deChàteau-Laadoi 
et de ses environs qui le contra* 
dans l'opinion qu'il avait sur la pU« 
dti calcaire qu'on y exploite, p. a&- 
Notice sur les observations laites à 
l'île Julia; conaéquence qu'il ea 

• déduit contre les cratères de 
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it, p. 383, a83. — Contre plu- 
sieurs assertions de M. Arago, p. 
384. — Tirée du sondage, p. a 85. — 
Des observations barométriques , p. 
•86. — Objections de M. Rivière sur 
ces dernières , p. 994. - - Exemple 
remarquable de cristallisation en py- 
ramide dans une marne jaune , pré* 
sen'ée par M. G. Prévost; idées théo- 
riques qu'il émet à ce sujet, p. 3 20, 
3n. 

Proeès-verbauao des séances extraordi- 
naires; doivent-ils être soumis à un 
nouvel examen à Paris? jp. 9. 

Protogine. Localités quelle occupe 
dans la Turquie d'Europe. 

PêammiU manganésifère existant aux 
environs de Nontron conjointement 
avec un calcaire cristallin; substances 
dont il se compose, p. 104. — On y 
trouve avec la nontronite du sulfate 
de baryte lenticulaire , etc., p. io5. 
— P.sammite blanc delà craie tufau, 
employé dans les arts, p. 109. — 
Bleu, très micacé et très carburé avec 
-Trilobites, Eocrines, Avicoles, etc., 
des environs d'Alençon, p. 358. 

Pobi» Détails qu'il donne sur des 
ossements fossiles venant 'de la ca- 



verne de Brengues ( Lot ) , p. «79. 
Puitt formé naturellement par un en- 
foncement du sol dans la formation 
des marnes irisées à Barst (Moselle), 

C. 329. — Phénomènes remarque- 
les présentés par la variation du ni- 
veau de l'eau, p. i3o. 
Putoh envoie un échantillon d'argile 
du grès bigarré de Ruaux (Vosges) 
avec fossiles indéterminés » p. 10. — 
11 signale des cristaux cubiques du 
même grès qu'il pense être des épi- 
génies de sel çemme, p. 195, 196. — 
Végétaux fossiles trouvés danses grès, 
p. 196. 
Pyrénées. Observations faites dans di- 
. verses localités de roches composées 
d'amphibole et de calcaire, se liant 
aux buttes d'ophite, et alternant avec 
le calcaire saccbarolde, le granité, 
etc., p. lia. -m- L'observation prouve 
que les sources thermales des Pyré- 
nées sont en relation avec les granités 
et qu'ellessourdent au contact de cette 
roche avec les roches stratiûées , p. 
a5o, a5i. Observations de M. Go- 
quand contre l'étendue donnée au 
système crétacé vers l'axe des Pyré- 
nées, p. 3*5. 



1. On observe à Meissen 
en Saxe qu'il a été renversé sur le 
terrain jurassique par le granité, p. 

.M4. 
Qmmrs onfitmé ou diamant d'Alençon, 



exhalant une odeur forte par ^per- 
cussion, p. 33o. — Échantillon re- 
marquable par le mélange des cou- 
levrSf p« 3S4. 
Qmmniiss. Leur disposition dans les fies 
des Princes , métaux qu'ils contien- 
nent • exemple de dislocation qu'on 
y observe, p. 975. — Remplaçant les 
schistes dans les montagnes de Davos, 



p. so3, 394.— Leur disposition dans 
le terrain de transition et terrain 
houiller des Asturies où ils forment 
des pics remarquables* par leur sté- 
rilité, p. 3s5, 336. — Quariites des 
environs d'Alençon , rappelant dans 
une localité le grès de Garadoc, p. 
333. 
Çcu'mper. Considérations générales sur 
la géologie des environs de cette ville, 
aspect du relief, nature des roches ; 
triple époque de dislocation dans ces 
roches, p. 88, 89. 



R 



Raulijt présente des coquilles de l'Ox- 
fbrd-ciay dont le test est passé à l'é- 
tat siliceux; il fait remarquer que 
l'extérieur seul des Bélemnites est 
silicifié, l'intérieur resté vide est sé- 
paré par des cloisons, p. 97. 

RmicHEJisACM. Extrait de sa descrip- 

Soc. géol. Tome VIII. 



•tion géognostiqoe des environs de 
" îjlansko, p. i3s. 

Renne. Note par M. Puel sur des os 
fossiles de Benne trouvés dans la 
caverne de Brengues (Lot), jp. a5i. 
Révolution géologique. Exemple de dis- 
location observé dans les fies des 

98 
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Princes, p.975. V. Soulèvement. 

Rhône. Note géologique sur les mon- 
tagnes q ai séparent la Loire du RbAne 
et de la Saône, par M. Rozet, p. 1 aa. 
V. Loire, 

Rhône (Département du ). Note sur le 
grès inférieur au lias et sur le soulè- 
vement du terrain secondaire de ce 
département, p. 3t5. 

RicHifro (Edouard). Sa nomination aux 
fonctions d'agent *u. 63. — Aperçu 
géognostioue sur les environs de 
Moissey (Jura), p. 1^9. 

Rmiat. Considérations générales qu'il 
expose sur la géologie des environs 
de Quimper dont il présente la 
cartegéotagique, p. 88, 89. — Échan- 
tillons d'bémitrènes par lui présentés 
pour appuyer de» assertions qu'il 
avait faites, p* îfa. — Observations 
critiques de M. ffoset, iàid. — Ob- 
servations sur les roches rapportées 
par M. de Verneuil des environs de 
Constanlinopte, p. «98.— Réflexions 
sur les observations barométriques, 
faites dans l'exploration dé. l'Ile Ju- 
lia, p. 991. 

Robertoii. Observation de la dépres- 
sion laiss ée par h s vaisseaux sanguins 
sur la sclérotique d'un poisson fos- 
sile , p. 335. — Prismes basaltiques 
vus en Auvergne, dont l'extrémité 
décomposée par une force électro- 
chimique a donné naissance à une 
wacke, ibid. — C'est la même puis- 
sance qui . suivant lui , a produit les 
filons au CornouaiUe s , et qui a agi 
sur les roches sédimentaires, ibid, — 
Production à'Acaws obtenue par M. 
Cross au moyen de lelectro-dyua- 
mie, p. 335, 336. 

Roches en général. Considération sur 
l'Age relatif des roches qui compo- 
sent les montagnes qui séparent la 
Loire du. Rhône et de la Saône, p. 
i*4, 1 27. is8. — Conjectures sur 
l'âge des roches ignées des environs 
de Constantinople, p. «71. — Lettre 
de M. Scouler sur les modifications 
ou transmutations des roches, p. 3oa. 
— Exemples cités et roches produites, 
p. 3o4 , 3o5. — Observations expli- 
catives de M. Virlet , p. 3o6. — Les 
roche» éroptrves ont fracturé le ter- 
rain primitif des environs de Lyon , 
p.t 3i5. — Opinion du D. Rabarton 
sut l'influence exercée par des forces 
éîechro-dyaamique* sur la consolida- 
tion des roches deaédhaeat* et la for- 
matito des fiienjj p. 535. 



Roche Mobile, où la Société voit on 
prisme de gi es reposant sur une racke 
qui est un résultat de la décanpo- 
sition des roches feldspathiqoes et 
magnésiennes, p. 36 1. 
Roches prhnairt s ou intermédiaires, tvr 
étendue et leur constitution géolo- 
gique dans la Turquie d'Europe, p. 
a8. — Leur direction, p. 61. —Ci- 
tées dans la description du Doartz, 
p. 71 . — Dans les environs de Uoe- 
tron, leur natnre et phénomènes ge> 
logiques qu'elles présentent,^— Lo 
Roches primaires on *intennéditim 
des auteurs sont le gîte des métaux, 
elles entrent dans la oompositioa de 
chaînes de montagnes dans le Bai- 
nat, p. 139, i4o. — Roches priai- 
tives faisant la hase do terrain sitst 
entre le lae de l'Esclave et la avr, 
p. i5y. 

Roche siliceuse extraordinaire et dVme 
détermination difficile , reconfrant 
alternativement avec un culctire ma- 
gnésien la serpentine dans les mvi- 
rons de Nontron ; localités 00 eUe se 
présente, p« 100, 101. 

Rotle. Suivant lui les lacs aelaetsde 
l'Amérique du Nord ne «ont que le 
fond d'une vaste nier. Il pense aussi 
que c'est peut-être à tort qu'on mit 
voir dtfns le crag la preuve de dru 
climats distincts, p. 200. 

Rots (Marquis de) présente un frag- 
ment je bombe pris à Alger, oàl'oa 
voit le fer allié à l'arsenic , p. 85.- 
Note sur les* terrains tertiaires cm- 
pris entre la vallée du Loing et celle 
de la Seine, entre ffemoors et Mon- 
tsfeau, p . 1 60. —Observation critique 
de M. Ë. de Beaumont . réponse de 
M. de Roys, p. 170, 171. — Nou- 
velles visites des locatrtés par H. de 
Roys qui le confirment dans son opi- 
nion, p. s64. ~ Observation de M. 
C Prévost , coupe qn*il propose, p. 
a66. — Critique dé cette coupe par 
M. Dufrenoy, p. 266. 

Rozst. Exposé de ses observations w 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône, p. us et 
suiv. — Réponse contre la théorie de 
M. de Beaumont sur les épigénies, 
p. i83. — Protestation contre de 
prétendues erreurs que hri attribue 
M. Hagard dans son travail sur les 
Vosges, p. i85. — Réclamation de 
M. Hagard qui cite à l'appui de « 
qu'il «avancé divers passâtes de fou- 
TOgede M,ftoart, p. OS. — Ot- 
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servalions de M. Leymerie contre 
* son opinion tjui attribue le soulève- 
ment du Moul-d'Or (Rhône) au ba- 
salte, p. 3 18, 3ig. 
Rùaux (Vosges). Localité citée pour 
• une argile du grès bigarré avec fos- 
siles extraordinaires , |>. 10. — Grès 
bigarré de Riiau\, cité pour des cris- 
taux cubiques de même nature que le 



grès lui-même, et que par leur (orme 
cubique, dit M. Puton, on peut con- 
sidérer comme des épigénies de sel 
gemme, p. 195, 196. — Plantes fos- 
siles bien caractérisées trouvées dans 
le môme grès de la même localité, p. 
196. 
Rudutcê signalés dans le calcaire à 
Hippurites près de Nonlron, p. 108. 



Smint-BarthèUmy. Les eaux de celte fon- 
taine qui sortent du schiste maclifère, 
étudiées et analysées par M . Desnos, 
p. 33i , 336. — Résultats auxquels 
il est arrivé, notamment la produc- 

\ lion de paillettes naphtoîdes et suc- 
ci noïdes . -p. 34o. 

SAiaT-Lrfcsa. Découverte par lui faite 
d'ossements de divers animaux , à 
Digoin, sur les rives de la Loire , 
parmi lesquels sont des dents à'An- 
thraeothèrium, p. 186. 

Saintr-PaUr. Localité visitée par la So- j 
ciélé, dont le sol est formé de strates 
calcaires appartenant à l'oolile, et 
contient entre autres fossiles des 
l>olypiers et des Pentacrinites , p. 
34*; — ce terrain , suivant M. Buc- 
kland, a pour analogue l'oolile de 
Bat h, p. 349* 

Saint-Remy du Ptain, Localité vue par 
la Société qui y retrouve les mêmes 
terrai os quà la butte Chaumiton, si 
ce n'est que les Peignes et les Bélem- 
nilesy sont plus abondants , p. 344* 
V. Chaumiton* 

Saône. Note géologique par M. Rozet 
sur les montagn * qui séparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
lis. Notice de M. Leymerie sur la 
chaîne qui séparela Saône de la Loire, | 
p. 3io. V.Loire. 
Sauriens. Ossements de Phytosdurut si- 
gnalés dans un grès près de Warwick, 
•p. ao6. 
SnaaUiêin. Nom donné en Allemagne 
à une roche bizarre et verdâtre, in- 
' diquée dans ta description géologique 
des montagnes de la Transylvanie ; 
(notice sur le Bannai), par M. Boue, 
p. 140. — Des eaux minérales sour- 
dent d'une fente de cette roche , p. 

»4o. 

Schiste a lumineux avec lignite bitumi- 
neux, cité en Crimée, p. iq3. 

Sehitte ardoitier. Espace qu'il occupe 



en Belgique , sa disposition et t-a 
division en trois étages ; le premier 
de ces étages se subdivise lui-même 
en trois parties. 1* Schiste aimanti- 
fère, a° schiste otlrélitiqnc, 3* schiste 
à grains rouges manganésifère. Loca- 
lités occupées par chacune de ces sub- 
divisions, p. 77 . 78 , 79. — Le sys- 
tème moyen forme deux bandes au 
milieu des Ardennes, localités qu'elles 
occupent, p. 79. — Constitution géo- 
logique du système supérieur , sa 
situation entre le précédent et le sys- 
tème quarzo-schisleux du terrain 
anlhraxifcre , p. 79. — Les fossiles 
commencent dans cet étage , ainsi 
que le calcaire , p. 80. — On y ob- 
serve la roche dite Pierre-des-Sarra- 
sins , nature de celte roche, ibid. — 
Ce terrain ardoisier contient dans sa 
* partie méridionaleun bassin anlhraxi- 
fère considérable, p. 81 — Description 
de ces bassins, p. 8a. V. la coupe du 
terrain schisteux des Ardennes et la 
planche où il est figuré. — Schistes 
ardoisière de diverses couleurs et tex- 
tures , observés près la Coulardière 
( Orne), p. 357, 358. 
Schiste argileux passant à l'amygda- 
loïJe près de Ikern en Moravie , 
p. 26 a. — Cause, présumée de ce 
phénomène , p. 263. — Minéraux 
divers qu'on trouve dans ce schiste, 
p. a63. — Disposition des schistes 
du terrain silurien des environs 
de Constant inople , p. S73 , — 
Modification qu'il éprouve par l'ac- 
tion du granité , p. 3o4 j 3o5. — 
schistes argileux de la chaîne qui sé- 
pare la Loire de la Saône , leur dis- 
position , ils contiennent des galets 
de calcaire de transition et du spalh 
calcaire , p. 3i 1 . — Signalé dans le 
terrain houiller desAsturies, p.3a6. 
— Texture des schistes du Caucase 
soulevés par le granité, p. 373, 374. 
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— et par les porphyres trachy tiques 
pour faire le cratère de soulèvement 
de l'Elbrous, p. 38o. — ■ Ces schistes 
représentent ainsi qu'en Grimée le 
lias, p. 384* 

Schiste* cristallins. (Talc-schistes, mi- 
caschistes, etc.) Leur étendue et mon* 
tagnes qu'ils forment dans la Turquie 
d'Europe, p. %y. — Leur direction , 

S. 61. — Sigualés dans les environs 
e Quimper , p. 89. — Remplaçant 
le gneiss aux environs de Nontron, 
vers les limites de la Gorrèze, p. 99. 

— Leur étal dans les vallées des 
montagnes qui séparent la Loire du 
Rhône, localités qu'ils occupent, 
ils contiennent un calcaire à fossiles; 
ils sont antérieurs a la formation 
euritico-porphyriques,p. i*4* — schis- 
tes cristallins de la chaîne de la 
Transylvanie (Bannat) ; leur dispo- 
sition, phénomènes géologiques qu'ils 
présentent, variétés qu'on y observe, 
p. i3q , i4o. — Sur les bords du 
Danube, p. i43, i44> -45* — Dans 
l'Asie-Mineure ; origine présumée , 
p. s58. — Alternances des schistes 
talqueux et des quarzites dans l'île 
des Princes, p. 375. — Fossiles qu'on 
trouve dans les schistes du Davos et 
leur passage au quarzite et au schiste 
amphibolique, p. 293 , ao4> — Rem- 
plaçant dans la vallée de la Saône les 
schistes argileux, p. 3i4. — Ils. y 
alternent avec le gneiss, p. 3i5. — 
cités près de Livey (Orne) , dans la 
Bretagne et la Normandie, p. 359. 

Schiste houiller de Muse , appartient à 
la partie supérieure du terrain houil- 
ler, comme le prouve la découverte 
faiteparMM.Landriotet Ad.Bron- 
gniart d'un banc de grès houiller in- 
tercalé dans les schistes de Dracy- 
St-Loup près Autun, p. i3. 

Schiste inférieur de la craie , observé 
dans le Gaucase par M. Dubois de 
Montpéreur. , p. 375. — Il est pau- 
vre en pétrifications , p. 376. — 11 
entre dans la composition du cratère 
de soulèvement de l'Elbrous, p. 38o. 

Schistes maclifères. Localités où on les 
trouve dans les environs d'Alençpn ; 
les eaux minérales s'épanchent du 
milieu de ces schisi.es, p. 33o, 33 1. 

Schiste de transition vu par la Société 
près de IteuCchâtel (Sarlhe), p. 343. 

Scholtz. Note géologique sur les Astu- 
lies, p. 3a5. 

Scodleb. Indication de son mémoire 
sur des collines de gravier contenant | 



des coquilles marines, dans les «ri- 
rons de Dublin , p. ag4< — Lettre 
sur la transmutation on les modifica- 
tions éprouvées par les roches, par 
suite de l'action du feu, p. 3os. — 
Échantillons de roche à 1 appoi , ». 
3o5. — Observations explicatives* 
M. Virlet, p. 3o6. 

Séances extraordinaire*. Les praers- 

• verbaux de ces séances doiv es! is 
être soumis à un ooovel exaneai 
Paris ? p. 7. —Procès- verbal deedb 
tenues a Alencon, p. 3s3. 

SiDovriCK. Indication sommaire des* 
mémoire sur les terrains dm mownm 
grès rouge dans le bassin de fHea 
et sur les cotes N.-O. duGumberhaa' 
et du Lancashire, p. a5s. — Iadâ» 
tion du mémoire rédigé avec M. M»> 
chison sur le soulèvement d*aae plage 
de la côte du Devonshire, p. so5. 

Sel. Dépôts salifères tertiaires de la 
Turquie d'Europe, indiques a. 56L 

— Semblent en Allemagne inameais 
au grès houiller , n. 179 — Cristaai 
cubiques trouvés dans le grès bigarré 
de Roaux que M. Putoo pense poa- 
voir être regardés comme des épigé- 
nies de sel gemme, p. io5 , 196. - 
Mine de sel gemme en Calme, 

- immédiatement au-dessous do terrais 
diluvien à laquelle peut-être il bat 
la rapporter, p. 109.. — Deux dépôts 
de sel contenus dans deux petits bav 
ains de marne gynseuse, vus ea Ar- 
ménie par M. DuDoisdeMoatpérao, 
p. 379. 

Sêrapis. Explication des pnénooèsts 
du temple de Sérapis au moyen ao 
- oscillations du sol , par M. Câpeçâ , 
p. 180. — Amplitude de cet oscilla- 
tions., p. 181. 

Serpentine. Partie de la Turquie dXa- 
rope qu'elle occupe , p. 49» — Phé- 
nomènes géologique qu elle pré- 
sente., d. 5o. — Lieux où elle se 
montre dans les environs de Ifootn»; 
accidents qu'on y observe , p. tao. 

— Se montre sur les bordsdu Damât 
associée aux eophotîdes et i da cal- 
caire grenu, p. i45. — Actioafa 
serpentines sur les Alpes des Grisons 
lieux où elles se montrent, learbsi- 
son avec celle des Apennins, p. soi. 

Servie, llotice sur la géographie physi- 
que et l'orographie de cette partie 
de l'Europe. Mémoire de M. Booé,p. 
19. — Sur la géologie • sebistrt 
cristallins , p. 37. — Roches primai- 
res , p. 28. — Grauwscke , p. 39. — 
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Formation arénacée secondaire, p. 
3i. — Terrain tertiaire dont le bas- 
sin communique avec celui de la Bul- 
f»rie, p. 36, 3j, 38, — Syénite, p. 
8. — Porphyre, p. 5o.— Dépôts tra- 
chytiques, p. 55. — Eaux thermales, 
p. 58. — Eaux minérales froides , p. 
5o. — Mines et métaux quYIles con- 
tiennent, p. 61. Direction des roches 
primaires en Servie, p. 61. 

Sicoarièas (delà). Discours d'adieu 
•dressé par lui à la Société à la séance 
de clôture de la léunion tenue à 
Alencon, p. 366. 

SUéco du calcaire à H ippu ri les des en vi- 
rons de Nontron, devenu une bonne 
meulière par la destruction des co- 
quilles qui ont laissé un vide , p. 109. 

Siimriem ( Système) d«ns la Turquie 
d'Europe,' p. 29, 258. — Fossiles 
qu'il contient , p. 29. — Signalé 
comme étant la partie inférieure du 
•ul à Bonn , p. 177. — Cité en 

Amérique, p. 179 Sa disposition 

et aoa étendue dans les environs de 
Gonstaotinople , p. 270. — Signalé 
et indiqué sur les rives du Bosphore, 
p. 994. — Existant probablement , 
suivant M.- Leymerie, dans la chaîne 
qui sépare la Saône de la Loire , p. 
Si 4- — La position qu'il occupe et 
roches dont il se compose dans les 
Afturies, p. 3&6- 

Smg*. Mâchoire de sioge fossile trou- 
vée par M. Lartet à Sansan près 
d'Âuch (Gers) et décrite p. 95. — 
M. Voièt, compare à l'empreinte 
des pieds d'un Blanàfile une des 
empreintes de pas du grès d'Hild- 
burghausen, pi 100. 

SitKOVDA. Iflllcation de son mémoire 
intitulé ^observations géognostiques 
et minésalogiques sur quelques val- 
lées des Alpes et du Piémont , p. 90. 
SmuUige*. Observations de M. G. Pré- 
vost sur les conséquences déduites 
par M. Ara'godes sondages pratiqués 
autour de 1 île Julia, p. 285. — 
Inclinaison de cette île donnée par 
les sondages, sur la carte du capitaine 
Voodhouse. p. 288. 
Sêutèvtmênt. Epoques relatives des sou- 
lèf ements des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Bbône, p. 124» 127, 128. — Les 
formations des environs de Moiss< y 
(Jura) ontété soulevées parl'eurite, 
p» i5s. — Explication ae quelques 
soulèvements et fendillements de ro- 
ches par l'augmentation de volume 



éprouvée par les molécules par suite 
de transformation épigénique, p. 175, 

— Les couches inférieures au terrain 
houiller sont les seules qui oient été 
soulevées en Amérique à l'exception 
de l'État des Allegbanys où ce terrain 
lui-même l'a été aussi , p. 179, 180. 

— Explication des phénomènes pré- 
sentés par le temple de Sérapis au 
moyen des oscillations du sol, et de 
l'origine du Monte-Wuovo par le sou- 
lèvement, p. 180, 181. — Le soulè- 
vement des tracbytesdu Caucase se 
rattache peut-être à l'origine du sy». 
tème volcanique boueux de la Gri- 
mée, p. 189.— Epoque présumée du 
soulèvement des hautes montagnes en 
Grimée, p. 193. — La Somma et le 
Vésuve, suivant M. C. Prévost, appar- 
tiennent à deux époques de soulève^ 
ment distinctes, p. 201. — Considé- 
rations de M. Dufrénoy sur le soulè- 
vement du sol des environs detfaples, 
p. 218. — Observations de M. C. 
Prévost , p. 2*0. — A Meisscn en 
Saxe , on observe que le granité a 
relevé les couches jurassiques et le 
grès vert , de telle sorte que celui-ci 
est superposé au premier et que le 
granité est incliné sur ces terrains 
sous un angle de 3o°. Ainsi il est la 
cause du désordre qu'on voit en Saxe 
dans la série des couches des terrains, 
p. >44» 245. — Considération sur la 
force qui a agi dans les soulèvements 
p. 255 , 259. — Soulèvement insen- 
sible des côtes de l'O. de l'Ecosse, p. 
259. — Bedresstment et plissement 
des couches qui composent le sol des 
îles des Princes , p. 275. — Agents 
qui ont donné aux Alpes de Davos 
leur relief, accidents de superposi- 
tion qu'ils ont causés, p. 294.. — Sou- 
lèvement d'une plage sur la côte 
N.-O. du Devonshire, p. sg5.— Ob- 
servations pour et contre le .soulève- 
ment des côtes duGhilj , p. 395 , a g£. 

— Extrait des mémoires de M.Thur- 
man sur les soulèvements jurassiques, 

5. 298. — Le terrain de transition 
e la chaîne qui sépare la Saône 
de la Loire a été soulevé par les 
eurites et les porphyres , p. 3 12; — 
ainsi que le Iloot-d'Or (Rhône ) , 
p. 317. — Dislocation causée. par le 
granité aux terrains de transition de 
Perseigne et de Neufchâtel (Sarthe), 
p. 243; — et en général sur les ter- 
rains de l'Orne et du Calvados, p. 
348. — Bel exemple de soulèvement 
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par les- porphyres, signalé au village 
du Bouillon (Orne) , p. 36o. —■ 
Quatre époques de soulèvement si- 
gnalées dans le Caucase par M. Dubois 
de Montpéreux, la première à la fin 
de l'époque jurassique , la seconde à 

• la fin de celle du grès vert ,1a troisième 
qui a amené des espèces d'amphi- 
théâtres volcaniques, la quatrième qui 
a donné à l'Elbrous et à d'autres pics 
du Caucase le relief qu'ils ont au- 
jourd'hui , après le dépôt du terrain 
tertiaire, p. 37a , 3?5 , 377, 38o. 
— Soulèvements des terrains de la 
Crimée, analogie qu'ils ont avec ceux 
du Caucase, p. 385. 

Statistique du produit des principaux 
métaux exploités en Enrope , avec 
la proportion de la quotité pour 
laquelle on trouve dans ce produit 
les principaux Etats de l'Europe, par 
M. Virlet , p. 242. 

Stmrthgeb envoie la figure et la descrip- 
tion de deux fossiles nouveaux,une bi- 
vajve qu'il nomme Lichas et une En- 
crinc qu'il nomme H iplocrinites , p. 
a3i. 

Strickland. Extrait de son esquisse 



de la géologie de la partie occidentale 
de l'Asie Mineure, p. 357. — De sot 
mémoire sur la géologie du Bosphore 
de Tbrpce , p. ao^. 

Studib. Extrait de son mémoire sur 
l'âge géologique des Alpes calcaires 
du canton d'U ri, p. »3t. — Extrait du 
mémoire sur le massif des montagnes 
de Davos, p. 293. 

Succin. Résine succi nique de l'oo&e 
blanche de* environs de Noolron, 
indiquée p. '107. 

Syénite, Gisements divers -qu'elle oc- 
cupe dans la Turquie d'Europe, p. 
48. — Roches qu'elle contint près 
de Blansko, p. i3a. — Syénite rooge 
indiquée au Canada, p. 1 35. — Les 
mines de cuivre du Bannat ont leur 
gisement au contact du calcaire pri- 
maire et de la syénite, p. 141.— 
Modifications qu'elle éprouve , p. 

i4i 9 i4** 
Syhadree. Note géologique sur le terrain 

à l'Est de cette chaîne de montagnes 

appelée Gates par les Européens, 

p. »53. 
Sykbs. (W.-H.). Note géologique soi 

une portion du Dukbuo, p- »&. 



Tantalate de fer et de manganèse trouvé 
près d'Autun , roche qui lui sert de 
gisement et substances minérales qui 
l'accompagnent , p. 7. 

Tauriquo. M. Dubois signale quatre 
époques de soulèvement dans cette 
chaîne de la Crimée, dont le premier 
et le dernier coïncident avec ceux du 
Caucase; observations faites précé- 
demment par Pallas, p. 385. 

Température moyenne observée par 
M. Boue dans quelques points de 
la Turquie d'Europe et de la Servie, 
p. 19. — Observations de M. Prévost, 
sur les températures observées par 
MM. Davy et Lapierre dans l'eau 
de mer qui baignait l'île de Julia , et 
sur les conséquences déduites par 
M. Arago , p. 286. — Réflexions de 
M. Rivière sur ces observations , p. 
291. — Température de sources mi- 
nérales voisines d'Alençon, p. 33 1. 

Terrain anthraooifire de Belgique , est 
formé à sa base d'un système quarzo- 
schisteux en contact avec le schiste 
ardoisier; on peut le diviser en trois 
£tages, p. 81. — C'est ce terrain 



qu'on trouve entre les cinq bandes 
qui forment le calcaire de l'Etfel. 
p. 8a. 

Terrain d'eau douce vu à la Boisson- 
ni ère, à Fyé, bien caractérisé par les 
fossiles et la meulière, p. 36». — 
A Tremblay , ce terrain est remar- 
quable par une marrie contenant des 
Pdludmes et des graines deCbara, 
p. 363. 

Terrain houilter. Roches 'qui le sop- 

(>ortent, localités qu'il occupe dans 
es montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône ; les conglomérats de ces 
terrains sont composés des roches in- 
férieures, p. ia3, i>6. — Indices 
de ces terrains vus j>rès de Moissej 
(Jura} , p. i5a. — Coupe de ce ter- 
rain dans les mines d'Anzin et des- 
cription de deux» arbres qu'on y ob- 
serve, p. 171, 85, 11.— Signalé 
aux Etats-Unis; partout les couches 
redressées lui sont inférieures» si ce 
n'est dans les Alleghanys où les cal- 
caires carbonifères sont redressés, 
p. 180. —* Fossiles trouvés dans le 
grès do terrain houilter renversé sar 
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le granité en Calabre, caractères qui 
font reconnaître ce terrain, p. 198. 

— Quantité de fougères observées 
dans le terrain houiller, p. 29a. — 
Roches dont se compose la partie 
inférieure de ce terrain dans les As- 
turies dont il forme la chaîne prin- 
cipale , minéraux qu'on y trouve , 
p. 3a5 , 3a6. — Composition du ter- 
rain houiller proprement dit où se 
trouve de l'excellente houille, p. 3 26. 
Ces deux systèmes sont redressés 
presque verticalement, p. 3a6. 

Terrain Jurassique. Son étendue et sa 
position en Turquie elsaconstitution, 
p. 3a. — Place qu'il occupe et roches 
sur lesquelles il repose dan* les mon- 
tagnes qui séparent la Loire du Rhône, 
p. 137. — Existant probablement 
dans les montagnes d'Uri; fossiles 
qu'on y voit. p. i3i . i3a. — Sa 
constitution géologique et son déve- 
loppement près de Moissey (Jura ), 
p. i5o. — Dans la Grimée il se divise 
en deux étages , texture de chacun 

- d'eux; l'étage inférieur est accompa- 
gné de grès avec empreintes végéta- 
les et des traces de lignites qu'on y 
trouve , et notamment des Ammoni- 
tes fossiles, p. 193. — A Meissen en 
Saxe, il a été renversé par le gra- 
nité sur le terrain jurassique , p. 
a44. — AGhaumitorietau Val-Pineau 
près Alençon , sa disposition, p. 343, 
344- — Erreurs commises dans la 
détermination de l'épaisseur des cou- 
ches jurassiques, causes de ces er- 
reurs suivant M. Boblaye , p. 346; — 
qui soutient qu'il n'y a point en Nor- 
mandie de passages d'une couche à 
fratre; faits cités a l'appui , p. 35o. 

— Sa disposition et roches qui le 
composent à Cbaamiton , p. 343 , 
*44» — A MontPerthuis, à la butte 
Chaornont , p. 354. — Induction que 
tire M. Boblaye du relief du sol 
pour expliquer la formation du ter- 
rain jurassique dans ces localités , p. 
554, — U repose à Frcsnay »ur du 
calcaire de transition perforé par des 
pbolade», p. 365. — Le premier 
soulèvement du Caucase a eu lieu 
après le dépôt jurassique qu'on y 
voit très tourmenté, p. 5j$ , 374. 

7#mutt muutrèporique composé de mon- 
ticules de plus de 5o à 60 pieds d'é- 
lévation, ouvrages de petits polypiers; 
peut-être est-ce la partie supérieure 
du terrain tertiaire , p. 189. 

Terrai* néoccmit*. Il est situé entre 



la craie et les premières assijies juras 
siques ; indiqué en Crimée comm ç 
étant semblable à celui des environs 
de Neuchâtel, p. 192, 385, 3oo, 
— Origine du terrain néoconrien , 
description de celui de Neuchâtel 
( Suisse ), fossiles qu'il contient e> sa 
comparaison avec ceux de la Crimée 
et du Caucase, par M. Dubois de M. 
p. 389 et suiv. f et tableau, p. 385. 

Terrain plutonique de la Turquie d'Eu- 
rope, décrit p. 45 et suiv. 

Terrain secondaire des environs de Non- 
tron , roches dont il se compose, lo- 
calités où on l'observe, p. 101. — Du 
Canada , sommairement indiqué, p. 
i34- — Difficulté qu'on éprouve à re- 
connaître le calcaire secondaire dans 
le Bannat , p. i43. — Représenté 
dans l'Asie- Mineure par un calcaire 
à Hippuritesetdes schistes, p. a58. — 
Quantité de fougères observées dans 
quelques parties du terrain secondai- 
re, p. 292. — Composition des ter- 
rains secondaires du département du 
Rhône , p. 3i5. — Son soulèvement 

rar les enrites et les porphyres , p. 
17. — Dislocation qu'il a éprouvée 
près d' Alençon , p. 33o. — Explica- 
tion de M. Boblaye sur l'inclinaison 
au'on observe dans les terrains secon- 
daires de la Normandie, dont la pente 
régulière est interrompue par des 
dislocations , exemple pris dans le 
Bradford'Clay , p. 345 et saiv. — 
Faits analogues en Angleterre, cités 
par M. Buckland, p. 349. — V. Les 
divers grés de ce terrain à leur article» 
Terrain tertiaire de la Turquie d'Eu- 
rope , décrit p. 36. r Ossements 
. fo<siles, surtout de l'ordre des édentés 
et du genre Singe , signalés dans un 
terrain tertiaire près d Auch (Gers) , 
p. 93. — Limite du terrain tertiaire 
artésan et de celui de la Superga en 
Piémont, déterminé par M. Pareto; 
étendue relative et hauteur à laquelle 
s'élève le dernier , p. îao. -7- Roche 
formée par l'infiltration de i' amphi- 
bole dans le calcaire tertiaire-suivant 
M. Lefèvre, observée autour des 
buttes d'ophite près de Dax et au 
Cantal , p. 1 a a-.— Le bassin du Dou- 
ro ait contemporain du deuxième 
étage tertiaire ae France, roches gui 
le composent, p. i3o, i3i. — Dis- 
position de ce terrain dans le Ban- 
nat, lieux où on le trouve , étendue 
présumée de la mer tertiaire , p. 1 38 , 
139. — Sable tertiaire dans la plaine 
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de Moldava (Bannat) indiqué, p. 
i45. — Hôte par M. de Roy s sur le 
terrain tertiaire compris entre la 
vallée du Loing et celle de la Seine 
entre JVemours et Montereau, p. 
160. — Deuxième étage du terrain 
d'eau douce , parisien représenté par 
"une formation d'eau douce à lignite 
près de Bonn , p. 177 , 178. — Ter- 
rain tertiaire reposant immédiatement 
sur le grès verlen Amérique p. 1 79. — 
En Crimée il se divise en deux étages; 
l'étage supérieur , appelé par M. de 
Verneuil Terrain des steppes occupe 
toute la partie basse de la Grimée et 
toutes les plaines de la Russie méri- 
dionale, p. 189. — Nature du cal- 
caire et de la marne qui le composent; 
cristaux de fer qu'on y trouve; le 
terrain tertiaire inférieur est d'ori- 
gine marine , il appartient à l'étage 
moyen, p. 190. — Terrain tertiaire 
des environs de Naples , localités 
citées, p. 219. — Hauteur des divers 
terrains d'Italie, p. 333. — Liste des 
fossiles tertiaires des environs de 
Laon , p. a48. — Terrain tf rliaire , 
lacustre et marin de l'Asit-Mineure 
avec fossiles qu'on y trouve , p. a 5 8. 
Nature du terrain tertiaire des envi- 
rons de Gonstantinople , p. 371. — 
Conjecture sur son âge, p. 272, 373. 
Quantité de fougères qu'on y a signa- 
lées, p. 299. — Ce terrain rappelé 
dans un mémoire de M. Strickland, 
p. 394. — Terrain tertiaire mani- 
festé à Fyé (Sartbe) par un grès ana- 
logue à celui de Fontainebleau , p. 
36a. — Déposé après le soulèvement 
du Béchetau , mais ensuite soulevé 
et porté par des phénomènes volca- 
niques à diverses hauteurs dans la 
chaîne du Canca«e et les contrées 
adjacentes, p. 38 1 , 38a; — de l'U- 
. kraine, p. 387. — • V. Grès tertiaire , 
grés de Fontainebleau. 
Terrain de transition Se trouve par 
lambeaux dans les vallées et sur la 
pente des montagnes oui réparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
1 a3; — de la chaîne qui sépare la Saône 
de la Loire, décrit par M. Leymerie, 
p. 3 10 et suiv. — Roches dont il se 
compose dans les Asturies et son éten- 
due, p. 3a5. — Sa manière d'être 
Srès d Alençon, p. 339, 33o. — A 
[eufchatel (Sarthe) et la forêt de 
Perseigne où il a été tourmenté par 
le porphyre , p. 343. — Supportant 
la grande oolite près de Bethon 



(Orne), p. S61. — Calcaire de 
transition percé de trous de pbolaèn 
supportant des strates honionUu 
de calcaire jurassique à Fresnaî, ji 
364.365. ' V 

Thessalie, séparée de la Macédoine par 
lePlnde, p. 18. — Cette vallée fat 
jadis un lac, p/a4* 

Thpbmahw. Extrait de son mémoire sa- 
le soulèvement du Jura. p. '.98. 

Todtliegende, Roche qui luiestmiaé- 
ralogiquement analogue , observée 

Îar M. Boue» dans le Bannat, p. 43. 
'ragmenls de roches qu'il reaierne 
ordinairement, très fréquents sort s 
bords du Danube, p. i|4- --Le 
todtliegende lui-même vu sur JesbwH 
de ce n#me fleuve « p. i45. — Cil* 
dans les environs de Moissey (Jnra), 

Ê. i5a. — Analogie signalée par M. 
uckland entre un système de roefetî 
' porpbj riques proche Alençon et le 
todtliegende des Allemands, p. 366. 

Tortue, Indication d'observation» sur 
une nouvelle espèce de Cktbért 
fossile provenant d'GBningen . par 
M. T. Bell, p. *5a. 

Traehytes, Leur disposition et phéno- 
mènes qu'ils présentent dans la Tur- 
quie d'Europe, p. 5*. — Les sept 
montagnes près de Bonn doivent leur 
existence aux traehytes épanchés 
après les lignites, percés ensuite par 
les basaltes . p. 178. — Rôle qu'ils 
ont joué suivant M. Dufréooy dam 
la formation et la configuration do 
sol de Naples et de la Somma , p. 219, 
330. — Place qu'ils occupent dans 
('Asie-Mineure par rapport aox ter- 
rains tertiaires, p. s58. —Disposition 
du trachyte dans les environs de 
Constantinople, sur les rives du Bos- 
phore ; sa position relative , p. 369, 
370. 

Trappe. Leur influence sur la formation 
de la dolomie,p. 9. — Trappou basalte 
à grenats vu prèsde BastogneenBelgi- 
que, p. 81. — La partie centrale d« 
montagnes en ri tico-porphy riques qui 
séparent la Loire du Rhône et de u 
Saône, p. 1 s5. passe quelquefois au 
Trapp, p. 134, — Disposition des 
trapps qui constituent le terrain a 
l'E. de la chaîne des Gates, p. s55. 
— Leur position * par rapport oui 
dépôts lacustres en Asie-Mineure, F. 
358. — ■ Analogie entre les trapps du 
Vicentin et ceux du bassin volcanique 
d'Akhallsikhé,«ignalée par M. Dubois, 
p. 378. 



